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QE 
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Ilardi S h",i" 1&50 

Préside,,"c d'duo de M. Maa:ime Lemaire. 

1\>1. Duras. le plus j'-lIne.membre de l'assemblée, rem­
plitles fouctious de secrétaire. 

M. le pré,ideut expose que le Comité archéologique et 

1;1 Société· historique et archéologique d.- &1issons ayant 
l'un et l'autre le même but ont trouvé couvenable de se 

réunir. en adoptant ponr la Sllciété composée de leur 
rr.lIuion, 1e nom de Soei.tLP 3J'ehpologiqup, hisloriqur et 

scientifique, laquelle Sil;' ra les statuts et réglernents de 
IJ SOl'iPlé hblOl'ique f't urcht-'ologiquf' de Suissons. 

En conséquence, les membres de, deux Sociétés ayant 
éte simultanément cnl)voqll~s pOUl' la sp-ance de ce jour 
8 jan vie,', la nouvelle Société sc trOllve actuellement 

composée de vingt-cinq membr'es tiwlairps et de trerlle 
rlieluill'es honorai t'es f't COI·I·p,~poridaHts (1). 

(1) Voir li la fin un \olume la. lbLe complète' des mernhr("s de la 
~o(,lété. 
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A ux termes do l':l''l. 4 de ses .tatUls. la Sodété pl'O-

cède à l'élection du bure"" ponr l'année 1850. 
~DI. de Lap,'aide. Poqllet et Sni" aya"t oblenu, dans 

un premier Loul' de sel'utin la llIajorité des \'oh, ont été 
proclamés: M. de Lap":lÏl'Îe, pl'é,ident; M, Poq, ... t. se­
cl'~l:li,'e; et ~I. Su;'" lI'ésoriel' de la Société. 

Pub il a été procédt' Ù la nominalion tin \'iee~pl'rsid('nl 
N du sec,'éta;,'e"l'chhiste, Ayant ,'eu ni la pl",'ali,é d,'" 
yoix, M, de Vil"'fl'oy fut oOlillné il Id vice-pré,idcllce; 

~1. Uecamp il 1" ch 'rge de ,,,cl'é''';l'e a,'chiviste. 
Les membres éllls p,'ennrnt plate au bureau. 

htIJidence de ,li. de Laprairie. 

QVVBA~1I1i QI'I'~R'!lIi. 

M. de Pi,toye offre il la Societé trois petites brochUl'es; 

1.1 ~lI'cmièl'e de la Oesfrurtion dis ùangs marùat{t!lI1f 

", "tsa!a/)Fu; in-8°, de 48 pages; la deuxième des lrri6 

{{ations SIlII'"nt la '0< du t6 septembre f807; io-8o. 00 
5:> pages; la lr'ob,ième du COI'l.,etl d'Etal, de son or.~a. 
'1'tls(llim~, dt SD? (wlorité et dt sn allrihutwns~ de 791 

pag~"~ iu-81
\ 

JI. Pé"ÎIl dODDh, pour les archives. de la Socié.é. plu.­

siclI"s I)ièces historiques SUI' le Soissoollais. eDtr'autres. 
lIne lel/re pfltJlorale de l'abbé Matolûs, étJlqru COliS­

l~tDtlOn1u{ de {' Aisn~; u'Je IJllùrrulon ,i,'olu/tonnair. 
d,.tl C(){IIr1 ,fllpùitur ,fil, .Jétllrna li t. Des t,Ures patndu. 
d, LOIlIS ,XIII pour l'e'tflhlf5.~em,nt de l'hopitrû [(fnt'ra/. 

fi, Smssons ~t'S leLtl'es sont dn ~4 févriPl' H191. 

~1. Ed.FleUl'Y rait hommage il la Société de 1)ILlsieUl's H­
(}llIl)!air('s ù'une nom"elle rtude l'é,'olillionnair ... inl ilul"',,: 
F lfnlntS J muère$ tl sedaion.f dtJ.71s le {lepUI tellle"t de 
(,"rsne . 

00- le VOil. M. 1'10'111')' pOllI'""il avpt: rOUl'age l'nliJe, 
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mlss10n qu'il s'est imposée. œlle de faire connaitre les. 
divCI'ses causes de la l'évolution en rapportant les p"in­

cipaux épisoMs de Ce tl'iste poème. le rôle important qut 

a été joué par quelques homnws du Mpart<'mrnt dans 
CPS tragiques fppl'ésentalions. 

M. deViller'mollt annonce, pour une proch:linc réunion .. 
l'en"oi Ms ,lessins de vases "omains et de l'lIin"s dont il 

a été question dans I~ d"l'IIirl' volume dll nullelin. 1\ y 

joindra quelques III0ts d·"'pliealion. T,'op heureux, 
ajoute M. de Villl'l'Inonl. d'a['j'ol'1r,' a!lssi rua pNite pie",'e 
Ù l'édifice qne la Société ,e p,'upose d éle",r d ns l'in­

lcrêt du dé[l3l'tclIlenL L'bolloJ'<.lblc memlH'e \'(,l1t bien 
promcure PIl oU!I'e les deh!:lins dt~ plu..,ieul's p:lllfi('aUx. 

sculptés qu'il possède ct provenallt d'une maison ,l'Ayen 
Champagne. Ces paUIiPall'i: pn bois l'plll'ésenlel1l 1'.\l1l1on .. 

dation et qncl'l'H'S anlJ~S scèlles historiques ou Irlten­

dai,'es. 

Le prrsidPlit ,1p la SlIei"té acaMmiqllc du Puy ,'éclallle 

les public,'li"", dl' la S()('Î1'lé d~ Soi s'ons et om'e en 
échange la "ollection Il,,. IlH'moÏl"'s ~ditées pa,' cptte 

savaule Sodét". 

M. de Recourt écrit il la S.ociété pour 1.. consuller s"r 

M, travaux de rrra,'alinn à "lIt""prrnd,'p il l'église du 

Monl-l'iotrp·D,lIne. La r"urique " elltre les mains une 
,o",me de 2,800 rI'. '1"1' l'ar'chilec!p p"OpOSil d'employer 
{'II dh'ers travaux de clln~olidation "de l'(~join,o'elllent, à 
l'on,'r,t,,,'.· de deux croisées el ,\ un ['I"rond en plùl,'e 

SOIlS 1" plallcher qui existe acturllement. 

Nous 3pprouvons en gfollél'al le devis de 1'.J.l'ehitf'Cle, 
aJoute M. de BCCOIII'l, et l'III'tF'I1(:e des travaux qu'il in­

dique ",'ail été depuis longlcmps reconnue par uon8 et 

signalée " l'antorité. Mais le projet d'établi,' un plafond 
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plat PD plâtre au-des;ns de la nef a blessé. je ne dirai 
l'as 1I0lre science, mais nOIre instinct archéologique, La 
qlll'siion ,'st celle-ci. 

F'II.!·il établir un plafond plal en plâtre qui sera ab. 
slll'de au point de vue de l'al't et qui sera dé\l'~mpé 

chaque fois qu)iI pleuvl'u ou qu'il neigpra, purce que les 
violents coups de vent auqnel est exposé le toÎt en raison 
de l'élévation pl de lï,ol~nwlll du monument rI de sa 
chal'pente dont l'inclinaison est Il'op plate, sOlllève,'ont 
h', luiles ,'basse,'ont la neige ~t la pluie sur le pla­
fond ell plancl",s ail Irave.s duquel l'~au tombera dans 
ta nef? Le plât'c constamment détrempé se détachera 
1':\1' morceaux jaunis par le lavage du plafond en plan­
ch~s, et le plafond en plâtre nécessitera de continuelles 
ft coùteuses réparations. Ou faut-il laissPl' ce plafond 
dans son misérable état actuel qlli dure depuis deux cents 
ans et peut se prolonge,' encore .ans danger? 

Nous a.vons songé ft nne voÎJte {ln pierres, en briqups. 
nll en planches; les dellx 11I'emières ne peuvent étre éta­
hlies à ,'alise de leur forre. d'écartement sur des murs 
q',i n'olfl'Ïraient pas une résistance suffisante pt dont la 
eonsolidation puérieurp occasionnel'ait une dépense que. 
nous ne pOllvons faÎl'e. Reste la voÎ,te eu planches. mais 
ries exp~rts nOliS ont objecté qu'elle bourserait infailli­
bl .. nlPnt en raison de sa grande portée, Que devons-nous 
fai,'e. arrêt{os par tant de difficultés? Voilà. Messieurs' 
ce que les f"hl'Ïcieus dn Mont-Notre-f}ame viennent vous 
d"m:l1lde,' en vous p,'iant de les aider de vos avis, 

Une dbcussion il laquelle prennent parI ~m. de La.­
prair'je, Lecomte, Genro1ll't, Cognet, Destl'rz, LemaÏl'e, 

1~(Hluet, s'engage SUl' ('importance de celle l·pstam·atÎon .... 

M, Lecomte demande s'il ne s,','ait [la, pos,illie ,l',',iter 
1" pl,lfond en plàt"" dOllt il est 'I"cstioll "t d'él", c,' 1:\ 
' .. "le en planches au-dessus des gale";es de la nef ql\i 
~O,Jt ('aehées malhpIlI'PIl~f'II1(·lll dans les t'omb.ks. 
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On répond que ces galeries doivent rester masquées 
parce qu'elles Ile se prolongent pas jusqu'uu portail. 
Elles forment eqnene avant d'y arriv~r et passent dans 
les chapelles latérales. Ces chapelles sont en mauvais 

etat; les murs en sont à c~rtains endroits profondément 
calcinés, 

~IM. Gencourt et Cognet croi~n t que le plaFond en 

pl:îlre eSI lont cc qno l'on peut f,li,'e de mieux avec l'a,'­

gcnt dont on dispose en cr moment, 
~DI. d" Lapruil'Îe et Poquet "~pousspnt l'iMc d'un 

plafond en plâl"C dans nnr ma!:nifi,!"e <'glbe du 15' ,ill­
dp, dans lin monument hislorique. C'pst, selon eux. 10 
M,honorc,' en pure perte puisqu'il aura nécessairement 
IOIIS I"s inconvénients signalés pal' M, de Recollrt. 

M, l'abbé Poquet préfère de beaucoup le simple plan­
chcr parce qll'il a été longtemps usité dans la construe; 

tion de nos églises avant les voûles en pierres. Ce 

plancher a l'avant~ge d'être peu rlispendieux el pn 

quelque so,'le provisoire, puisqu'on pourra l'enlever 
gans aucun d::mgf'r. Le plafond en p1:Îlre, an contra.ire, 
,'p,'ilt l'apparence d'une consl"lIetion définitive, quoique 
peu rlumble el en conlr~di"tiou par son slyle fl'Gid et 
mesquin flVPC la gr:lvité (]p 1l0~ fh1ificps rpligip(Jx. 

M. temait'p tl"Ouve qu'il y a id unp question d'art très 
importante, L'art,riil l'honOl'able ",cmh,'p,ne doit jamais 

compospr ni compl'omPtll'c son ral'actèl'f'. 

M. Desl,'ez parle dans le même sens pt se résume en 
proposant d(J nommer une commissiiln. 

M. Cognet réplique quS.on aurait l'ai'wu de sonlpnir' ce 
sentiment. si la faol'i'lue dll MOllt·Not,'e-D.lIne availles 
l'rssom'ccs suffisantes pOlir ('xéculer convenablemcllI ces 

' ... !Vaux, mais que d:!ns la situation p,'ésente elle doit 
acœplm' le moyen proposé, le seul praticable, 

M, Rranche répon,J : mais la sociélépropose un moyen 
\l;pn plll.., .'(·(l!l(lllli'IIiP ('L quf' l'al t nr d('~a"ol1r pas j 



-10-

il r,lIIt donc le p,'éfé,'er ; c'est la voûte en bois. Elle est 
moins coûteuse et plus conforme aux doctl'ines archéo­

logi'iurs 'lue nous professons, 
M. Gencourt, tout en reconnaissant les inconvénients 

que p,'ésente un plafond en plâtre au point de vue de 
l'art, avuue qu'il s'était cru obligé de proposer ce moyen 

commcdctollsle moins dispendieux. 

:'3 plupart des membres de la Société ne sont pas de 

cet avis et ils émettent le VICII de ne pas interveni,' dans 
ceue com;1I1tation, S'iIIIS avoil' anp-l'a\'.lIlt Pl'is de nou­

,'eaux n'n~pjgnemf'nIS SUI' la nalul't! ues repar':lLions à 
fuir'p nu Mont-NolI'P-D~HTIf'. 

M, n"camp lit nne lIotkc su,' le village et l'abbaye de 
Sa i IIt-Michel- en -Thiér'ache, 

NOTICE 

S .... le vlll"ge .Ie Salnt.Mleh .... ""nton 
d'Hi .. son (,U .. ne.) 

AVANT· PROPOS, 

J'avais presqu'entièrement fini mon t,'avai! sur Saint­
Midwl quand il m'est tombé pal' has:,,',1 entre les mains 

lin cahie,' manuscl'Ît traitant le même sujet. Ce cahier 
Il',·,t que la copie du manllsc,'it original qui doit ~lIcore 

6e l,'ouver chez quelqu'habitant du pays, et qui a pour 
lill'(': Histolre rie l'abbaye el du hoart: dt Salnl·ilJuh,l 

Ilo f lu/ore Ol Tlufradu:, pal' D. Nicolas Lt>long, natif 
d"dit lieu, pl'Îeur de l'a!Jbaye Je n"iron. l'an 1768, J'eus 
.l'abo,'Ô l'idée, mes notes Il'ctant pas réùi3ées, Je 1)1'0-
poser à la Société l'impression l'lire et simple de cc ma­

IIlIs,.,.i\ dans le Blllleti" qu'elle publie, J'aurais pu y joind,'e 
qUf'lqlws obsrl'\'~lIillll",('t mrs rC'rhrl'ches ::HlI'aicnt rnrOI'Q 
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eu de la sOl'te une crI'taine milité; clles sel'aientau moins 

venues cOllurlllN, par les SOIJl'C"S auxquelles j'ai dû re­
rnont"r, Id récit du savant bénédictin, D'autre. considé­
rations m'ont fait changer d'avis, Une f\l'lle de Mtails 

minntiellll, peut-être intéressants pa,lIr dl's moines rt 
souvent étrangers au sUJf"t, ne m'ont point semblé devoit, 
être consenés; je les ai l'ctrat!eh<'s; d'a litres pal'ties 
m·olll pal'u écotll'lées; je '("m' ni dOllné plus d'(lxtellsion t 

1:1 pal,tie ar'chéologiqne en pat'liculiPI' a rlé tOllle enlirre 

il fail'c, Cl'pendant, je dois Ir dÏl'I', Il' trav:lil de dom Lc­
long m'a sPl'vi d(' guide pl't'sqll'à cha4uE' pa .. , je l'ai suhi, 
je l'ai I:lt~me copié quelqlil'fuis. J'ai c['u de\oir f..lil'(, ('pt 

aV('u avalll de commencel', ct maintenant j'ani\'e il mon 
suj,'t, 

MESSIEURS, 

le voyage III' qui SOl't de la petite vil'e d'Hirson pal' la 

route des Ar'dennes aper'çoit :\ gauche un immense llù" 

l'izon de (1)I'('t' au miliell duqllel surgissent çà et là les 
Luits de qllelqlles l'ares habitatioIlS, et s'il n'a pas pris 

lOI1S les l'en'wignpments nécPssilÎI'Ps sur le pays qu'il 
llal'Colll't, s'" ,e (,OIltelltr d~ jetel' un roup-d'œil l':lpirle 
Slil' celte "onll'l~() qu'il a pf1nt·êll·p Plllenrtu injl1l'Îrr du 

uom de S,brru d~ (,l ~'rl1nf" i1l1PI'd ain~i l'occasion 
(tp vish~r un d.'s \'Hlagps !{'s pins ÎntéJ'css:1l1ts du ctvPUI'­
tClllent de \' ,\isnr, 

S,ünt-Mirh'lom'e en effet IIne foule d'objets bien di­
gnes de l'auention de l'homm,] studieux etl'l'filichi, Etes­

voas natlll',llbte, commeJ'ç,lllt, indtlstri~l, .i\lItir]llail'e Olt 

h.istorien? pl'COCl. le sentÎpr piuorpsqll(, qui SPI'pCllte vers 

1:1 forét, et vous en reviendl'ez riche d'observations et de 
documents uliles, 

Sai ni-Michel est lin village de lrois mille et quelque:> 

,1'lllaines cl'h"hit:IIlI~, ce qui en I"it 1:1 commune 1:\ 
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plus peuplée de son canton. Son mah'e est nommé par 
le chef de rEtat. Son territoire. semé de nombreux. ha­
meaux, a de deux il trois lieues de diamètre, ce qui lui 
donne une étendue égale il celle de Paris. L'a~pect du 
pays est très varié, et par ses formes anguleuses et bellr­
tées. la fl'aicheur de ses bois et le murmure de ses eaux 
écumantes, il rappelle assez bien, comme on l'a dit, 
l'aspect des pays de moqtaglles. Partout des vallées pro­
fondes et il bords escarpé" d~ nombrenx. cours d'eau. 
tels que l'Oise, le Thon, le Gland, "Anoise, la rivière 
des Champs,roulant sur un lit inégal et formant des. cas­
cades nltnrelles infini meut pittoresques. Le sol est d'une 
naturp toute différente de celui des autres parties du 
département; tandis que dans les vallées de l'Aisne et de 
b Marnc, les plaines sont composées, Jusqu'à une grande 
p,'ofondeUl', de dépôts appartenant aux alluvi JOS dilu­
viennèS el modcr'nes , ici, au contraire, la couche vég4-
tale repose presqu'immédiatement sur des masses miné­
rales faisant partie des anciennes formations du globe. 
Ce~ masses percent le sol en mille endroits rlivers, le dé­
chi,'ent et laissent voir aux. yeux étonnés de "observa te ur 
d'énorll\t's bancs verticaux de schistes ardoisiers dont 
lej lames nuancées de l'ouge, de jaune, de bleu, dp vert­
forment un singulier contraste avec la teinte générale­
ment sombre des terrains envir'onn:lIIB. Au milieu de ces 

'"mes b,'illPllt de nnmbreux cl'istaux de quartz qui r~s­
"',,,blent à :IlItant de diamants,Les marnes de Lias et les 
grès vcrts s'y font allssi ,'cmorquer alternativement avec 
It''1 bancs d'Ilne 3I'gilt! bleuâtre d'nlle lrr.s g'l'ande finesse 
(1(' gl'ainq,. Il sf'rait tI'orlong d'eull'er lblls les dhails t>t 
"'hntliCl' en p:lI'liculie,' chaque couche, chaque miné,'.I, 
«,haq le tel'rain. Que serail-ce donc si nOLIs voulions raL­
,,,,,her à chaqlle loralité les productions qni Illi sont prù­
p,'c,? Nons Il'ollve,'iOll8 :\ Saint,Michel des lyplls de fa­
mj!ft'~' 6grtalc<;. i nCI\jl:lIIS rlan" les ~11111'('S pal'li('s d<' notl'f). 
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pa)'s; car c'est surtout au milieu de changement' d~ Ipr­
rains aussi suhits rt aussi complets qu'il est vrai de dire, 
aver l'au leur des hal'monies de la nalUl'e, que chaque 
arpent de lerre pourrait avoir, pour ainsi dire, sa Flore" 
palticulière. Toul cela serait d'un bien grand intérêt, 
mais nOils éloignel'ait de notr .. but. 

Comml"r"., .,t and .... tri ... 

Saiut-Michel, placé dans lin repli de l'immense fOI'ét 
qui porte SOli Hom, fait UII commerce de bois très consi­
diol'able. Il y a plusieurs brassrl'Îcs d'une cerlaine répu­
talion; mais ce qu'il y a de plus remal'qu,b1e, ce sont 
ses fut'ge, et sa belle filature de colon. 

Ses forges les pIns impol'I"uIes sont cellrs de Sùugland 
et de Gratte-Pierre. On y voit, comme dans les p!us 
grandes usines, des hauls·fourneaux pOlit· la fonle, des 
martinets, des laminoirs, des feux d'affinage. Tout vous 
frappe quand vous mettez le pied dans ces ateliers de 
grande industl'Îe; le bl'uit des marteaux énormes nlis 
en mouvement par des chutes d'eaux; l'aspecl de ces 
rivières de métaux en fusion qui s'étendent en nappes 
bouillantes; la vile même des ouvriers qui, demi· nllS, 

gl'ands el noirs, dOllnent une assez bonne idée tles an­
ciens c)clopes de Vulcain. Ces forges versent, chaque 
année dans le commerce, une grande quantité de tôle, 
d'objets en fonte coulés, de fel' en barres ou travaill"s 
pour différents usages. 

lIIais l'établissement industriel p"l' excellence de Sail1t­
Michel est sa filatlll'e de colon, placée daus les bâtimpnt" 
de l'ancienlle abbaye de bénédicIins dont nOlis 311t"11I1S 

à nous occuper plus bas. A l'époque où les biens du clergé 
fUl'ent vendus par ordre rie l'Etat, la plupart des maisons 
monastiques furent achet';es par des industriels qui tl'OU­
vaipul n:nurellemcnt de grands aVanl:1grs :i sc pl'o~m'cr 
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à uon compte ùes bâtilllmns illllllens~s ell1l'op,'es à tOllle 
espèce de fJbrication. L'abba)e de Saint-Michel fllt ,1',,­
bOl'ct .!Tectee à lIue ven'et'ie qui marcha dfpuis 1i92 jus­
qu'en 1807. EII 1808, l'inùlIslI'ie fuI changée, et à la 
verre";e succéda la tilatUl'c actuelle, l'une des plus im­
portantes du départ~lllent; son établissement a coûté 
des sommes énOl'OleS Pl a exigé des travaux consiMra­
Lies, tel qne l'onverture d'un ranal creusé dans le roc 
Sil" lIue longueur d'au moin. six cents mètres pt de plus 
de srpt mètres de profond cor. Les eJUX qui anivcnt pa,' 
Cè' canal mettent ('Il motlvemf'ut Ic's ,'olwgrs qui donnent 
la vie à tons les métiers, Quatre cents ouvriers, bommes 
.. t femllles sont OI'dinairement employés dans ceue mauu­
f:Jctul'e dont les lI':tvan"{ SP continuent le jour Pt la nuit. 

L'iuduslI'ie du filage n'pst pas nouvelle dans le pays. 

An ,iècle demie,', la plllp"'t des femlIIes de Saint-Michel 
él:tient occupées 1. filer le lin, et leur fil avait une très 

grande ,'éputation, Voici, il ce sujet, ce que l'apporte le 
bénédictin dom !,;icolas Lelong dans son HIS/OIre du 
d",,',. dt 1 aon' « Le principal comme,'ce de Saint-Mi­
chel est celui de fin fil de lin de Flandres pOlir les drn­

telles, les plus fines toiles, mousselilles et batistes. C'est 
l'lIuvrage de. femmes et des fill". qui, dès l'âge de six à 
sept ans peuvent, en filant, gagner leur vie. Il n'est point 
de pays où l'on file .i fin qu à Saint-Michel. On y voit du 

fil ùont les quat"c qual'ls, qu'ils nommentpanft'<, pèsellt 
moins de trois qlla,'ts d'once. Un nomm,; nalthasar Le­
long, qui en faisait commerce en Hollande en 1716, 

payait jusqu'à 'luall-e Ii ... es le quart. A ce pl'Îx,la livre de 
seize onces c,'ue lui coûtait plus de trois cP,nts livres; 

retorse et blanchie, elle valait plus de six cents livres. 
La soie la plus fine ne caillait pas quinze livres. , Anjour­
d'hui, les femmes vont il la filature et quelques-unes 

confectionneut des dentelles. 



Les Gaulois n'ont laissé SIII' le lerroil' de Sainl-~lirhpl 
aUClln monument connu aUJourd'hui. {ln nom seulement, 
111\ nom a Ira,ersé les siècles, c'esl c~lui de celte magnl­
fiqlle forêt des Ardennes qu'ils avaient consacrée à leur 
déesse Ardonia, et dont les allées sombres et épaisses 
rappelle'ut si bien la mystérieuse religion des Dl'Uides, 

Ces mille colonnes "'gélales qui soutenaient une voûte 
de verdllre impénétrable formaient drs temples naturels 
qui avaient bien leur poésie et qui devaient singulière­
ment frapppr J'imagination de ces peuples, 311ssi supers­

titieux que lJal'lJ3res. Qui ponrr3it soutflnÎt' que CPS énor­
mes rochel's qu'on l'encontre si souvent duns la forêt n'ont 
pas été l'ougis du sang des victimes, et que crs clairières 
que nous rencontl'ons comme des oasis au milieu de ces 

déserts n'ont pas vu se dresser le terrible mannequin 
d'osier dans lequel on bl'ùlait, entassés par centaines, des 
hommes, des f"mnlf's, ùes "ieillards, des enfants, pOllf 

apaiser le farouche dieu Teutatès? Sans doute cps sup­
positions sont bien hasaI'dées, mai, pom' qui conuaÎtle!; 
belles futaies et les ténébreux réduits de la forêt de 
Saint-Michrl , il est bien difficile de se défendl'c de pa­
J'cilles imp,'essions, 

Passons maintenant à tlne époque dont les sou\'cnil's 
sont pins posi tifs, Quand les Romains, dans leurs com'ses 
vicwrieuses ew'ent soumis It's pellples qui habitail'nl 

celte partie des Gaules qui, depuis fOl'ma 1. Thiél'ache, 
ils y établil'ent, comme pal'lont, de gl'andes voies d" 
communications pour faciliter la mm'che et le tl'an'I")I t 
de lellrs légions. De pins, connaissant l'amolli' excessif 
des Gaulois pour leur libel'té qu'on vcuait de leur enle­
\'CI', et voulant se me tire ù l'abl'Ï des coups de mains qu'ils 
jlOlllTaicnt tentm' pOUl' la reCOUVl'el', ils consLruisil'rnt 



-1(\-

• dans CPl'l'lillps localités des pspèces ùe citadelles, 011 

camps furtifiés dans lesqllels ils pouvaient se rNÎI'Pl' "" 
besoin et pl'endl'e leurs quartim's d'hiver, Un de ,'ps 
camps se remarque snI' le terl'oÏl' de Sainl-Miclwl, sm' 
le bord d'une roUle également l'omaine et qui travt'I'se 
plusieUl's hameaux de la commune, enlr'autres Call­
créaumont, où l'on peut facilement la reconnaître el où 
plnsieurs médailles d'or à l'effigie des empereurs romains 
ont été trouvées il différentes époques, La descl'Ïplioll du 
camp, ou des retranchements dits de Macquenoise, a 
été donnée par M, Pieue dans son Iltsloi,,«e l'aLl'ay' 
de FoiG"Y, mais comme ce monument apparlient de 
d,'oit il la cammune de Saint-Michel, je crois devoir en 
dire id quelques mots, Il e,t situé sur la frontière de la 
Fr:mce Pl de la Belgi~lIe , de lelle sorte qu'il est coupé 
vel's son milieu par la ligne de démarcation qui sép.,'e 
les deux Etats, Il s'étend parallèlement au cours de l'Oise 
sur un espace de près de deux mille mètres de longueur 
'Ill' une lar'geur moyenne de cent mètres, Il est divisé ea 
deux parties bien distinctes par une espèce de ravin au 
fond duqnel passait l'ancien chemin dont nous avons 
pal'ié, De tous côtés, ce rrtranchemenl était enlouré de 
murailles très haules et très t'paisses qui s'élèvent en­
core aujourd'hui dans certains endi'oils à une hauleul' 
d'au moins dix mètres, Les habitants du pays cependanl 
n'ont ce~sé depuis plus de dix siècles d'y puis.'r, comme 
dans IIne cardère ouverte, les matel'iallx dont ils ont 
construit toutes leurs maisons, et malgré tou~ ces enlè­
vements, les ruines sont encore si considérables qu'elles 
formenlune véritable colline en partie recouverte de bois 
et de gazon, Les principales murailles sont percées de 
distance en distance pal' des ouvertures ou sOllpiraux 
dont on a sondé la profondeur sans en rencontrer le fond, 
ce qui pa,'aÎtrait annoncer l'exislence de conslructions 
souterraines, Non loin du mu!', on remarque UII pu ils 
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• d'un mètre Cl demi de diamètre constrnit en pit'rl'es d~ 

taille et aujourd'hui presqu'entièrement rempli de dé­
comhres, On a trouvé au milieu des l'uines quelques mé­

dailles l'omaines CL plusieUl's f"'tites men les à br'as qui 
servaient, comme on Je sait, aux sold~llS romains à mou­
dre le blé dont ils r,li"i"ut lel1l' l'ain, 

Beaucoup d'opinions divPl'ses onl été émÎ.,es sur l'ori­

gine eL sur l'époque rie la constrlH'li"n dn camp de Mac­
quenoise. Je ne erois pas que ce soit )(' morrwllt de les 
discuter ici. Je dirai seulement que gèlr'I'alement on s'ac­
corde à le rf'gardcl' comme le poste où C(~S;lr, ~tI1 l'etour' 
de sa seconde f'xpédiLion ell Angleterre, luit une légion 
m quartiel' d'hiver sous les ordres dn lieutenant Tilus 
Labiruus, cinquante-trois ails avant Jésus-Christ, poste 
indiqué sur les cartes des allciens géographt·s pnI' les 

mots l.a/,uni castra et dont César parle al( cinquième 
livre de ses commentai!'('s IOI's<lu~iI dit: Lflhienu,li (etUI 

tl/oei nalnrâ et manu 1nIHulISSUll'S Ç/U l'(lstrls cod," 

nelil, de SUD ac legwTUs p,ricldo 1'1111,1/ frmtbal. 

L'ensemble des constl'lIctions lU' p:H',lil pas remonte>)' 
à cNte rpoqlle éloign1;c. D . .lllS l'end l'oit le pins hll'ge N 
sur le point culminaul .te la parLie du l'ptranchemem qui 
appartient il la F.'ance, dit M, Pielte, on l'eUlll'q'Hl lin 

massif de maçonnerill pn briques et piell'e. d', tai!le 
(11i10n aurait tort de eonsidpl'el' comme Il IrlÎC i"lf'gl'anll~ 

du camp. C('s l'uines d:llt-'nt d'une époque bpuneollp lIloilis 

l'reniée; ce sont )('s \'p:,tigC's d'un pc'lit ch \teau· for't 

ftmqné (le qHatrp. tOIlI'S ql1e J.h'q11f"S rI'Avesnes, :n'ollé 

dc l'abbaye de Saint-)Iichel, fit COnSll'lIil'c 'eI'S 1 .. n.ilien 
dll t2fl siède, après rll tl\"oh- obtenu LllItoris:1tion d{lS 

l'l'ligieux à 'lni le ICI'J'ain appal'lenait, 
Il &erait à désirer quellfls fouilles cn grand fnSsPllt rxé­

cUlées "u'les divers poiOlS oœupés pal'Ie j'amp dellloc'l""­
noisp; elles :Juraient rom' résnJt:lt Cf>I'I:1LI la décolJvel'W 
d'(lhjf't~ illfiniment ÎlIlél'f's..,:mt5 pOlll' 1 hisloir'e du pays. 
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L'amour d.e la science n~ devrait-il pas nons amener il 
faire ce que des paysans cllpides avaient entrepris, il Y 
a un siècle, dans l'espoir de Il'ouver des richesses. En 
l'drlllée t725, en effet, sur la foi d'un prétendu devin 
charlatan, bon nombr'e d'ouvriers furenl employés, pen­
dant quelque ternl", à la l'echer'che de la Cabre d'or, H 
ne cessèrent leUl's travanx 'lue par l'ordre de M, La_ 
grange, cOlllmalldant de HOCfOy, qui fut obl;'Jé d'yen­
voyer des solJals il callse des dégâts qui se commettaient 
dans la fOl'ét, 

On rencontre qllPlqllefois dans les bois de Saint-Dlichel 
'des p"its, alljolll'd'hui abandonnés, qui ont dû étre éta­
blis par le, [lopulations qui, pendant les guen'es, s'y 
l'éfugiaielll avec leurs troupeaux. 

Abbofe de Saint-lU" ...... 

L'histoire des peuples de l~ Thiérache commence avec 
J'elablisserncnt du christianisllle dans ces conlrées dése,'­
trs, Nouvelle Thebalde, la Tl,i"r'ache olTl'ait les solhuclr'S 
de ses forrl8 aux pieu'\( :llHH:ho .. ètcs qui, voulaient, loin 
des distracliolls du lIIonù", ne penser qu'à l'étrl'llité, Dlais 
bientôt la ,'er'ln de ces sainls solitaires aUir'ait "ulour de 
Irur rrmit3ge Irs hommes qu'ils avaient vouln fuir, el 
de petites colonies rie clmiti"ns se formaient au milieu 
des !Jois. Ces colonies s'agrandirent avec le temps et 
plusieurs df'villl'rntl'origine de plus d'un village impor­
tant. C'est :linsi que flOLlS \'oyons, ml"{ 711' el Se siècles, 
baint UI'SIIII'I' (It ses compagnons .-éuuil' dans un coin de 
1. fOl'êt ùes Ardennes un cerlain nnmill'e de fidèles dont 
ils devinrent lrs premiers apôlres. Quelques cabanes s'é­
lèvent et 'III milieu une pauvre chapelle de bois couverte 
de roseaux que sainL Ul'smer' conS3CI'e sous l'invocation 
de saint Midwl-Archallgr. Temple hirn pauvre, en elTet, 
disent Ir~ chronique",'s, mais bien ,'iehc par la foi (le 
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ceux qui le fréquentaient. Les disciples de saint Ursmel' 
vécurent ainsi loin ùe la dissipatiùn du monde pe:ldant 
un siècle environ; mais le temps allait venir où leur pe­
tite colonie deviendrait un centre do population impor­
tant, et où leur chétive chapelle se IransfOl'mer'ait en une 
église magnifique. 

Vers le commencement du {(J' siècle, UII grand nomore 
d'Ecossais quittèrent leur pays en proie à des gnerres. 
intestines et se réfugièrent en FI'unee, afin d'y pouvoir 
pratiquer leur religion avec moins de ppl'ÏI et pllls de 
liberté. Ils se répandaient dans les campagnes et, comme 
la plupart étaient prêtres, ils exerçaient le saint ministère 
et propageaient l'Evangile p..ir leurs paroles et par leurs 
exemples, 

En l'année 944, une nouvelle société de fugitifs passa 
les mers sous la conduite d'un noble Ecossais du nom de 
CadroC, Celui-ci appartenait à une des premières familles 
du pays, Sa naissance fut toute miraculeuse, puisqu'au 
dire des mémoires du temps 1" sté,'ilité de sa mère ne 
fut guérie que pa" l'intercession de saillt Gplomban, Plus 
tard, fidèle à la gr'âce 'lui l'avait ('l',,venu dès avant son 
entrée dans le munde, Cad,'uc s'éleva à la perfpction de 
k)utes les vel'lus éV3UgéliqUf'S et opé,'a une foule de mi­

racles l'apportés par les éc,'ivains du moyeu-âge. C'est 

ainsi 'I"e par la puissallce de sa p,uole, les incendies 

s'al'l'êtaient, les malades élaient guéris et les démons 
Inis en fuite. 

A son arrivée en France, Callroë se rendit avec ses 
u'eize compagnons à ",;ronne, près du tombeau de saint 
Fursy, écossais comlIIe eux. Ils y demeurèrent quelque 
temps pour y faire 1.,UI's dévotions, 

Pr'ès de là vivail, dans son cMteau. un puissant sei­
gneur, nommé Eilbcl'l que quelques.uns appellelll comte 
de Vel'lllandois, d'autres ch'ltelain ou comte de Pl','oDne, 
ù'autres enfin comte de Thiérache, Eilbr,'l avait été n,êlé, 
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à toutes les alTail'es du pays et avait pris sa large part 
de toutes les expéditions de son lemps, Empol'Ié par 
l'ardeur de la jeunesse et croyaut tout permis à la grau­
deOl' de son rang t il n'avait pas toujours su respecter 

les limites de la justice; ril"'Il n'avait éte sacré pour lui, 
ni les minisu'es des autels, ni Ips vierges saÎnLes, l'etil'ées 
au fond de lenr c1oÎtl'e. Mais enfin l'âge ayant calmé son 
ardeu,r, il songea à terminer sa vie d'une manière plus 
digne d'un chrétien. Sa femme. la comtesse Hél'é,inde. 
ou Ersende(HrTs,ndIJJ, qui n'avait pasd'enfanl. secon­
dait ses vues de lout son poul'oir, Celle pieuse dame 
ayant eu connaissance du projet qu'avaient Cadroë el ses 
compagnons, de se relirel' dans la solitude, leur indiqua 
la retraite de Saint-Michel qui faisait partie d'une de ses 
terres et leur p,'omit tic les aider, Cornille nous l'avons 
dit, il s'y trouvail déjà uu" chapelle fondée par saint 
Ursmer, mais elle tombait en ruines, Hérésinde, du con­
sentement de Herbel'l, ul'chidiacre de Laon, qui la possé­
dail à titre Ile bénéficp, la l'épar'" de son mieux et fit 
conslruire quelques maisons pour' le logement de ses 
protégés. Ces pieux é(I'angers s'y étahlirent sous la con­
duite de Macalain (Jtacca/anul) qu'ils s'étaient choisi 

pOUl' supérieur, et l'évêque de Laon, naoul, finit paJ' leur 
ocLroyer la cha l,elle par une cha l'le datée du" février 9i:>, 
Ils "écurent ainsi quelque Lemps du Iravail de leu l', 
mains. fdisanlle service divin avec la plus grande édifi­
~aLion, Mai, plus tard. poussés pal' le désir ,l'rmbl'assel' 
la vie mon~lstiqlle, ils s~cn ouvrilent à It'ur bicnfaitl'Îr-6 
qui approuva leur p,'ojet et les envoya dans divel's mo­
nastères pOlir y apprendre la J'ègle Je saint Relloit et y 
faire profession, 

Pendant ce lemps.là. Ih'résinde fil COllstrll;"e une église 
vasle ct magtJifiqup- cl bàtit lin monastèl'c rlJ !'('glC" lIu'elie 
dOla, de COI1CCl't 3vec son mari, de vingt el un mille al' ... 
pellts de bois. Ali boui d'un an, disent les historiens, les. 
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constructions étant terminées et les Ecossai. ayant fait 
leur profession, elle les l'appela pour les placel' d'abord 

au monastèr'e de Vallssor que son mari venait d'élever 
dans le Hainaut, ~hcalin fut nommé abllé ; mais COlllmll 
il était en même temps chargé de la direction de S:lillt­
Micbel, il s~ntit qu'il ne pOllvait suffire à ces deux obli­

gations éloignées et détem,ina Cadroë il se mettre il la 
tête de Vaussor, Ponr lni, il se retira il Sainl-Michel qu'il 
dil'igca jusqu'à sa mort avec la plus grande sagesse. Celle 
maison fut si agréable à la comlesse Hérésinde qu'elle ne 
voulait plus s'en séparer et y choisit sa sépulture. Elle se 
retira dans un lieu très voisin, il Bucilly, dans un monas­
l'ère de filles qu'elle y forma il cet elfet, tandis que SOlI 

mari s'était, ponr ainsi dire, cloîtré il VaussOl'. 

Les deux abbayes de Vanssùr et de S;int.Michel dues 
l'une N l'aull'e à la piété ù'Eilbert et de sa f~mme, se 
l'cssenlÏl'eut longtemps de la communauté de leur origine 

et vécurent dans de vél'itables senliments de fraternité. 

Il y avait uuiLé dans touS les exercices de dévotiou ; la 
règle élait la même. Les religieux pouvaient, à leur gré, 
passer d un monaslère il l'autre N même, pendant un 
cprtain temps, il n'y eut qu'un seul abbe pour les deux 

mtlÎsous. 

L'abIJ'lye de Saint-Michel, sous la sage administratiou 
de Macalin, entl'a dan~ une voie de pl'ospél'Ïté qui, depuis, 
ne fit 'I"e s'acCl'oÎlre, Aux l'evenus des donalions pre­
mièl'es \oiilt bientôt sc joinlh'e une nouvt·lIc el puissante 

source de richesses dans la possession des reliques qui 
lni furent accordées, Dans ces tClII[" de grande ,impliciLé 
4?t par' cotlsn.'lI)(~nL de foi tt'ès vive. Il''' COl'pS dC1s saints 

~xpos;\s dans les églises 3""ient le pl'Ïvilége d'auÏI'C!' de 
nombreux pélel'Ïll'i, IIH}me Je pays trè-s éloignés. Aussi 
11'5 fl)nd:.t!('III'S (r "llhlissrments rrli . .:,iC'ux rlwl'chaienl-ils 
il leul' fin f.lil'I) obtl'Ilir pal' LOus les 1ll0yPIIS rn lem' pou­

'Voir, ('l b!f'ntùt sc sLlec(~(bicnt les donations des sei ... 
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gueurs, les priviléges des évêques et les nombreuses of­
frandes du petit peuple qui voulait, lui aussi, contl'ibuer 
à la glorification des saiotes châsses qu'il venait véllél'er. 
Le corps de saint Algis, accordé comme nous le verrons 
plus bas à l'église de Saint·Michel, y fut l'objet d'UD pé­

lerinage très fréquenté et très productif. Une autre rc­
Iique non moins célèbre n'était rten moins qu'une larme 
du Sauveur des hommes lui-même. « Cette larme, dit un 
» historien du siècle dernier, est enfermée dans un petit 
• globe de verre qu'on renfe,'me d.ns nn beau reliqua;,'e 
» d'argent doré en forme de cloche,', soutenu par deux 
• anges de vermeil posés SUl' un piédestal. Cette relique 
» attire un grand nombre de pél.";ns qui s'empressent 
» de la toucher pour le mal des yeux. Le sacristain, ayant 
» une étole au cou, leur touche les yeux avec en fOl'me 
» de croix, disant: Illummei te Christa, (que le Christ 

• te rende la lumièl'e), et plusieurs croient avoir été 
• guéris par cet attouchement. ,Aujourd'hui, vous de­
manderiez en vain à voir le riche reliquaire, il a disparu, 
mais non pas encore entièrement la foi en Il puissance 
de la Sainte Larme. Le dimanche qui suit l'Assomption de 
la sainle Vierge, il D'est pas rare ùe rencontrer à Saint­
lIIichel un assez bon nombre de lunatiques, de chassieux, 
d'aveugles qui viennent souvent d" très loin y cbercher 
quelque soulagement à leurs maux. Quoique la maison 
de Saint-Michel u'ait jamais ~té très dehe, elle Joui"oil 
cppendant de re'Plllls assez cOllbidél'ahles. Out!'e les 

vingt et un mille arpents de bois qu'elle devait à la géné­
rosité de ses fondateurs, elle possrdait la belle cense de 
Jeantes ,la-Cour au tOI'l'oil' de Jeal/tes-la-Ville, et de pll/s 
ùes l'entes en argent pt en lJh~ sur Ips tel'I'oirs d6 COUl'ju­

mèle~ dc'Vauigny, de FOÎgny, de Coingt, ete.; de plus. 
EngueJ'rand de La Fèt'e à son ùèpar t pOUl' la Terre" 
Sainte en 1117 l'avait gl'atifiée d'un vinage de œllt muicts 
de ~in. Elle lenait CIH'Ol'e à lill'ü de bCllélicl\S un li ès. 
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grand nombre d'églises et de chapelles, telles que le 
prieuré de Bourlel's, pl'ès Chimay, comprenant quatre 
fiefs, la prévôté de Sainte-Ermine, de Morcelle dans le 
Huinollt, et dans le diocèse de Laon les églises de Saint­
Michel avec une chapelle du rosaÏl'e, d'Hirson avecprieUl'é, 
de Wimy, de Notre-Dame et de saint Nicolas à Aubellton, 
de Leuze et Be,umé, de Lugny et Voharis, de Morfon­
taine et Rongeries, Housset, Chevesne, Lehéry, Landifay, 
Sains et Richaumont avec une chapelle de saint Nicolas 
à Sains, d'Etréaupont et Gergny, de Flavigny, Saint-Algis 
et Edoy avec nne chapelle de sainte Cathedne Il Saint­
Algis, de Jeantes, de Sissonne avec une chapelle de saint 
Martin, Les revenns montaient daus les dm'niers temps 
de '111inze à vingt mille livres de l'ellte annuelle. L'abbaye 
3,ait ùans cPI'L:.Jines localités les droits seignelll·iau\. Jes 

pl"s étendns ; clle 1l0mJlwit elle-même ses offidel's de 
haute, moyenne et basse justice, 

Après avoir vu l'origine du village et de l'abbaye de 
Saint-~lichel, nOlis allons pareollril' sIIccessivement Ip. 
faits les plus importants qui s'y SOOl pas,ès, en les ratta­
chant à la vie de chaque abbé ~n p"rticulier. Cc pays, 
situé sur l'extrême frontière de la France, du Hainaut et 
de la pl'incipauté de Chimay, ent beaucoup à souffrir de 
tolites les guerl'es avec les peuples du nord depuis le 
JO' siècle. Auculle ,,'mée ne venait de l'Allemagne, des 
Pays-Bas on de la Flanrlre sans que Saint-Michel ne vît 
son lerritoire envahi pt r::l\'a~é f1ar de' nombreux ennemis; 
plusieurs fois le ,illage et l'abbaye furent livrés aux 
flammes ct abandonnés par celllt de IpUJ's habilants qui 
avaient pli se soustraire au fer des étrangers, Mais la 
tempête n'l'tait pas plutôt passee que les maisons sor­
taient ùe leurs ruines et qu'il s'pn construisait même de 
Ilouvollcs, de sorte que Saint Michel p"isait, pour ainsi 
dir", IIne nouvelle force et un nouvel accroissement dans 
)ps eatasLI'ophes qui auraient dù l'anranlir comme wnt 
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d'aulres localités beaucoup plus importantes, L'amour 
du pays chez les habitants semblait devenir plus fort et 
plus obstiné 11 mesure que la fortnne leur était plus con­
traire, Les religieux eux- mêmes furent toujours les pre­
miers il donner l'exemple, 11 réparer les Mgtlls de leurs 
maisons, et à aider de leurs deniers au rétablissement 
du village, 

Quarante-cinq abbés ont gouverné l'abbaye de Saint­
Michel depuis sa fondation en 945 jusqu'an moment de 
la suppression en :1793, Plusieurs de ces abbés n'étant 
connus que par leurs noms, .'etrouvés sur des cbarles ou 
sur d'anciennes archives, nous allons d'aburd en donner 
la liste exaete pour ne nous .'Têter ensuite qu'à ceux 
dont l'administl'ation se rattache à quelque fait digne de 
mélllOil'A. 

Tableau chronologique des abbès de St-Michel. 

1. Saint )Iacalin, 9i::i. 
2. Salllt Florannan, 978. 
5. InUllo, 995. 
4. Godef,'oy, 998. 
~). Henry, 1010. 
6. Amaury, 1040. 
7. Foulque, 10110. 
t:I. GeidulD, 1084. 
9. Hlldel'ic, 1112. 

:1 O. Etienne. 
H. E1beTt, !121. 
12. Gilbpft, 112--1-. 
Hi. 1 (~on, 1133. 
14 Jt'un, 1147. 
i;j Thll'I'1'), t 160. 
Hi. Wlilf'l!u'. 110ft. 
t7. Midlel. I:WI. 
18. H:10111, 1202 
19. llugu('~, 120J 
20. Ilallll'I, H07. 
21. NÎ('Gla!', HI8 
22. GuillaUIIlf'. 1 22t-i. 
23. Guy, -1'2:'iI. 
24 V Inct'nt, l':'J t . 
2:1. GlIJilalllll", 12.H6. 
26. Gohel!. 1;,;W. 
27. Jeau, I:-;)~. 
28 Al!tH'i l LI ~1I,j l', 1 W2, 

:29. Guillaume d'Awetbau, 14aa. 
130 .• lean Quarruf', 1471. 
i 51. Mathieu, l'évêque de Marcon-
! na}c, 1000. 
02. Jean Cbarpentier, 1543. 

l
'55. Cllarles .. ~e Bourbon, cardi­

nal,1:1;)2. 

I~~: ~~~f:\1~eL~~~a~;te,i~~~4. 
1

36 François de Pilla, 1ass. 
Vacance du siégc pendant dix ans. 
37 J .-H. de Mornat, 1 ()98. 

:38. Alflhonse-Loui .. Duplessis de 
1 R iclwHeu, 1653. 
59. Jean }~crd. de Poiti('rs, Hl:::'-i 
40. Guillaullw Egon de Fmstelll-

1 herg, 160(). 
41. Ch:lI'les de Bouzet de Roque-

1 pme, 1G~8. 
42. Le rardillal de Fur~tem-
i IH'I~h l66':!. 
45. {illY ùe Sl'\e de noche-

1 ('houaIt, 1663 
.4.f.. ]';;COI<l<.; de Hallh Talan ... 
i p: IH',"" ·17~~. 
'l' ..... Et i(,!lllC'-Edoll:lld Conll}(,l't, 

17.\H, 
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Saint l\[acalil1, f'OTnme nous l';pwns vu plus haut, fut 
le premier abbé d~ Saint-Miehel. II se montra Irès z~lé 
pour l'observance rrligipuse ('l fut un ,"élÎlahlc modèle 
de piét". de dOLlceUl' et dl' c' ,al'ill; pOUl' ses 1', ères, En gü l, 

J'évêque de Lann Roricoll voulant relp,'p,' la maison des 

chanoines de S"int-Yinrellt de Laon qui w'"ait d',;u'e 
pilh;e et l'aulgt~e pal' des bJ'igalld:--, ('1 1"111' ~nbslituel' dps 
l'eligif'lIx de l'ol'dl'e de saint Bt)lloit, fit \'clJir le pifôUX. 

abbé de Saint-Michel et Illi confia la dir"eliun de cpue 
cOmmUU3l1Lé nai~~allte. Macalin y pass:1 clIlq .:wné-es afl 
boul d ... qnclles J'orùre étant parf"ileu",ut .,taoli, il se lit 
nommf'I' un sUCCPSSCUI' et retourna dans son abb~ye dp 
Sailll-llichel où il mou,'ut, dit t'I'oduard. Cil U78, Stln 
COf'l's fntl'lllet"'Ii dans ['''glise même il côté ue cdui ùe 

la cOllltesse Hérésiude, Cppen.]aut J'auteur d'un mallUS­

erit histol'Îqlle SUI' Sailll,Yine"lIt de Laon dit que le corps 

tle 1II.,eJlallus ou Mekalall"', comllle il 1','ppPile, fut en­
IplTé dans l'église tle ,'elle abbaye. « Sa t,'II,he, ajoute 

li [-il, s'y 1'('nUll'que ('Dt'Ol'e aujourù'hui; fIne est de pierre 
• Iloil'e 011 d'ardoise, mal qlH'e dp c .. s d('ux mols: l'h-l­
~ r',[1I1t1 s a!J!'flS qui sr Ib~'llt eUCI.re fOl't bien. li Il est de 
rait qu':\ SI-Mirhel, on U'J j:lluai. su où était la tombe tle 

cPt ahbé; les hisloriens se COIlIf>lIlpnl de dit'e que SOli 

corps fut caché pendanl les gue'T"s, et 'l"e rlepuis il n'a 
pu êll'e l'elrou,p, L'rebl de St'S verlUs 1" fit OIP1I1' .. au 
lIou,b,'c des sainls, N sa fèle se cplébrait 1 .. 21 de jUil vier. 

Cc Fut pendanll'aduoÎ"i,"'alio'l de ~Iacalin que r"obalC 
de SJint·Midll·t fUl IHi..,f;> en possession du corps de saiilt 

Algis. C'étailllll ntJule ll'lilnd~is. dhcipl(' Lie saint FUI'-,)' 
'l'';, [lour vivre éloig ,é du moud", s'él,lit retiré avec 

quelques compagnolls pl'ès do Id. mOlll.\gue de SJillt-J" .. 
lien, aujullrd'hui Sai lit-Algis, où il> habitaienl de pau",,'s 

('ellulcs. L'austérilé de lem' vie leur auira la vénérali"" 

tics prupl('s qu'ils é,'angélisaieut par lem' 1,:11 ole et qu'il, 

t'wn:llofpl:li('1l1 pal' leul's IlLil'flcles. SJÎnl Algis fUl PH" 
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tené dans la chapelle où il célébrait le service divi,1, el 
son tombeau devint l'objet d'un 1 élerinage tellement 
fréquenté qu'il donna uaissance au village qui pO"le SOli 

nom, Plus tard, eu 888, la chapelle ayant été pillée et 
ruinée pal' les tlOl'lnands, et le seniee divin n'y élant plus 
possible, les pieux fuud:uelll's de Sai lit-Michel obtinrent 

le corps du saint soliwil'e pour le l'lacer dans leur nou­
velle abbaye, Rodolphe, évêque de Laon, alla lui-même 

lever les sainles ,'clt'Iues et les transporta Ju,qu'à Saint­
Michel avec la plus grande solennité, Un pen pIe immense 
était accou,.,. l'ou,' ,e joindre au co"tége, et une foule 
de miracles s'upérèrent pendant le voyage qui fut U11 

""itablll triolliphe, 

Le succps,cur dè Macalin fut un autre saint personnage 
"ppele F1oranuan, ancien aI'ehe,êque d'At-mach, Cil It,­
lande, Les chroniques du telllpS rappol'Ient un grand 
nombre de miracles qu'il fil pendant sa vie et après sa 

morl, arl'ivec le 50 avril 982, 

Sous ImOla qui le l'emplaça, les NOl'Rlallds l"a,'agèrent 
Saint-Michel. 

Le quatrième abbé fut un maille de Sailli-Remy de 
Rheims, nùmllu; Gouef, Dy, Son lu"e et sa diosipation 
causé,'cnt les pills lI,'ands dommages à son abbaye et il 
celle de V"ussor dont il étail également chargé, Les reli­
gieux en fu,'ellt lellement exa'pérés qu'ils le chas,è,'pnl 

hontcusement et se chuisirent désormais un abbé parti­
culier pour chaque maison, 

Le onzième abbé s'appelait Elbert, Il esl connu pour 
avoir cédé Pli fl21 il l'évêque de ÙlOII, BJ"tbelemy, le 
lieu où sailli Be,"nal'd bâtille monaslè,'c de Foigny (jus­
'''''ctnse Cœ"Qblllm) el qui appal'\~nait à Saillt-Micbel. 
Il céda égalemenl à saint Norbert le fond ,.ù fut situé 

Thenailles, La 599' lellre de saint Bernard cM adressée 
:l. cet abbé, 

Gilbel'l rlll < hui,i l'OUI' lui sll('céder; il ('lait si s:wanl 
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QlI'avant son cnll'ee en religion 011 l':lvait slIl'nommé le 
Platon de son siède. ~Iais sa vertu ne le cédait pas 11 sa 
science, pt la sagesse de son adminisu'ation augmeol:\ 
les rpvenus de .son abbaye et Illi al'quit IIne vtil'itauill. 
rép"l3tion de l'égularité. Gilbert fut dep'lis abbé de Saint­

Ni~olas-au-Bois. Sous l'aubatial de \Villelme, seizième 
abbé, c'est à,dire en -1180, il s'éle~a ellu'cies abbayes de 
Saint-Michel et de l'oigny uue grande dibcussion à l'oc-. 

casion des limites d" la forêt de W dui';lIy, 
Le p,'ocès dura fort longtemps, et les parties n'ayant 

pas voulu ,'en rapporter à 1:1, déçbion de Ga,ultier, évêquo 
de Laon, l'affaire fut déférée au saint·Siège et plaidée 
dPvant le pape Alexaudl'e III qui nOlllma pour arbitres, 

cinq évêques, ceux de Laon, de Soissons, de Tournay, 
d'Amiens, d'Arras, et seize ubbés, ceUll. M Saint-Michel, 

de t'oigny, de Sainl·V.jncent, de Saint-Jean, de Longponl, 
de Vauxclai,', de Ilohél'Ïes, d'AJne, de Id Vall'oy, de Signy, 
<le Bonnefontaine, de Cambroo, de villers, de Vancelle. 
(je Liessi!'s etde Ch"ry.lI~ sr pronollcè!'ent pour Foigny, 
el l,' pape 1.'",' enjoignit d'a"istel' ('n [lel'sollne à l'rxé. 
cUlioll de If''''' jugement. Ils se t,'"nsportèrent donc sur 
les lieu~ , et 1 e hOl'nage se fit en leur présence avec une 
grande solennité, P<lU de temps ap,'ès, les bénédictins do 
Saint Michel IlI~ContPllts de la senleuee rendue con t,'. 
leUl's inlél'êts firenL 3l'raeh~r les bm'nes, lIl<.li:-i le nouveau 
pape Luce III sc décl;),'a aussi ponr l'abbaye de t'oigny. 
<.:t pa,' sun ordre les bnnes furent replacées ell présence 
des anciens commissaires réunis tille .econde fois dalls 
la forêt de Walliglly, De pins, les religieux de Sainl-Mi­
dlel furent menacés d'ulle amende de cent marcs d'al'­

Geut, s'ils tentaicnt encore de contrevenir il ce déoret. 
A rel te <'poque, où le dl'oit dn pilis fOl't était :i PPII près 
le spul code de la j"'lirP, les .eigneurs abllsallt d~ la 
ftliblesse dps maisons l'eligieuses se jetaient souvent MIl' 

I~u!,s jelT!'S pt y comllleUaiclll des Mg;\ts de IOlltes $orte" 
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ils allaienl même quelquefuis jusqu'à c,'pLUrer leurs hom­

IlIPS, afin d'cn oblpuir une bonne ,'an~on qu'on étail bien 

dans la nécessité de leur payH, Les allllay"s l'lII'ent alors 

recOurs à un moyen dB défj'nso qui, tont onr.rellx qu'il 
élait, les IIwUail ail lIIoill~ il l'abd de '" rapadlé de leurs 

,'oisins, Elles se chobir~1ll dans les seigneurs du pays des 

défenseurs au'quels elles abandonnèrenl qnelque rellte 

l'II blé ou en ",'gent, ct qui devaiellt alors les p,,,tége,' 
envers et cgntre lous CPl; seigneurs prenaient le lilre 

d'avoués (ndMfali,) C'<'st ainsi qne nOlis VO)'OIIS l'abbé 

Willelme choisir ell 1185 pour avoué de Saint·Michel 

Jacques d'Avesnes, puissant seignellr de l'époque qni pos,­

sédait aussi I~ vill" de Guise, On lui abandonna une parlie 
des coupes de la fon't et il pdt la défense de l'abbaye. 

Voici la charte de ceLLe institution; elle est "xu'aite du 

carlulaire rOllge ,lu duché de Guise: « Connue chose soit 

• à tous, tant fUlUrs que p,'èse"ts, que comme on fcit 

• mous! d'iujn,'"s il l'église de Saint·~lichcl en Thiérache, 

Il sur aucun de leul's bus et ne pput snn dl'oit retenir, 
, elle a advoué par le cOllseil de sages hommes Jacques, 

• seigneur d'A~eine el ses bOÎl'es, et le a fuit participant 

, des bos devant dis, et ell nprès a oClroyé au dit Jac­
> ques et ses hoires qn'i1s puissent faire une forte mai­

, son en tout lelll' très fond, fort en la ville de Saint­

, Micllf'1 el Rochefort, et li devant dit Jacques p,'ompz 

• Illi port"" loyaUe g:lI':lIIdie, si la ditte rglise était jà 
• plus moleslée de ancnns oU de aucunps des Ilus dessus 

• dits, l'l !'<>ur ce que Ile peul êlre en France doreslla"ant 
1 de nulin, nous l'avons fait confirmer' p~l' un cil'ogr'::tplw 
• fait de l'ulle pm'lic ('1 de l'at.tre. Ce fut fait, uoll'e Sei-

• gneur incarné, l'an mil cenl ,!lIalre-\'ingt.trois, an mois, 

• de janvier .• 
Le forl que con'l,'uisit Jac,!lIrs d'A"esnes Pli "crIn de 

l'e traité eH celui dont nons avons Mj:\ pal'hi à l'occasion, 

titi camp dc ~Iac'lnellobe, 
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Quant aux dmits de coure et allll'ps accordes il l'avollé 
slIr la forêt de Saint·Michel , ils ne s'ételldaient pas sllr 
les vingt et un mille al'pents donnés par le comte Eilhe .. t, 
car il celle ~poq"e les moines en a'ail'Ilt au moins d!'­
fl'Ïché les deux. tiers; c'est donc il tOI'! que les dllcs d" 
Guise, avoués de l'abbayp, réclamèrent plus tat'd, sur 
cette partie défl"ichpe, le pat'Iage des droits seigneuriaux 
IllIi appal'tenaient il l'abbaye seule, 

Il par.lÎl qu'outre son avollé principal qui était le doo 
de Guise, la maison de S,tint·~liehel en avait encore d'i1I1' 
tres dOnn rang secondail'e. C'pst ainsi que nOlis "oyons 
1111 cel'tain AI .. rd , seigueur de Chimay, et son fils Itoger 
l',,clanwl' des droits d'avouerie pour le pl'i,'",'e de BOllr­
Ip('s, Pl un anll"e nommé V3l1tiel' de Vouziers, seigneur 

dn Hainaut, dont .m Il!'s descendants appelé Gilles se 
rendit coupable d'lIn horrible assassinat dans les murs 
mêmes de l'abbaye qu'il devait Mfendre, Les historiens 
ne s'accordent pas SUI' l'époque précise ni sur le nom de 
la victime de ~N allentat. Nos recberches ne nous apnt 
amene aucun résultat gatbf,lisant SUI' cette qnestion obs­
cure, nous 1I01lS contentpl'ons de rapporter tout simple­

ment le fait. En 1218, des ditf,'.'end, s'étaient élev~s il 
l'occasion d'nn moulin clltm l':lbh:lye de Saint-Michell't 
Gilles, seigneur du Hainaut, qui n','lait âgé que de quinze 
ans, Par ordre de ce dernier, ses gells cO\'"hirrnt le mo­
naslère et y tuèrent l'"bbé Ini· même, Bientôt lps remords 
les plus cuisants s'empari>ren! du comte Gilles. et pen 
content de l'absolution que lui avait donnée le l~gat du 
S tint-Siège en F,'ance, il alla jn"l""; 110 me se jl'tPr an" 
pieds dn grand prnit"ncier, Cplui·ci lui imposa la p~ni, 
lporc silivante flonl le texte en latin sc trouve d::ms Irs 

pièces justifi,'ativ,'g dl' l'hï.toire du dioc"se de Laon, 
, Gilles cédel'a le d,'oit conteslé; il établi .... 1111 p,'éll'C, 
dans l'abbale '1"i dil'a, à perpélllité. une messe pOUl' 
"abbé ""fnnL Le dimanche qni l'réci'de la fète rie Saint .. 
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!\lichel, le jo",' de la fêle de ce saint, elle dimanche sui­
vant il ira il la proce.sion les bras nus, pOI'tant une verse 
il la main; au miiicn de la procession il p,'ésentcra, à 
genoux, la verge à l'abbé on an snpéri~ur p()~" en rece­

voir la discipline, Celle pénitence durera trois ans, Il 

envcr,'a en croisade un homme de service qui y reste,'a, 

sÏK mois, Il jeûnera enfin pendant quato,' .. ans, le ven­

dredi au pain Pt il l'ean, et ne mangrrJ qne des fl'llh" 
secs le mm'credi, Lorsqn'il ne pOllrra pas jeûner, il nour­

rira q'latre pauvres le vendredi ~t ,lellx le mercredi.. 
L'origine du prieuré d'Hirson et sa donation à Saint­

Michel remontent il l'année 1218, Ce prieuré fllt fondé­

sur deux. chapelles, la première au châteall en l'hollnellr 

de saint Venant, par Gauthier, seigneur de Guise, la 
druxième en l'honneur de saint Jean'Baptiste en l'église 
paroissiale, Le titre de cette fondation rpnfermant quel­

ques renseignements sur l'étendue des bois de Saint-Mi­
chel rt sur ses rappOl'ls a\'ec sr::; avoués, Jû crois utile 
de le rapporte,' iei : « A tOllS ceux qni ces p,'ésentes ver­

) rout Bauthirl" seigneur d'Avcsne" et comte de Diois ~ 
, salut dans le Seig",-,,,,', Qu'il soit oonnu de tous que 
> nous sommes convpnu" avec l'ahbé et religienx de 
• SaÏtIt-)!ichel en Thiérache pour la desserte perpétuelle. 
, de la chapelle d'Hi,'son, Le dit abbé et cOllvent s'obli­

, gelll de metlre à !Ii,'son deux moines p"I'trl's <]lIi de­
». meul'pront hnl's la ful'Lercssc uasse d'Hirson, N chnll­

» Lerout Ù pCl'prluilé pOlll' nous, noll'e nolJle rpolls~ 

» Mjrgueritp, rnrnH'sse de Blois, et pOlir ]f'S âmes de nos. 
1 uncétrps. De notre pal't, nous nous obligeons avec nos 
li hériLi(~rs de donner annuellement à l'f-glise de Saint­
, Michel, pour la nOll",'iLU,'e et le vêtement d'lIn lI"s dits 

• OIoin,'s, cin~ muids de ulé, mesure d'Avesnes, à l'l'en­
, d .. e i, la S"int-Remy dn mois d'octou,'e s",' nos mou­
! lins d Engl~UlCOl1l't, et cinq muids d'avoine, mpme mp .. 
JI MII'(', il lll'elll1t' .. It~ 111(1 11)(, joUi' SUi' notro lCI'I'age d'I1II',",OI1, 
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, et cent sols de Illanc à recevoir également il la Saint­

, Remy, tons les ans :\ perpélllité sur notre vinage 
, d'Hirson ... , N il ces conditions Saint·Michel est obligé 
• de fournir à ces deux moine. lout ce 'lui est n~ces-
• sail'c ... De plus il sera permis aux dits moines de cnire 
• à notre four d'Ril'son sans rien pa)er, et de moudre au 
• moulin de la dite "glise de celte ville sans mOUlnre. 
, Nous accol'dons aussi que les moines susdits prennent 

> lillrement leul' chaulT.'ge dans les bois qui nous sont 
• communs, et à S.lÏnt-Michel suivant qu'ils se compor-
• lent et se rendent d'un côté depnis le bois de Waltigny 
'jusqu'" celui de Chimay, et de l'autre depuis le bois 
, de Chimay jusqu'" l'eau de 1'0i,e, suivant qu'elle coule 
»jusqu'à Ilou'e château de Ericon, Ils pourront anssi se 
) st-'I'\il' de tout auLl'e bois qui nOlis soit commlJn (lot à 
• la ,Iile église de Sai"l-~licJlPl comme fait "elle églbe 
• elle-même, Nous nous ollligeons et nos hé";lÎel's il oll­
a sever tOlJt ceci inviolalJlpmelll fot pOlir tOlijOIll'S. En foi 
,. de qnoi el pour pel'pétuelle mémoir'p, nons avons donné 

» les présentes lel1n's pat('ntes, munies de noire sceau, 

• l'an du Seigneur douze cent trentp·qualre, au mois de 
• juin, J Celte fondation fut confil'lnée la même anné" 
par Anselme, élêque de Laon, et révisée en t683 par 
César d'Estrées, évêque de la même ville, 

Nous sommes arrhés il une époque où la pllissnnce 
des seigneurs avait Mjà reçu de tel'l'ibles aueintes de­
puis la décl;waliun drs dl'oilS accordtis aux com11lunps 
par le roi Louis·le GI'OS, De plus, le lh'oit de se l'achel .. r 
de l'esclav,,~e que Louis-le-Rutin vCllait d'octroyel' aux 
serfs des d"maines royaux avait imprimé dans tous les 
espdts des i<lèes d'émancipation, Partout les seigneurs 
se voyaient obligés de faire quelque concession, d'aban­
donner quelqlle pdvilége, C'est ainsi qu'en l'année 1304, 
nOlis voyons les babitants de Saint·Michel obtenir de 
l'abbé Guillaume et de I1l1gllPs de Châtillt'II, seignPllr 
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d'AVl'SllPS pt de Guise, les droits d'lIs~ge ct de pàwl'age 

SlIr les tPHP. de lellrs domaines, Sans doute ces droits 
f.L:licllt hi('n miuimc'\ 1 1Ilai"l lis n'ru u·étaient pas moin~ 
pl'rei{'IIX pour ceux qui n'en :J\'ait'nt j:.lln:lis eu. Voici la 

ch, .. '!e de l'abbé, • A 10llS r,,"~ qlli crs r"~'Plltes lellrf's 

1 v~'I'I'ont et Ol'l'ont, Guillaume, pal' la gt :.Ît'e Pt la ~ouf­
• f,'"nce de Dieu, abbé de Saint-Michel en Thiéra('he, ct 
» tout le couvent de ('e même liell, salllt en noU'p SI'i-

• g'lPllr, Sçaichent bien tant comme sOllvnain, seignenr 
• de Saint-Michel, pOlir Ipurs usages N patm'''ges, les 

• bois et la baie dll Pironsa"t, UU'hllll, la ri'ière de 
• Glan jllsqll'à notre bois dll tailly, eLc., pOli" ,'n jonir 
, pabiblpment, pOlir coupper, chanffe,' et lIIe'SOllr,', 
) parmy qlle 1105 dils bOUl'gpois de la ,'illr dl',slIs diets 

• payeront N l'rlld,'on~ le dim"nche "p' ès la Pentecôte 

• nne conée de 'lu"I,'e dl'lIi~rs et aliLant le dimanche 

) ap,'ès la Saint-M'"'Lin, eL pOUl' chatune belle qui la­
• bllllrPIIL à not,'e dicte ville pa)"l','ont toliS lps ans de 
~ Ch~H'Ulle bpl1p huit dt'uipl's ~ ee:-, jours des~us dit!> t pt 

• pOlilTOnt 1I0:i dkLs bouq,fPois pa"'~f'I' pal'Ilos dit>l'! bois 
• 1'0"" ull"I' J"sqnes ail h""b",,t 1111 rhasteaulx d'ni l'son 
• sau~ rOÎlll .l'allu'es f'onl"'cux et PI} jouiront toujOUI'S, 
» mais salis Ou, et IJOUS n'y pOUl'l'OIlS labourer, ne rair'e 
) laboul'er rl eux. Ain~i I-'t dempUlcra commung li euh. 

'il PD p:'y~lIIl tous IN, ails COnllIlP. drs~lIs dkt, et lOulrs 

, f(lS choses ehacnne si comme r1l('s sont cy- d('~~I1~ :lC­

t cOI'.Jétts Pt ùÎ\'Îséf's; nous pronwttolls ('Il honne foi à 
); tenir et à g;wdel' rel'uwment, Cl ;,1 f~lil'e lpnir et 3ceOln a 

, pli .. loyallpmenl, et voulions qll'"Il"s soi"lIt fermes N 
" st~\bles fi tOIiS jours ... ; nous obligeons, nous el IIOS 

• successeurs et LOUS les biens, meubles eL béri13ges de 
1 nou e dicte église, pl'ésf'nt el av~n i,' 1 et en témoignage 
1 de lO.lles Cl'S dIOS(\S avons mis 1108 ~c('a1lx ('t Cf"S pré. 

• sentes leUI"'s, Donné l'an deg,'âcc l5fl4, le 5 janvier, • 
La chart(l de IIngllf's dp r.llfltillnll JH/l'lr 1J1If' pOli!' trl'-



mlllcr les ùiffér~nds qui ex;,taient al-cc les haùitans de 
la ville de Saint-Michel el Rochefort au slIjet des pâtu­
rages de la forêt, accoI'de que lesdits hahiwnts pOuI'.'ont 
faire pâture.' leurs b,'tes da.lS tolite la forêt, .itôt 'lue 
lesdits bois al,rollt neuf ans accomplis, à charge pal' 

lesdits habilants <le payer il S,tÏnt-MicllPl 1111 dellie,' toUl'­
nois au joUI' de la Saillt-Hemy pou.' chacune de l,'u!'s 

bêtes, et, il faute d'y satblaire. lesdites bètes sel'Ont 

confi.quées, On leuI' accorde encore de pOU\-oÎl' ramass,'l' 

du bois mort ù la main tant seulement, etc .. , 
Cependant le temps al rivait où les guen'cs avec l'An­

gklel'l'C allaient plonger la F.'anec dans un abîme de mi­
sères, Les palS de frontière suri out entraient dans une 

ère de malheurs qui ne devaient pas s'arrêter de sitôt. 
C'est ainsi 'lue dès j',,"nre 15;;9, Saint-Mirbel en pa-''li­

culier se trollve mvage' pa .. Il's solùats d'l~d(lu"l'll III qui 

jNte sur la Thiét'"lclle Hile ;1I'mée de qtlr!l':lnIP mille hom­
lIIes, TOllt est livré au fel' Cl ail fell dl' J'"unemi. Mais ce 
,,'élait là !Jue le prélude de bien d'allu'ps infortunes, Au 
mois de sf'plembre de r.muée 1:521, If' comte 0(' Nassau, 

géuél'UI de 1"'lIIfierel1l' Chall,'"Quillt, hOllll'lIX d'avoir été 
,'epoussé de Mézièl'es pal' J" ciJevalier Bayard, bl'ôla tOllt 
co qu'il l'enconu'a SUI' son p:Jssage pendauL sa r'pu'ailH de 
Lalldrecy. Le >illage et J'aubaye de S,lint-Michel fUl'cnt 

détl'uits par les Gamme. ~i,,>i que les belles ccnses qui 

aJlp;H'tenaient aux. l'eligif'ux j celle de Jeantes-la-CoUt' (~n 
particuliel' fut complélPlitenll'uiné'e. 

1).11' une cOlllciJellce ùien tenible au miljpu de tant de 
revers, l'.ubaye de Sliut-Michel venait de tombe .. ell 
commende en passant dJns les mains d" MJthieu, de 
Marconllay, évêque de TI'OY"s. déjà )l0ll .. VII de plll­
sieul's autres bénéfices importants. Tont le monde sait 

combien les maisons 1'('ligieu ,es em'enl ft souffdr de CI,) 

nouveH l'égime qui leur ollievait le choix de leurs abbés 

!'l 1" plus brau de letll'8 l'cvrllll~, L~ r1uf':H't d"s abhés 
4 
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commendataires étaient de hauts fonctionnaires du clergé, 
passant leur vie au milieu du luxe N des dissipations des 
cours, N qui ne vo):âent dans la possession d'un mo­
naslère qu'un lIlo)'rI1 ùe p~l1S d'auglnellter Ipl1l's richesses. 
Ils ne connJ.iss.}.ii~llt sonvrJlL les nombI'euses abbayes 

dont ils étaient le~ lilulail'es que lXu' les revenus IIl3gllÎ­

ÜljllCS qu'ils sU\':lieul cn til'el', les deux tiers des reUles 
leur appal"tP'>:lnl tle dl'Oit, Avec UI1 lei clat de choses, on 
conçoit facilell"'''t 'l'le IJ IIIJison de Saillt-Miellel n'avait 
survécu qu'à gr:.nù Jl"ille aux malheu,'" des guerres pré­
cédentes, Né""HlOins clle était ('uco,'e reservée à de plus 
rudes épreuves, Sous l'adlllinioU'ulion de Jean Cilarpen­
,iel',. cn ell'et, cn l'au née 1;)56, ltis irnpét'iaux y commÎJ'ent 
de lIou,ealiX dégâts, den 1542, la mille fut si complète 

qlMl la plupart lies lIlaisolls fUI'elll rasées ou brûlées, rt 
les babitallts ollligés de qlliLlerleu\' pays. Les bénédictins 
eu ,,-mêmes ayalIt vu s'écrouler les IIlln'S de leur église 
~t de leu,'s aUires bâtiments s'étaient d'abo,'d ,'etirés il 
leur maisoü de Yaux-sous-Laon, puis :J. PariS ln la 

?ttl{âon des illatllU'rins, où ils pabsèl'cllt un bail de 
f!llatre-vingt-di,,-neuf ans à Thomas de Callone, Ile den x 
l'ièces de pré 3u tel'roir de Saint-Michel, lieudit Sou­

glaud, à charge d'y constr"i.'e uue forge et un fOllrneau. 
1'''111' leur m"lhelll' ils quittè1'pnt bientôt Pdl is pOUl' aller 
à Châtillou·su,'·Mal'lle oi, ils élaielll en ,1544 quanù Char'­
I",,-Quillt s'l'mpa,'a ùe ~ette place, Ils y perdirent à pcu 

près cc qui leur l'eslait, Jusqu'ù lcurs ,'eliques et lelll'8 

.l'chives, Mais enfiu les \Clup,;tes politiques s'~taut IIU 

peu cahn"e., les religieux l'cpl'Ï,'enlle chellliu de Saint­

l'dichel où ils no u'ou\'èrrnt qU'lIu moneeml de ruines au 
milieu desquelles ils purent à l,cine s'abl'Ïu',', Iln même 

tt''''ps, on leu,' donna pOlll' abbé le cardinal Charles de 

DOIII'llun, év<'que de Deauvai., puis archevêque de 

HOII"" ; il pO""dail déjà les riches .bba)cs de Saint­
\lenis t dr- ~:lint (~r.l'm,lÎlI~de~·PI'{~S. de S:liut-Ourn, dl' Ju ... 
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rniègps, elc", Aus,i celle de Saint-~Iichel ne flit-elll' pas 
jugée digne d'intéresser un si gl'and personnage; il la 

laissa en ruiue. 
Son successeur flll Robert de Con Cl', s('igneur de Ver­

vins, ct abbé de Foigny, On voit ses a,'mes peinles sur 
\ln vitrail dans le Iran sept gauche de l'~glise, Cet abbé, 

grand spigueur, se livrait sans réserve à srs gOÛlS fas­
tueux; il vivait li la COUI' où il amchait un luxe presque 

royal, et ,1 ne visitait ses abbayes de Foigny et de Saint­

Michel que pour s'y liv,'er avcc grande pompe aux plai­
sirs de la chasse dans les magniliqnes fo,'èts qui en fai­

saient par'tie, Sa tombe en marbre noir se voit près d" 
portail de l'église de Vervins, Pendant sou abbatiat, les 
};spagnols et un peu plus tard les calvinbtes 80llS cclni 

de Louis ùe LOfl'aine vinr'ellL encore meul'e à contriLul­
tion ce n,alheureux pays et ('mporter le peu qui re.tait. 
L'abbay" fut obligée d'aliéner uue partie de ses biens 
pour sllhvenil':\ ses propres besoins et :. la misè,'c gé­

"éraie. 
, Son no",,·1 "hbé, F,'ançois de Pilla, seigneur de Wille­
m~u', S:lns doute pour til'cr les I~eligiellx du J'étal j~r·iti{)lle 
dans Il'qllel ils se tl'Ouvaient, voulut sc charger lui-même 
de t'~BlIlariser l'état de la maison. Il s'cmp:u'a de tous Irs 

revenus el pl'omit de pOUI'\o'OÏI' à l'enU'I!li('f1 dt's moines. 
Void les conditions de cNte espèce de tI'ailé: 

Il devait mettre dans le monastère sept religieux l'l'ê­
tres, deux novices el deux domestiques. leur donner p"" 
an quatorze muids de blé, outre six autres mllids il lirel' 
de Foigny, tr('nte~dcux pièces de vin, quar.lflle cord{~s 

ùe buis, le \'csLiaire selon l'usage t et chaque joUI' tI'oi" 
sons quatre deniel's à chaque prêtre, et vingt ù('ni(~I'~ Ù 

chaque novice t quinze écus de gag(l à Ch,H)Iof' .10111('_' 

ti'lue, 11 élait de fillls rOll venu de fJir'e ,elli,' de Saint­

Denys un docleur dt? SOI bonne pour enseignel' la lhrn­
logir l'l à qui, Olllr(~ la \'ic et I(~ ve~liait·(', il d('v,lit dOlllH'l' 
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crnt cin<lnaate f"anes, Il mOUl'ut en 1~88 et n'eut pas de 
successenr immédiat, La maison fnt admiuistrée pendant 
di ~ ans pal' Henry de MJI'olle, son ~conome, Probable­

ment qne la cùmlllenJe de &\Ïnt-~lichel était plus lourde 

que fI'IIClIlf'IISe; pPl'sorllJe ne voulait plus s'en charger. 
L,('s dCl'nif'l's ahLJés av,lÏent alirIlp. une bonne partie de 
toJ('~ po~sf's~ions Pl avaient Ilassé le l'este en des mains 

éll'Ungèrrs au mOyNI de baux empbytbéotiques de qua­
Irc-vingt-di,-neuf ans, En .erlu de ces baux, l'abbaye 
n'avait pins l'aùminisll'atioll immédiate de ses pl'Opl'Ît~lés; 
clle n'en percevait qu'un revenu souvellt bien mio,ime. 
"\l'tout qual/d lrs vexalions des calvinisles metlaient les 

tCI'mirl's daus l'i/JIpossibilité de payer leurs redevances, 

Les choses en étaient IiI quand en 1597, le roi Henry IV 

conna S:linl-Michel ~ nn noble Vénitien. nommé J_-B. de 
Morn,It, Il était lIé il Oésonzallo, SUl' les bords du lac 
Garda, l't "tait Vell Il en France il la suite de la célèb.'e 
Marie Ge Mérticis, troisième femme de Henri IV dont il 
<le\Înt conscil\Pr et aumôniel', La vic de ce digne abb6 

ne l'essemble guère il celle de ses prédécesseurs; ne pen­

sant qu'il l'~rari'r les malhellrs de SOli abbaye qui n'était 
ras l'établie de l'incendie de 1542, il vint se Ihel' " SaLnt­
Mielle) qu'JI IJf~ \'oulait plus quiuPI'. SJ fl'ugalité t son éco­
nomie, son désinlcll'f'ssement lui fkent trouver de groandes 
""sonrces an moyen desquelles il rarlteta une parlie ùes 
biells ~Iil'nt's et fit résilier les b"ux dOllt la 10ngneUl' 

portail un si gl'and préjudice an" inté,'ôts de sa maison, 
Non-sl'ulf'BH'nt il recouvra ain!o.i tons If'S biens que l':\b­
baye avail possédés autrefois; lIIais il en acqnit de uou­
veaux. C't'''1 alors qu'il s'occupa Ù )',hablir la maison 

elle-mdmc ainsi que l'église dOllt il ne re,tait pins qne le 
chœU/". Il fil n'parer le c!oÎlrc el les lieux réguliers, fit 
constrnil'c 1. nef de l'église ct les deux collatéranx ainsi 
qne le magnifique porI ail que nous voyous cneo,'c an­

l","'ù'hui el qui 1'('Ill'ési'IlLe fidèlement celui des jésuites 
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à Rome, Il orn3 les murs d'un grand nombre de bons 
tableaux qu'il avait faiL venir d'It:lli~, el qui en 1705 

furenL vendns à l'abbaye de Foigny, Ensuite pour évite,' 

que les moines fussent distraits par l'amuence de peuple 

qui fréquentait le, offices de l'église abbatiale, il fit <'I"ve,' 

une église paroissiale sous l'invocation de saint Martin, 
et il la dota de ,'evenus suffisants pOUl' l'ent,'etien d'nn 
curé et pour les frais du culte, 

Celle église, aujonrd'hni détrnite, éLait placée il l'H­

trémité du cimetière en fa"e du presbyLè,'e actuel. Après 
avoir ainsi réparé LOUles les pertps et pourvu ,i tous les 
besoins matériels de son abbaye, l'abbé de Moruat a"ait 
le plus vif d~sir d'y rétablir la pratique la plus scrupn­

leuse des lois monastiques que les malheurs des temps 
avaient depuis longues années fJit tomber ell désuélllM, 
POUl' y fa;,'e revivre le véritable esprit de saint Benoît, il 

s'était ad,'cssé en !Gill au chapitre de la Congrégalion de 
saint Vannes pOUl' en obtenir quelques religieux zélés 

doutles exhortations et les exemples devaienl fdCillU'" la 
réforme des moines de Saint-MIchel. Mais la mort ral'l'~td 

dans l'e~écution de SOn projet et la réforme ,,'eut lieu 
que plus tard, Il fnt enterré dans le sanctuaire même de 

son ~glbe sou~ une tombe de mal'l.ll'e noÏl~ qui se "oit 
aujourd'hui ùelTIPre le maÎtrc,autel, et dont l'épitaphe 

l'appelle en peu de mots ses immenses senices : Joamlfs 

Baplista ft/vTonatus J nobi.lis venelu~'t De~efIZQhttS, abba8 

huj"s monaslerii peT annos 34, Henrico J V cl Ludo­
vico )(111 a conailiis et eleemosynis, femph lU/jus '1es­

iallTalor 1 7lQvisq/le et l,a~ O( hialis ecc!elùe ext'1 uctor, cen-

3uum el fil1<dmum ,e{~'T,elator, Ullno ]ü32 Jullt '28, vttâ 

funclus, (01 et prœcordia Ide depom valutl. Vutl artUÙ 70. 

Animœ brne p {C"rne. :"e nom de M. de 1\I0I'II3t n'est pas 
oublié ~, S.lint·Michel ; chacun le vénère comme cclui d'un 

bienfaiteur du PUI'S, Ses armes se voient sculptées nu 

fI'onton 1111 l'Ol'Laii ct sonl peintes sm' unc des fenêtres 
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ùe la magnilique abbatiale dont il fut le second fondateur. 
Après la mort du digne abbé qu'elle venait de perdre. 

l'abbaye de Saint-Michel retomba dans des mains asse~ 
peu soucieuses de maintenir 13 prospérité qu'on venait 
de Illi l'endl'e, Son nouveau titulaire, le cardinal de Ri. 

chelieu livré 11 toutes les préoccupations de la politiqne 
d'un grand royaume, n'avait guère le loisir de songer il 
un si minime bénéfice, Il tmuva plus commode d'en re· 
mettre de nouveau les propriétés ~ntre les mains de quel­
qn,'s fer-mil'rs qui lui en payai~lIt ,in pl~ment les revenus. 
Puis vinrclll les dé,astres d'une nouvelle guerre contre 

les Espagnols, guer're glorieuse pour la France, san~ 
doute, mais qui n'en ruina pas moins les pays qui ell 
fUl'entle théâtre. L'abbaye de Saint-Michel elle-même fut 
:H;~irgpe p:,u' une lI'0upe d'ennemis qui ne purent s'en 

elllpal'er qu'à l'aide du c~non, tant fut vigoureuse la dé· 
frnse des habitants qui s'y étaient réfugiés, Les Espa. 
gnols, furieux d'avoir été relenus si longtemps par une 
poiguée d'hommes, s'eu "engèrent en les dépouillant toul 
IlUS et en Ipvant SUl' le bOlll'g une contribution de 600 li· 
vres, Uu offider, uommé Ruse, fut laissé dans le pays 
pour percevoh' celle somme qui ne put êll'e payée que 
par la vente de treute al'pents d'usage qui depuis prirent 
h' norn de (el'I'e de Rose. Celle contrée eut encore beau .. 
{~Ol1P il souffril' dps allél?s Pt vennes dflS armét>s f'nTlf'llIÎt'S 
p(\UlIJill pl'ès d'ull ()plIIi·sièc1e, et n'en fut p.nti&"PlIIf Ilt 

ùébal ra,sée que par 1 .• paix ,fUtl'ccllt en 1713. Peudaut 

eN espace oe temps il se passa à Saint-Michel '1uelques 
f.\ils qui, sans êlre d'une t,'ès grande importauce, doivent 
c"I)('nù"ut Il'ouve,' place ici. M, de Meaux, fermier gé. 
nél'al de l'abbaye, fut tué en se défendant COllU'C un p'lni 
dans sa mai,on des Vallées. 

r.1I 1 üÛ3, 011 bÙlit à Caucréaumont le fort d'Esquin 
dnnt on voiL encOI'e des l'"bleS el qui fut ga,'dé pa,' une 
cOIllI)'lgnic dc S i .... srs. En IŒ):), les oU\'l'iers tic lJ Nct1\c .. 



- ;;9-

forge, an nomb..e de buit, furent enlevés vers le sui,' pal' 

une dizaine d'ennemis, Ceux·ci, sans leur laisser le t~mps 
de s'habiller et prendre le nécessaÎl'c, les firent mar­
cher en diligence vers ~amUi' dans l'pspoi,' U'PIl til'(>l' 

ran~·OI]. Vel's le matin, univés au\\: envÎI'ons de ChJI'If'l'oy 
et fatigués de la mar'ehe, ils eUll'èl'l'llt dans une gr~lOge 
pour l prenLire du !'epos, mirent une sentinelle à la ponc 
et lièrent les bommes qu'ils enlevaient. L'lin d'eux, pen, 
dantleur sommeil, trouva moyen de se Mba!",.,ss"r de 

ses liens et dt'livra également ses camUl'ades. Ils s'emra­
,'èrent ~IOl'S en silence des armes de leurs ennemis l't 
tuèrent cbacun leur bomme. En revenant. ils passèrent 

p"r Cba,'leroy, où le maréchal de Villeroy leur donna les 
seeOlll'S néce~S~liJ·(~s. 

En 1661, le dessein de l'abbé de MOl'llat rllt ('!lnn mis 

il exécution et la réforme de saint Wannes r'it intruduil" 

au monastère de Saint·~licbel par l'abbé Cha l'les ur' Iluu­
zet de !loquepine. rl'èl'e d" b,'ave gouverneu .. de La Ca­
pelle. Celte auhaye, à [)Pille déliv,'èe dl? tOUlt'3 lt·s in .. 
quiétudes et de lous 1t'~ ~a{'rifieps de la gurll'e, devint 
encore la victime d'un nouvel ellen'ible :lcciJenl, Le 16 
de novembre de l'année f7ID, peudalll que 1", religieux. 

étaient il la médilation , vers six heures du matin. le f,·" 
pdt à des fJgols qui se trouvaient p,'ès des dorloil'''; et 

consuma en p,." de temps le hdut de la maison pt de 
l'église, en sone qu'il ne resla que les vorlles de l'égl;,e 
el dll cloître qui p,'escrvè,'plll le b,IS. On sauva heurcuw­

ment pre~qlle Lons If"S meuulp:" papÎrl's el livl'f's de Il 

bibliotlièqur'. Un babitant. nom",é Lambe,'t, par un aCl!> 

de cour:lgc qlli lui coûta la \ie ~ garantit rOl'011C nwgni­
firlue que Boila!'l :lvaiL f.1it l'année pl'écédl'lllC rom' 5,80~) 
tivl'es. Dès l'année suivante, on commença à 1·r.p~lI·f"I· Ics 
ravages de l'incendie <-:t la mai..,on l'lit l'econstruite il neuf, 
[plie qn'clle est encore aujourd'hui sous la direction d'un 
nOlllmé Beaupl'P, :lIThilf~CI(', dc Bucilly. Le magnificll";' 
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autel de mal'bl'e. ainsi que les lambris et le pavé dn chœur 
~galerne"t Pli marbre. ont élé élahlis co 1745 par les 
sGins de l'abbé de SJnlx-Tavannes, qni fit anssi faire les 
don", g,'ands ,'cliquaires eo bois doré qu'on devrait bien 
,'pplace!' tians le chœllr où ils étaient pd,"itivement, Cet 
allbé et son successeur EdouJrd Coulbert , g,'and archi­
diacre ct vicaire général ùe l'église ù'Orléans, firent 
beaucou[l de bien à l'abbn)'e de Saint-Michel par leur 
cha,'ilé ct leur désioté,'essement. Mais cette prospérité 

ne devait pas être de loogue durée, Le déc,'et de l'Assem­
hlée Constituante du 2 novembre 1780 fnt ponr lOutes 
les lIIaisons religieuses de France, le signal de 1" mort, 
Partout les moines sont chassés et la pin part des abbayes 
tOlllhelit sons le marteau de la l'évolution, Saiut-}Iichel, 
par un bonhelll' p,'csqu'exceptionnel, 1"Ollva p,'esqn'aus­
,ilÎlt lin acquél'eur qui la présel'va de la destruction, 
L'pglise ct l'allllaye SOoL enCOl'e aujourd hni debout à peu 
p,'ès dans toute l"ur inlégralité. L'église sert au culte de 
la. pal'o'sse et l'abb:lye, COIll'ne lUlUS l'a\'on~ dit en corn .. 

111"11 Ç'lIlt, esl am'ctée à une filallll'e de coton, 
Pour terllliner (,ette ootice hi ,torique SUI' Sainl·Michel, 

disons que cc viltage a vu naître le savant bénédictin 

dom Nicolas Lelong, auLeu,' de l'Histoire du diocèse de 
Laon J mOl't pn 1795; ainsi qur Je<lll·François G .. lIlois, 
c .• pitaine ù'int'Jnter'ie qui, bien que blessé le 24 oClo­
b"e 1796, fit seul meLLl'e bas les al'lllPS à cinquanle AIl­
tl'Îchiplis. Cf' brave offici(lr a depuis trouvé une mOl't ho .. 
nOl'a"le dans les champs de Marengo, 

lNons mJintenant un coup d'œill'apide SUI' l'ensemble 
d"s constructions de Saint-)lichel et examinons qnels en 
sont les ca"uclè,'cs particuliers, L'aspect de l'église est 
magnifique et g,'andio.e comme celui de nos plus belles 
calhCdl'ales du mOY"n-âge, Sa fo,'me est celle d'une cl'oix 
latine parfait!', L'abside, le chœur ct une partie des 

1I""""pls apP'lI ticnn~nt à la même t'p",!lIr rI oll"'(>IlII,', 
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c:1I'aCa'f(,~ al"chit('tlOniqlles de l'iopoqup du 12t' sièclr. 
L'ogive et le plein-cintre y l'ègnem avec la plus parfaite 
harmonie, Une travée. pl'ise comme exemple, nous don­
nera nne complète idée de l'ensemble, Elle se compose. 
à partir de sa partie infél'ieure, d'une fenêtt'e ogivale sans 

division ni colonne, surmontée d'une portion de galerie 
obscure dont les divisions cintrées l'epasent Mil' ùes eo­
lonnelles à cl'ochelS. AUadessus s·onvl'e une nouvelle re­

nêtre ogivale ~galement sans meneaux ni colonne. Les 
onze travpes de l'ahside sont séparées par des faisceau~ 
de colonnettes annelées qui s'élancent avec gdee ,illsqll'à 
I.! naissance des voûtes où elles se transforment en arêles 
pOUl' :lller se réunir au sommet de l'éllifice et y former' 
des ciers de voûte ornMs de gnit'Iandes de feuillage. L'ab­
side c.t donc éclairée par vingt-deux fenêll'es ogivales, 
disposées SUI' deux rangs el entre lesquellt-'s l'ùgue une 

galel'ie qui ne compl'end pas moins de q;""':lIile-quatl'e 
petites colounes monolithes_ Son pOUl'tOIIi' est l'ichement 
décoré de lambris de ma,'brc de dilT,','entes n.IIIl'es, 
L'alltel, de style renaissancr, est en mar'bm blanc légère­
ment veinp, et le pavé ('st t~galmnent tout enliel' compose 
de marbre. Les caractères dll chœur' et ries transept. 
sont les mêmes que CCII" de l'abside. La galel'Îc cintré" 
en fait pareillement le tour. Les chapiteal1~ des gl'os pi­
liers sont cba,'gés de c,'ochcts ou de feuill,'s d'cali vigou­
l'CUSPlllent s<,ulptées, Le transept nord est 0,'111; d'tln~ 

grande el magllifh(liC rosace à dOl1ze compartiments sé· 
pal'és pal' d'éh~g-~Hll(,S CUlOIlIlCUCS. Le ll'ansept oppo~é 

s'appuie contre les mUl's de l'a])baye el ]ll'ésente "ncol'e 
l'entrée dn super'be escalrer pa,' Irqllelli!s l'eligienx se 
l'e,,daient à l'office. Lu nl'r et les dell'< bas-côtés appar­
tiennent à l'époque de la renaissance. Les a,'cades sont 
à plein-cintre Cl repo~ent sllr des piliers à chaJliteJll~ 

col'Ïnlhiel1s. Les ,'oûtes sont en ogive et les clefs de voûw 
supportent des statuelleS d'ungps et de moines. A l'ex té-

, ~ 
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rieur, l'église n'om'e de l"I'marquallle que son magllifiqllP 
portail qui Il'est qu'une l'epl'OdUClion de celui des jésuites 
de Rome et qui ressemble beaucoup il celni de Saint­
Gervais il l'JI'is, L,!S vingt-deux. degl'ég qu'il faut fl'anchir 
pour y arriver Illi donnent un :lSrect imposant. 1\ se 
compose d'une large Laie carrée accompagnée de chaque 
côté de grandes niches dans lesquelles on remarque des 
statues de saillts de grandeur naturelle et dODt les têtes 
ont été brisées, Au dessus S'ollvl'e une !ll'ande fenétre 
sans ornements et le tout se termine par une plate-bande 
dessinant un cinll'e sUl'baissé 3u-dessous duquel SOllt 
sculptées les al'mes ,Je l'ahb'' de Mornat sOlllenues par 
des anges, L'OI'nemclltation du reste est fort simple et se 
compose de 'Iuelques pilastres et colonnes sOlllenant une 
cOIlliche il triglyphes, Le plat des murs est rehaussé d'a­
rabesques et de guirlandes de fleurs, Des vases oment la 
rampe qui encadt'e l'ensemble du p(>I"tail. L'ameublement 
de "église, autrefois tl'ès riche en sculptnres ct peintures, 
se réduit aujourd'hui il ciuq allleis de morbre, à quel­
qnes fragments de stalles en bili, et il un orgue esLÎm,) 
des connaisseurs et rompren:mt u'ente-deu,," jeu~ ditTé­
.'culs, Le butTet est une œuvre d'at'! u'ès remarqllallle, 

Les bâtiments de l'aLba)e reconstruits tout entiet's 
.pré,; l'incendie de 1715 présentent tous les caractères 
de l'architec!m'e modeme, Ce sont de STandes constrnc­
tions en bl'iques avec ùes cOl'nichps el les encadl'ement~ 
des renètres en pierre de taille, Ils sont dans un étal 
parfait de conservation. Le cloÎU'c t consu'uit à la mém(.Io 
epoque, s'ouvre pat' des arcades en l'Ici n-cintre SllppOt'­
t~es pal' des piliers ca'Tés, Au-dessus d'une des galeries 
se voit enCOI'e le cadran qui régldit l(Os exercil:cs du mo­
""sté.'e et dont l'inscription, courte ct !lt'ave, rappelait 
sans cesse anx religieux méme au milieu de leurs ré­
créations la tenible pensée de l'éternité, On y lit encOI'e: 
Ttme ultimalll, La salle rapitulaim ~st de l'~poqlle de la 
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renaissance. Deux piliel's sonüenncut ses voûLes vers 
son milieu et elle est assez grande pOlll' "va;" six clefs 
de VOllle, 

La date de chacune des partips de l'égli.e et de l'ab­
ba)'c de Saint-Michel se trouve parfaitemf'llt indiquée dans 
la nOlice historique q.li précède, si l'on en pxcepte tou­
tefois celle du cbœur et des transepls de l'église, Quel­
ques historiens prétendent que celle (lOl,tiOlI de l'édi6ce 
faisait partie de la primitive église élevée au 10' siècle 
par la comtesse Hérésinde, Mais le caractère ogival bien 
tranché de cette construction ne pel'met pas d'ajouter foi 
aujourd'hui à ceue assel'lion, Elle appar'tient évidemment 
à la fin du 12' siècle, époque du reSle q'I'un historien 
assigne, un ne sait d'après quelles données historiques, 
comme celle dg la fondation de Saint-Michel. Peut-êu'e 
au milieu des vicissitudes de l'abbaye une rpconstruction 
a-t-elle eu lieu dont les écrivains ne nous ont pas trans­
mis le sOllvenir, Il &erait trop long, et je crois très inutile 
de )'Pllonveler ici la discussion qui à divisé lant de fois 
les soeiét~s savantes sur le moyen de concilier le rapport 
des hislol'Îens avec les caractères architectoniques des 
monnments, Ce n'est pas quand il s'agit d'un édifice tout 
seul que C€lte discussion peut avoir ulle grande utilité, 
mais bien quand elle s'étend à tous les monuments d'un 
pays, Je finis ce travail par quelques notes que j'ai cru 
devoir y joindre sur' les tombes et les armoiries qui se 
Il'Ouvent dans l'église de Saint-Michel et sur quelque, 
érarts ou hameaux remarquables du village. 

Tombes. 

L~ l)avé de t'ùglise l'eu ferme UII asseL grand lIombre' 
de petites piel'l'es canées de trente-trois centimèu'es d" 
côté (ellviron un pied cnrré,) Ces pierres sont de la plu, 
Sl'arlde simplicité et ne (lortentque le nom du défunt el h 
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date de sa mo,'t, Ce gCDI'e de monumrnts funél'aircs étail 

en usage dans "" g,'and "ombl'e d'abbayes et nous ell 
a\ons rencontré souvent. C'était un simr)le souvenir con­
sacré à UII ami, à un frè,'e absent, Trois aUlres pierres 
beaucoup plus importantes se voient dans ,'église de 
Saint-Michel. C'est d'abord celle de )1. de Moroat dont 
nous avons rapporté l'inscription en pa,'iant de ce véné­
rable abbé, Elle se trouve, comme nous l'avons dit, de,'­
rière le maître-autel, Elle est sans ornemeUl, Une auu'e 
Iambe qui se trouve dans la nef à gauche est celle du 
vingt-huitième abbé de l'abbaye, Adbert Domnise, Elle est 
en marbre noir et longue d'environ deux mètres et demi 
sur un mètre et demi de large, L'abbé Adbert y est re, 
présenté, revêtu de ses habiLs de cérémonie et portant 
la crosse abbatiale dom un dragon il deux tètes ronge 
la partie inférieure, La figure de l'abbé est enca.!réP dans 
nne ogive trilobée, ornée de clochetons élégants et su,'­
moutée d'un édifice pour rappeler sans doute la maisOl. 
qn'il avait gouv"I'IIée, Aux quatre coins de la tombe son~ 
sculptés les animaux symboliques des évangélistes, L'é­
pllaphe est écrite en latin et en ca,'actères gothiques, 
Voici ce qu'on y lit assez difficilement: 

Ahhas Adberllls Domnisus mente repJetus, 
~Ilrtiniaco natus, tecum sit, Christe, beatus. 
"Ma'\lmus ora~or, simplex et (lacis amator, 
'Moribus imbulU"l, judicatm~, corde srclll'us

1 

ProvislJs rnagnus, in rebu~ ,ixit ut agnus. 
Pauco regoavit, a 1 Christl velle migravit ~ 
Hinc, Deus, dehu' ut servll s sanclilicctur. 

Ce curieux monument se trouve dans des condition« 
de conservation déplorables; il est placé wus les banc, 
des fidèles qui le détél'Ïorent sans cesse pa,' le contact 
de leurs pieds; cc,rt.ines parties sont Mjà prcsqu'cntiè­
l'ement effacées, La fabl'iquc de J'église, Cil le f"isall~ 



-45 -

t.'ansporte.' dans un endroit plus convenable, .'endl'ait 
un véritable service aux arts et il l'histoire du pays, 

La tl'Oisième pierre tumulaire également en marbre 
noir et qui se trouve aussi sons les bancs de la lIef à 
droite est celle d'un seigneur de Sougland, de sa femme 
Ilt de ses enfams, Voici la disposition de l'épitapbe: 

Cy gisent messire .Jean Pétrée, escuyer, seigneur de 
Magny, de la Reneue, décédé le 22 décembre 1682 , /ils 
de Jean Pestrée, escuyer, capitaine d'une compagnie de 
cavalerie sous M, le maréchal de Balagny, prince de 
Cambray; et dame Charloue de Caruelle, sa femme. 
décédée le 21 décembre 1676, 

Cy gis! messire Christophe Pé-j Cy gist messire Louis Pétrée, 
tI'ée, cscuyer, !=eigneur de Ma- escuyer, capitaine d'une compa ... 
gn~', capitaine d'une compagnicisnie de cavalerie dans le régi-­
de cavalerie dans le ré~imcnt de ment du roi, décOdé le 28 juil­
llélhune, décédé 168 juin 1G74.llet 1676. 

rl'Îe~ Dieu pour leurs âmes, 1.684, 

CeUe épitaphe est surmontée des blazons accolés de 
Pétrée et de Caruelte, mais 00 ne les disting-Ile plus ra­
cilement, 

Armoiries. 

Mon but n'est pas de donner ici les armoiries de tous 
les personnages qui ont gouverné l'abbaye de Saint-Mi­
chel, ou qui lui ont appartenu par quelque l'apport, Je 
donne seulement l'explication de celles qui se remarquent 
aujourd'hui dans l'église. 

1" A.'mes de !lobe.'t de Coucy peintes sm' un vit.'ait 
dans le transept gauche de la nef, rascé de vair ct de 
gneules de six pieces. L'écu est surmonté d'une crosse 
d'abbé. 

2" Armes de l'.,bbé de Mornal; elles sont sculptées a .. 
sommet d" portail et peintel SUI' 1111 vitrail dans le tran-
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sept gauche, et SUI' un autre dans le collatéral du même 
côté. Elles sont d'argent, à tl'ois bandes d'azUl', sur­
montées d'un cbef d'argent, chargées d'une tête de Maure 
avec un bandeau SUI' les yeux. Je Il'indique les couleurs 
de ce demier blazou qu'avec toute la réserve possible, 
car elles sont très inexactement exécutées à Saint-Mi­
chel, et je ne les ai trouvées dans aucun traité sur la 
matière. 

5- Un autre écusson, aussi peint sur Ull vitl'ail, occupe 
le centre de la grande rosace d" transept; il est écartelé 
4 an t eL d'or à trois bandes de gueules, au 2 et ;; d'azur 
à un aigle d'or. L'écu est surmonté d'une crosse d'abbé. 
Ces armes sont celles de ..... 

4" SlIr la tombe d"s Pétrée dont nous avons déjà parlé 
se tl'ouvent deux écus accolés et presqu'entièrement 
effacés, Le premier est celui de la maison de Pétrée et 
porte cinq hermines de sable, le second est celui de la 
famille de Caruel, mais il est indéchiffl'able, et je ne l'ai 
trouvé dans aucun armorial. Les cloches de l'église ne 
ponent pas d'armoiries, l'une est de 1807, et les deux 
autrp.s de 1809. 

Hameaus et éeara .. et lieusdU .. 
de Salut-lUlebel. 

Les pl'incipalll< sont HochefOl'l, la rue d'Aubenton, 
Blissy, la Bovette, la Pa~se-Branlante, le champ de Léu'y, 
011 de la Dispute, les ChaOliteaux, Cocréaumont, l'Ue de 
h Place, rue des Loups, Montorieux, ou Moutonrieux, 
c'esl-à-dire ruisseall des moutons, rue Nicaise, la Sa­
hlonllière, la Roche, rue Saint-Michel, les Rochettes, l'ue 
de Sougland, les vallées, la terre de Rose, rue des Juifs, 
ln fontaine de Bas, les Chauffours, Gomefosse, Gratte­
Pierre, etc" pt les fm'mes de l't'esse-èIIiclos et des Neuf­
eOllrs. 
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Rocheforl, Ce hameau rut bâli par les religieu,> dans 
le 12' siècle et assujetti à la monnaie de Châlons et à la 
coutume de Landouzy, Il y eut au moyen-âge des genlils­
hommes de ce nom qui tenaient des ,'eligieux le terroi., 
de Rochefort, Cette famille dura jusqu'au U' !.iècle. que 
Jacques de RocheFort Jut tué en 1:>55 dans un combat 
qll'illivrait ail comte de Blois, défenseur de l"ahbaye de 
Bucilly, et alors l"abbaye rentra en possession du bourg, 
Ces seignelll's demeuraient à la Boveue où s'élevait leur 
château, 

Sougland. Lil forge fut établie en 1545 comme nOlis 
l'avons vu et le châleau fut élevé à peu de distance 
en 1666 par Jean Pétrée. Celui-ci appartenait à la famille 
des Pétt'ée annoblie par lettres patentes du roi Louis XIV, 
cn date du mois de juillet 1667, à cause de.' services 
importants qu'elle avait rendus au prince de Condé pen­
dant sa glorieuse campagne de Flandre, Ceue famille s'est 
éteinte assez promptement,après avoir dissipé ses grand. 
biens de Sougland. la Reinette, Baubigny. MJgny, Ha,'­
doncel, etc, Le cernict, fnt tué à Reims par un lirlll~­
nant-colonel contre leqnel il eut 1.1 témérité de se b:lltrc 
en dud, 

A, D, 

La Société félicite M, Decamp de son savant travail 
dont la lecture a été constamment écoutée avec gran'Je 
.Hention, 

M. Williot renù compte d'une fouille que le génie a 
faite:i Sainl-Jeun , et oit l'on a Ll'ouvé einq Lombes, HI\ 

squeleUe ~t deux vases superposés, 
M, Parisot croit que ces vases qu'on ,'cllconU'e frp­

quemment dans les sépultures sen aient à renfermer les 
ètoupes qu'on emploie ordinairement dans l'administra­
tion du sacrement de l'Eurême-Onction. 

~1. I.ecomte émet quelques doutes sur celle opinion; 
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rien ne constate encore à ses yeux la vérité de cet usage. 
M. Williot cit? le cimetière ùe Juvigny comme renfer­

mallt beaucoup de ces vases fllnérair,~s. 

M. l'abbé Poquet met sous les yell'< de la Société le 
travail d'un homme modeste, mais d'un archéologue in­
fatigable et consciencieux. 

L'instituteur de Nouvion-le-Vineux a consigné, dans 
une notice considérable sur l'église de Nouvion·le·Vineux, 
canton ùe Laon, tout cc qu'on a écrit sur cetle cudeuse 
église. Outre une vue générale de l'édifice, le plan topo­
graphique et une vue intérieure, il a relevé ail trait tous 
les profils et les chapiteaux les plus remarquables. Nou 
COlllûllt d'avoir élevé ce modeste monument à la gloire 
de son pays, M. Delahègue adresse une notice historique 
et statistique de la commune de Nouvion. Cet ouvrage 
contient cent soixante-quatre pages in·8' et renferme des 
renseignements sur l'origine de ce village, celle de l'é­
glise, sur ses antiquités, l'administration et sur toutes 
les particularités qui peuvent intéresser le pays. On doit 
l'llcore il cet homme zélé la tl'anscription littérale des 
tombes de la cathédrale de Laon. On sait combien 
cctte magnifi~ue église était riche en dalles historiées; 
on en compte encore plus de trois cents. La plupart 
sont entièrement effacées; d'autres sont bl'Ïsées. Ce­
pendant M. Delahègue a pu encore prend"e soixante­
dix-huit inscriptions; il a poussé le courage jusqu',. 
faire dans son livre autant de fJc-simiie en imitant 

scrupuleusement la forme des lettres. 
La Société examine ce travail avec le plus vif intérêt; 

elle croit qu'il faut encourager de semblables dévoue· 
ments. Elle pl ie le .ecrêtaÎl·e de vouloir bien témoigner 
sa satisfaction il M. Delahègue. et de lui annoncer qu'elle 
met à sa disposition les trois premiers volumes de sou 
Bulletin comme l'écompense de son zèle. Si tous les ins-
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\1tuteu'rs Qui ont entre les Illains les archives des com­
munes imitaient M. Delallègue, nous aurions bientôt 
l'histoire complète de chaque commune du départemenL 

'Le I·résident 1 • 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrétaire, 

I:Abbé POQUET. 
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ET SCIENTIFIQUE 

DE 

DEUXIÈME SÉANCE. 

IlarM D Février 1800. 

Présidence de M. de Laprail'ie. 

M. le président donne connaissance d'une cil'culaire 
de M. le ministre de l'instruction publique contenant 
les recommandations dans le but de régul~riser et d'as­
surer le service d'échange et de transmissiou des publi­
cations entre les compagnies savantes. 

La Société académique de Saint-Quentin, désirant en­
trer eu relation avec la Société de Soissons, lui propose 
l'échange de ses publications. 

Le président de la Société d'émulation d'Abbeville 
annonce l'envoi pl'oehain dll recueil de ses mémoires 
pour les années 1844 à i849. 

M. Oelbarre envoie, ail uom de M, Pigeory, rédacteur 
cn chef de la Revue des beaux-arts. deux numéros de ce 
savant reclleil. M. Pigeory sollicite, ell échange de bU 

revue, le bulletetin de la Société. 
Dan; une des der"ières séances. M. de Larrai .. ie avait 
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avancé que l'enfoncement pratiqué au sommet de l'ab­
side et derrière le maitre-autel de l'église romane de 
Berzy était probablement un sépulcre. Un membre avait 
émis quelque doute. M. Charles Bazin, correspondant 
~s comités historiques Il Senlis, fut consulté. Voici la 
rppPllse du docte archéologue: 

• ~IONSIEUR, 

, Je reg,elte de ne pouvoir vous envoyer la description 
de Folleville qui doit paraître dans le prochain volume 
des MémoÎl'es dé la Société des antiquaires de Picardie; 
vous y trouveriez un,e planche reproduisanl le Sainl-Sé­
pulcre de Folleville qui vous le rappellerait bien mieux 
que loute description; mais noire volume est en retard 
(>1, à défaui du d·essi", je suis forcé d'avoir recours 11 la 
description pour vous le remettre en mémoire. 

J Au sommet de l'abside de l'église deFollevillederrière 
le maitre-autel, est uu enfùncemenl pratiqué dans la mu­
raille que j'ai cl'ue disposée de manière 11 recevoir le 
tombeau du Christ et pOli voir être appelée par consé­
quent le Sainl-Sépulcre. Plusieurs raisons me l'ont rait 
penser qnoique le sujet principal lui-même fit défaut, 
e'est-à-dÎl'e Notre-Srigneur et les alltres saints person­
nages, honunes et femmes qui l'ensevelissent, D'abOI'" 
Fi'ançois de Lumay, seigneur de Folleville, dit ùans s0l.\ 

testament daté de ltH5: « J p veux il" ",humé en la 

, c""pelte d. Mon"eur sainl Jean Bap/i8/e de Folleville 
II entre (anlel et les représrnfaUons de ma pmme et di" 
II moy comme [on ra au Jépulae ) Ce qui, en SI> figlll'unl 

la statue de cc seigneur et œil" de sa femme placées de 
lem' vivant Il l'endmit qu'elles occupent ,"jom'ô'hlli, M­
signent parfaitement le fond de l'absid'l pOlll' l'emplace­
ment du Saint-Sépulcre, Ensuite les sujets qui Meol'cnt 
celle partie de l'église prl'cédent 011 sU;"pnt l'cnsevclis-. 
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sement de Notre-Seigneur ct lui servent d'une manière 
toute naturelle d'accompagnement, Ce sont des anges 
lenant les inslrumenls de la Passion: Croix, éponge, 

clous, colonne, fouet. el au milieu NOire-Seigneur ap­
paraissant à Marie-Madeleine après sa résurrection sous 
la figure d'un jardinier. 

, D'ailleurs pour confirmer celte opinion, je rapproche 
de l'arcade absidale de Follevillo celle qui se tronve dans 
l'église de Doullens et qui comprend le tombeau avec 
tous les personnages qui eusevelissent Notre-Seigneur. 

Ce Saint-Sépulcre de Ooullens reproduit tous les anges 
de Folleville qui tiennent les instruments de la Passion 
et aussi l'apparition de Notre-Seigneur à Marie-Madeleine, 
le toul entièrement semblable à cc '1"'on voil à Folle­
vîlle, qllant à la disposition des sujels et aux gestes des 
personnages, Le monument de Doullens indique donc ce 

• qui manque à Folleville et donne un nom à une arcade 
dont le testament de François de Lamay avait déjà fait 
connaître clairement la deslil1ation. 

»~m. les abbés Joul'dain et Duval en décrivant dans leur 
ouvrage sur les stalles de la c3thédl'ale d'Amiens l'ense­
velbsement de Notre-Seigneur qui se trouve représenté 
rappellent, à CIl propos, les tombeaux de Notrc-Seigneur 
dans les églises de Saillt·Gel'main d'Amiens, de Saint­

Sépulcre "'Abbeville, de Saint-Sépulcre de Montdidier, 
etc. qui som enlre mille autres, disellt-ils, les plus 1'0-

mal'qllables de Picardie, (Mémoire de la Société des anti­
quaires de Picul'die, tome YlI, pa.ge 52;).) Ces monuments 
sont en effet ll'è~ l'é~)::tnùus dans nos églises 1 j'en ai vu 
dans l'église de Clel'Illont, dans l'église S.illt-Eticnn(· de 
Beauvais et dans plusieurs églises rurales; nlllle pal·t 

delTiè,'c le mai,r" aUiel comme à Folleville. J'ai lu seule­
IIICIll dans une Ilote statistiquc de M. de CaumolllllUbliée 
dans SOli nulll':in ll1onumental,tome v, page -11t) el copiée 
par )1. J'abbé Bourasé dans s~s c:llhédrale, de F,'ance. 
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page 501, que l'église de Moulins possède un sépulcre 
placé de17ière le chœur; ct, à cette occasion, il cite Am­
boise et Troyes comme possédant des monuments de ce 
genre, et rappelle combien la Picardie est riche en ce 
point, 

, Le Saint-Sépnlcre de Folleville se distingue de tous 
ceux que je connais ailleurs et sans doute de tous ceUl> 
qui sont cités, en ce qu'il 6st le sommet auquel aboutis­
sent les arcades disposées des deux côtés du chœur pOl'" 
recevoir les seigneurs de Folleville ù mesure qu'ils mour 
raient, Toutes n'ont pas été remplies; mais on n'y recon: 
naît pas moins l'intention pieuse des seigneurs qui hâtis­
saient l'église de Folleville de mettre leurs tombeaux et 
ceux de leurs descendants SOIIS la prote ction dll tombeau 
dll Christ, placé en tête à l'exemple de ce qui avait eu 
lieu il Jérusalem dans l'église du Saiut-Sépulcre en faveur 
de Godefl'oy de Bouillon el de Baudouin, son frère, Le 
Saint,Sépulcre de Folleville est enC'lre remarquable en ce 
sens que placé derrière le maître-autel, celui-ci, par l'effet 
de la perspective, se trouve encadré dans l'arcade qui le 
surmonte de manière à présenter un seul table!!u parfai­
tement harmonisé Les anges qui tiennent les instruments 
de la Passion 'au-dessus du Saint-Sépulcre se trouvent 
rangés des deux côtés de l'aulel comme ceux qui. aux 
époques antérieures, écartaient le maître-autel des églises 
ainsi qu'il est ,'appo"té par les Anoales arcMolo,iques:' 
p,'opos du maitre autel d'An'as où cette disposition se 
remarque_ De plus, l'arcade absidale de Folleville est 
cOlll'onnpe pm' une venièl'e repl'ésentanL le calvaire qui 
qui p,'oduil, pa" rapport au maître-autel, le même ~ffet 
(lue la croix tcrmifi3le dans le maître-autel d'A'Tas du 
10<.l siècle. En l'l'unissant ainsi ce qu'on embrasse d'un 
seul ('oup~ù'tl'i1, 011 lI'O!1\'C an 16~ sièclr nue imitation de 
CP flui ",P pI'ali1luait au, époques ulIlériclll'C'S J dbposition 
d'null'l qui ne m"";le pas moins d'être n0t"~ 11 une époque 



qu'à une autl'fl. Toutefois ce rapprochement, s'il est exact; 
n'établit point qu'on ait placé des Saints.Sépulcres dans 

les églises avant le IG" ou le 16" siècle. Tous les monu­
ments que je connais sont de cette époque. A moins d'in­
dices bien évidents ou d'exemples que j'ignore, il serait 
donc ditllcile, ce me semble, de ,'econnaître un Saint­
Sépulcre au fond du sanctuaire de l'église romane que 
vou!> étudiez; mais ce pourrait être l1'ès bien un toue 
autl'e tombeau. Ainsi les Aunales archéologiques (tome IX, 

page 91), en donnant l'ancienne disposition du chœur de 
Bourges disent que derrière le maître-autel était le lom­

beau de sain! Guillaume, La place qu'il occupe est indi­
quée au fond de l'abside dans le plan, page 97, et il es! 
dit que plus d'une église renfermait de pareils tom beaux 

(page 95). , 

M. Daras croit que l'enfoncement en question est un 
souvenir du presby!erium des anciennes basiliques .. 

Il sembl~rait plus naturel à M. l'abbé Poquet de voir 
dans cette disposition un emplacement pour les reliques. 
Lorsqu'ou suppl'Ïma l'usage dl's cryptes, on dut choisir 
dans l'église un endroit apparent pour y exposer ces 
trésors à la vénération des fidèles. 

M. Clouet adl'esse quelques renseignements sur une 

découverte qu'on vient de faire au Châtelet commune de' 
~lontiglly.LengI'ain. 

Décou ... erte au Châtelet. 

J'ai fait hie,' une petite dccouverte que je m'empresse' 

de vous communiquer; 
Vous savez qu'on a trouvé en 1842 au Châtelet, prèS' 

de Vic, un vaste tombeau druidique duquel on a ext,'a it 
des ossements par charrelJes. 011 ya trouvé trois haches 
ell bronze; l'une d'eUe est en la possession de M. Dar­
eosse. J'en possède une petite en porphyre, On voit ~n-
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Core 3ujoUl'd'hui au Châtelet les pUl'apCLS d'un camp qUI 
a été occupé par Henri IV. Ce CM/elel était probable­
ment rI'une dépendance de la {our de COUl'Lieux qui joue UII 
rôle imporLant dans l'bisLoire du Valois. Toujours est-il 
'lue ce lieu escarpé formant un promonLoÏl'c isolé éwit 
parfaitement chui,i comme puint d'observatiolls et de dé­
fense, et il e.t pl'obable que dans tous les Lemps il a été 
occupé militairement. 

On y voyait encore, il Y a trente ans, les restes d'une 
chapelle, preuve de l'importance de ce lieu où l'on ne 
remarque plus aujourd'hui qu'une ferme. Lors de la re­
construction d'un de ses bâtiments l'été de.'nier, on a 
trouvé, à cinq pieds sous le sol, une tombe contenant 
des fmgmenLs de poterie épaisse ct grossière, ct d'auu'e 
très minfe et noire, m'a-t on dtl, car je n'ai vu que la 

première, et je n'ai été prévenu de ce fait qu'hier au soir 
Je n'ai donc point vu la tombe et n'ai pu, par consé: 
quent, constater sa forme et mesurer sa dimension. Mais 
ce qu'on m'a monLré de rort remarquable, c'est un mor­
ce!)u de cuivre monté, à arêtes vives, comme si l'œuvre 
sortait des mains de l'artisan. Ce fragment, ou plutôt 
cette partie de 1'0I'Dcmentation d'un casque ou d'une 
cuirasse, appartenait nécessairement au costume mili­
taire du personnage enseveli. Dans celle tombe se L('OU­
vaient des pa''lies de poteries carbonisées; mais on ne peut 
conjecturer sur ceLLe simple déclaration que cette tombe 
.'emonte à l'époque où l'incinérallalt était encore en 

. usage, La conservation parfaite du porle cimier dont je 
vais vous donner le dessin, la neLleté de ses filets et de 
ses ornements en pointes, comme le chardon du 15" siè­
cie, ferait supposer que cet objet appartient au moyen­
âge. Long de onze centimètres, cet objet est formé d'une 
tige .surmontée d'un trou pOlir laisser pass()r le cimier; 
la base qui est convexe semble destinée il s'adapte!' sur 
la hombe d'un r.a~qlle qu'elle emb,·u%ait. Celle hase étnit 
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penùue par le bas pour s'ajuster et s'arl'I'ter sur un petit 
support. Cet objet avail-i1 bien la destination que je lui 
suppose; et ce qui n'est pas moins intéressant est-il de 
fabrique romaine ou du moyen.llge? S~ conservation par­
faite me fait penser que si l'explorateur avait bien dlel'ché 
il aurait lI'Ollvé d'autres parties dll casque ou de la cui­
rasse aussi intactes, 

La poterie que j'ai vue pouvait appartenir à un vase 
dont l'orifice serait de trente centimètres de largeur, Son 
bourrelet est remarquable par son aplatis.ement et son 
inclinaison. 

Je regl'ette de ne pouvoir VOliS donner,'des l'enseigne­
ments plus exacts; si p~u importants qu'ils soient ils 
sont bons à constatel', parce que le fermier du Châtelet 
croit connaître la plaèe d'une autre tombe qu'il se pro­
pose d'explorer, 

M, l'abbé Lecomte, le conrageux critique de restaura­
tions mal failes, des mmilations inutiles, l'infatigable 
défenseur de nos monuments menacés, écrit de sou côté, 

Vous savez, Messieurs, que les Sociétés archéolo{;iques 
doiv~nt pl'otég~l' de tOLIt lenr pOLivoir les monnments 
menacés; si elles manquaient à ce devoÎl' elles 1\ 'attein­
druient p,Js assL\J'ément le but de leur institution, car le 
pays en a~tend des services importants, services pal'Cois 
péuibles à remplil', POUl' nous, Messieurs, je J'espèl'e, 
1I0US aurons toujours le courage d'aller attacher le gl'elot 
à qui de dl'oit, J'ai donc encol'e aujoul'd'hui une e"écu­
tion à faire, 

Sur la l'oute nationale de Soissons il Braisne se trou"c 
le village de Vasseny. Il n'y a pas de voyagenr qui n'ad­
mire son élégant clocher du 14' siècle, qui ne s'extasie 
sU!' les qnatre fl'ontons é,"id"s 11 jour qui le couronnenl, 
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Le c\écher de Vasseny est en effet le plus élrganl que j'ai 
encore vu dans l'arrondis,emenl de Soissons_ JI yen a de 
plus élel-ès, de plus majestueux, de plus riches en sculp­

ture de IOllle époque, mais on ne pourrail pas en ciLer 
un seul aussi gracietl"<.; c'est en son genre pour notre 
pays ce qu-est à 1 arrondissement de Laon la LOllr mnjes­
lupuse du 15' siècle de l'église de Vorges_ Le clocher de 
Vasseny, placé snr le chœur, esl accompagné d-nn che­
vet 'Octogone de Jo méme époque où l'on a déployé toules 

les ressources du style fleuri. Les chapiteaux des colou­
nettes, les rosaces, les archivoltes, les corniches, tout 
est fouillé, évidé avec une fermeté et uoe beauté de style 
remarquable_ Le grand cloitre de Saint-Jean-des-Vignes 
n'est pas plus riche_ Jllgez de l'importance du Illonument_ 

Or, voici l'état de ruine où la upgligpnce des habitants 
a réduit cette église_ M_ l'architecte de l'arrondissement 
saiL lui-même que ce que je vais dire est de la plus 
'èxactc vérité. Le toit de cette tOlll' :\ qllflu'e pignons est 

dans rétal le plus déplor.ble: charpenLe, chevo-ons, 

latles, tuiles, tout tombe de vélu,té_ Les él"g-antes gar­
gouillps onl beau s'allonger aux quatre nngl(~s pour \'omir 
l'eau IJin du lIIonument, étranglées qu'elles sont p'l' la 
mOllsse et les pie'-,-es, elles restent à sec même dans les 
plus grandes ondées. et les eallx pluviales s-infiltrent dans 
les murailles dOnt les ciments se détrempent chaque 
Jour; c'est au (loiot qu-uoe lourde pierre s'est dt'jà dé­
tachée d'un cintre, enfonçant le toit placé au-dessous, 
au risque m~me de laire croule,- une voùte_ Le temps, 
aidé par un toit si mal entretenu, a creusé et tOllt-à-fait 
disloqué les diverses pièces du beffl'oi , et les trois fortes 
cloches qui s-y balancent ébranlent tout; c'est effl-ayant 
à vOÎl'_ Aussi ne serais-je pas SUI-pris d'apprendre au 
p,-cmirr JOu,' que tout a culbuté, renVCl-sant le clocher, 
enfonçant les vOÙtes et ne faisant de réglise qu'un mon­
feau tle rlli"es_ Ce que J'ai dit de l'état du b"ffroi et de 
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ta loilnre n'est encore que la moitié du mal, car le che­
vet de l'église est lui-méme dans un état aussi lamentable 
que la tour: les toits en sont entièrement pourris, en­
foncés, perdus; les faîtières même ont disparu; l'eau 
tombe de tous côtés sur la voùte, laquelle depuis plu­
sieurs années se détrempe à toutes les plnies et aujour­
d'hui menace ruine_ Si donc l'on n'y met bon ordre, si 
l'un n'y apporte un prompt remède, nOLIs aDl'ons bientôt 
à déplorer la perte de l'un des pluS beaux monuments 
du 14' siècle dans nos campagnes. 
, Mais la tour de Vasseny est un monument trop impor­
tant pour le laisser croulel' de la sorte, et 1I0US ne pou­
vons pas garder le silence devant une aussi prodigieuse 
insouciance, Si celle incurie n'était pas la maladie chro­
niqlle de la commune, je me serais contenté d'un avis 
secret, mais quand on ne selasse de leur répéter que leur, 
église va crouler; quand, malgré les avis de J'architecte, 
(ln laisse depuis longues années les toits dans ce tl'isle 
état ct qu'on n'a pa~ le courage de dégager les caniveaux 
des g''''gouiIJ,'s obstrués; quand, malgré les instances de 
M, le curé, on s'oppose uu décombl'ement exté,'ieur de 
l'église entenée de plus d'un mètre du côté du midi, 
peUl-on 1 en conscience, ménager une commune si riche 
el) paroles et si pauvre d'action_Et surtout lorsque je sais 
que depuis soixante ans leur presbytère n'est lui-même 
qu'une ruine, et que depuis cette époque les plans de 
reconstruction se succèdent toujours sans aucun résultat, 
n'ai-je pas lieu dol conclure que la même bonne volonto 
toujours stérile a présidé à la dégradation de J' église san~ 
qu'on daignât jamais entreprendre aucune réparation sé, 
rieuse? De là la grandeur du mal qu'il serait pourtant facile 
de réparer; car le paysest riche, vous n'y trouverez pas un 
indigent; tous les habitants sont à leur aise, La commune 
possède vingt arpents de pâturage qu'on pourrait louer 
au profit de la caisse municipale, Et puis, si les ,'essources 
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yiennent il manquer, qui empécherait de faire il Vasseny 
ce que l'on a fait à Sermoise et surtout il Couyrelles il Y­
a moins de dix ans, quand les voûtes de celle dernière 
église menaçaient ruine de la manière la plus effrayante. 
M. l'architecte qui a si biell réparé ces deux monuments 
paurrait nous dire toutl'al'gent qu'on ya dépensé. Aussi, 
pour ces travaux de réparation ct de consolidation, les 
habitan,ts ont·i1s su s'imposer de grands sacrifices. Vas­
seny restera-t-il donc en arrière? 

Je propose donc il la Société de vouloir bien faire les 
démarches nécessaires auprès de l'autorité pour forcer 
la commune il commencer d'aussi urgentes réparations, 
et si les sommes nécessaires à ces travaux dépassaient 
les ressources municipales, d'engager alors l'nllministra­
tion départementale il vouloir bien suppléer. ou obtenir 
du gouvernement quelqu'allocation pOUl' terminer ce 
qu'il y aurait de plus nécessaire. Puisse la position oû 
s'est placé Vasseny servir de leçon ~ux administratio,ls 
qui. pour négliger des répal'ations anlluelles sn\" les édi­
fices confiés à leurs soins, jettent les communes dans 
d'inextricables embarras, et les entraînent en pen d'an­
nées par leur négligence à des dépenses considérables. 
ce qui serait souvent Irès racile d'éviter avec beaucoup 
de soin et peu d·argeut. 

Je joins il ma réclamation un dessin de la tour et du 
cbevet de l'église pour que tout le monde puisse jug"" 
par lui-même, si j'ai rien exagé"é en exaltallt la beauté 
du monument. 

111. Gencourt propose de nommer une commission qui 
visiterait les monuments bistoriques et ferait nn rapport 
tous les trois mois sUl'la situation de ces édifices. La P"o_ 
position de M. Gencourt est acceptée. La Soriété nomme 
une commission composée de MM. de Laprai";c, Le­
clmte, GeIlCOUI'I, Detbedel' et Poquet; ces Messieurs fOI' 
meront une COIIIIII;,sioll spéciale de surveillance pOlir les 
'~liscs historiques du département. 
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Un memb,'e demande qu'on force les communes à en-, 

tretenir leur église, 
M, I\lartin ne pense pas que dans notre législMion ac­

tuelle on puisse forcer une cornlllUlle à des dépE"'rs 
qn'elle ne vent pas faire, Le mieux serait d'écrire au mi­
nistre pour oblenir un secoUl'S, 

M, Lecomle lit le rapport suivant Slll' les répara Lions 
projetées à la collégiale du Monl-Nolre-Dame, 

É~1I8e dll lUont-N01. .. e-Dllme, 

Messieurs, dans nol,'e dernière séànce, la discussion 
au sujet du plafond à exécuter dans l'église du Mont­
NOIre-Dame ne m'ayant pas suffisamment éclairé, j'ai 
voulu saisir par moi-même les vraies difficultés ou les 
avantages du projet qlli nOIlS avait été soumis par M, de 
Récourl, Je suis donc allé au Mont-Notre-Dame pour 
mieux éludie. la question, Voici les observations que j'ai 
à vous soumettre à ce suiet : 

ConsolidCl' et assainir le monument, telles furent les 
p,'emières préoccupations de M, Gencourt, et son devis 
s'en occupe tout d'abord, Vous ne pouvez, Messieurs, 
qu'applaudir ù la précaution pl'ise pour contrebutt~r cette 
partie du transept méridional qui tend il s'écarter et à 
jNer bas le monument; évidemment c'était la plus ur­
gente réparation à faire, Une autre, ù laquelle votre ap­
probation n'est pas moins assurée, consiste à ouvrir plu­
sieurs feoêtr~s bouchées en ce momeut aflll d'assainir 
la partie verdùtl'e de l'édifice qui, dans oet eudl'Oit, mJO­
que d'aÏ!' et de soll'il, Enlever les herbes qui croissen~ 

partout sur les mm'aillcs et dans les ruines si imposantes 
de ce gl'and monument est encore une œuvre de conser­
vation dont on s'est occupé il bien juste titre, Telle est la 
première partie du devis de III. l'architecte, notre hono­
,'able collègue, J'alll'ais VII nvec [llai,iI' figure,' dans cette 
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même partie quelques réparations à la voûte du chœur, 
située au-dessus de la stalle de M. le curé à droite. Cette 
voûte paraît gravement endommagée; le pignon qui la 
sOlllient semblemit avoir p~l'du son aplomb. 

POUl' en venir à la deuxième partie du devis, je dirai 
d'abord qu'il s'était agi de rendre au culte une des deux 
chapelles en ruines, latérales au pOltail.Mais en calculant 
les l'rais de coustl'uction de voûte, de toitJre, de l'épa­
ralion des pieds dl'oits de la muraille, M. Gencourt a, 
parfaitement compris l'insuffi,~nce des fonds et a dû 
abandonner le pl'ojet de chapelle pour s'occuper de l'em­
bellissement inté1'ieur de l'église, et a proposé à la fa­
brique de faire sur le plancher actuel un enduit de plâlre. 
et suie à l'elret d'empêcher l'infiltmtion des eaux plu­
viales, et sous ce plancher un plafond conservant cinq 
pouu'cs en saillie. C'est sur ces deux articles que M. de 
Recourt, président du conseil de fabrique, a bien vouln 
nous consulter pOUl' avoir notre avis. 

Vous renfermant dans les bornes de nos allributions 
scientifiques, vous aviez cherché, Messieurs, dans la der­
nière séauce , à écarter la question d'embellissement pOUl' 
vous préoccuper avant [Qut dn monument, d'autant plus 
que le plafond VQUS avait paru d'abord d'une beauté sus­
pecte. L'enduit de plâtl'e sur lequel on a beaucoup dis­
serté semblait à plusieurs tout-à·fait insuffisant pour ga­
rantir le plafond des eaux pluviales. La queslion d'art 
s'est présentée ensuite. Il me paraissait difficile que la 
Société, par SOli approb:ltion au projet, pût condamner 
à nn éternel oubli, dans l'obscurité d'un grenier d'église 
six magnifiques travées de galeries aux gracieuses co­
lonnettes, tandis qu'il semblait assez facile de les rendre 
au culte et aux orts, en remontaU! le plancher aCluel 
sur les tirant~ de la charpente placée quatre mètres au­
dessus. Cette disposition est assez fl'I'quente dans les 
constructions ordinaires. Cependant la craillte de mal 
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juger la question vous ayant fait suspendre jusqu'à (llu8 
ample informe, vous attendiez de nouveaux renseigne­
ments pOUl' dOllner à la fabrique de MOllt-Nolre-Dame 
une réponse définitive. C'est pour arriver à une prompte 
solution et vous fournio- de nonvelles appréciations sur 
la valeur d~s objections touchanl le projet du plafolld que 
j'ai fait la démarche dont j'ai parlti plus haut. 

Je fus d'abord sllrpris de voir tout le plancher couvert 
d'une épaisse couche de neige, Le conseil de fabrique, 
que ~!, de Recourt avait convoqué pour nous donner lou& 
les l'pnseignpments désirablps, m"assura unanimement 
que dans les gl'anùes pluies l'eau tombait dans l'église 
par lorl'ent. Les employés de l'église que j'interrogeai 
me cerlifièrent la même chose, ajoutant que la nef alors 
était littéralement au blanc d'eau, C'est 1111 point dont 
III. le cUl'é m'a plusieurs fois attesté la vél'ité, L'origine 
du mal était facile il deviner, Un coup-d'œil sur la toiture 
nous fit voir une charpente faible, drs lattes qui com­
mencent li fléchir avpc des tuiles trop pen serl'éps pn­
tr'elles, Il y alll'ait donc le toit il l'cmanier, De cet élal 
des toitures il fallait conclure que l'enduit de plâtre d 

suie serait insuffisant COntre de pareilles inolldations, Et 
puis supposé qu'il pÎlt y "tisister quelques années oÎl 
donc iI'aient se l'pndre et se jeter les eaux. Les gale,'ies 
ne pOllvaient ap,'ès to"t servir de citerne; il faudrait 
établir une pente pour l,'s diriger vers le portail, ou bie .. 
les faire écolllel' il dl'oite et il gauche par les loits laté­
raux, Mais alors on alll'ait il traverser la galerie d'abord, 
la muraille ensuite, les has-c"tés; puis une voûte de 
moyen appareil en quart de cintre contrebuttant les ga­
leries dans lOute la longueur du monument. Que de dé­
penses, que de caniveaux à pratiquer! Et pourquoi? 
pour essayer de sauver un plafond qui. de l'aven de tous­
les membres de la fabrique, serait malgré tout cela dé~ 
I,'elllpé bientôt, percé, ablmé avant deux ans peut-êH e. 
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'et ne dm'erait certainement pas au-delà de cÎnq anné~s, 
En face de pareilles attestations, devant des difficultés 
aussi st'rieuses, le plafond ne pou'-ait teuil', M, le curé. 
111. de Recourt et M, Marchand, maire du Mont-Notl'e­
name, aussi bien que tout le reste du con~eil de fabrique 
sont tombés d'accoru qu'il fallait s'occuper avant LOut dé 
la toiture, que c'était une question de sûreté et de salu­

brité pOIll' le monument. cl VOIlS comprenez, MessieUl's, 
que j'ai dû entrer pleinement dans leur pensée, commè 
aussi je suis persuadé que M, J'architecte auqnel ceS ren­
seignements paraissent avoil' manqué aurait parwgé lui­

même notre avis; cal' enfin sitôt les mlll's le toit, Les 
'embellissements ne viennent qu'après, Je n'examine pas 

lei l'eue question. si J'ardoise vaut mieus. qne la tuile 
pour cet Pdifice battu dps vents, ou bien s'li ne suffirait 
point d'entr~voûtpr les wiles actUElles d'un épais ciment 
afin d'empêcher l'infiltration des eaux, Les deus. cOllver­
lures sel'Ont également bonnes dès qu'plies garantiront 
de la pluie et ne semnt pas d'un trop grand entretien, La 
n':cessité d'un toit en bon ~lat et bien l'éparé fut donc 
l't~r.onnu. 

La question du plancher m'occupa ensuite, Je tenais 

à constater si réellement il n'y avait pas moyen de rendl'e 
à l'eg'lise le~ galeries pnsevelies dans les combles, et si 

des obstacles insurmontables s'opposaient à relever le 
plancher par dessus ces itHéressames galeries que j'avais 
adm;I'é, J'avoue, Messieurs, qu'après UII sédeux examen 
fait de concert avec tons les membres de la fabl'ique, 
nous n'avons rien découvert qui pût s'y opposer, Et voici 
tes motifs sur lesquels nous nous sommes appuyés, Pal' 
'Ce plancher l'on gagne tout ce qui l'este du moùument 

'et l'on agit dans l'intérêt de l'art.Les archivoltes n'ayant 
que trois assises au-dessus des chapiteaux peuvent se 

raccorder très bien à un plafond, si l'on veut absolument 

'<'" faire un qnelque jour, Les pontres du l'ianchrr arlne! 
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Se Il'ollvanl IOUles placées d'une manièle inégale PI cn 
porle à faux pour l'œil,exigenl un plafond à cinq pou Ires 
saillantes, ce qui serait une laide chose; lUndis qu'cn 
reporlant plus haut le plancher :oetuel on peut atHeurrr 
facilement les poulres et les solives el faire un plafond 

uni, relié aux mUl'ailles par ulle gorge profonde qui se .. 
l'ait encore assez grâcieu,e, Je sais que celle opération 
dépassera les ressources présenles, mais aussi le plafond 
lei qu'il etait,. pl'Ojelé ne pouvanl pins f,lire queslion, 
celui-là serait 1111 cOllseil pour ravenir, et déjit peut-êl' e 
on pourrait l'exéculer en partie ou le dispose,', Il ya 
bien un moyen excellent d'évile,' tous ccs plafunds lou­
jou,'s si di.pm'ales avec le slyle élancé de nos églises; il 
s'ag;,'ail d'éleve,' ell Vlnnclles, à partir des archivoltes, 
une voûle ogivale cn berceau qlli laisserait apercevoit' 
plusieurs pièces de I~ charpenle, La dépense d'une pa­

reille v~ûle s'éléverait-dle bien haul? je l'ignore; mais 
comme eITet et comme aI'I, c'pst assUl élllent ce qu'il y a 
de mieUll à faire au Monl-C'i'oL,'e-Dame, Le caractère du 
monumenl serait respecLé ,mtant que po»ible_ 

Si les observations que fai l'honn~ur de vous soumellre 
ne paraissaient poinl assez lucides, elles s'fxpli1uerai~nl 
d'elles-mt1mes à l'aide de la conpe v?''1icale que j'ai d,'ps­
sée par aperçu sur 101lle la longueur de l'r~li.e_ La posi­
tion des pbnchel's • de la cha,'pen te, \' exi,tence des ga­
lel'Ïes, tuut y e,t indiql,é de manière à VO'JS r"ire juger 
la queslion d'm'I d'un ,"III coup-d'œil. L'avis et la déci­
sion que 1\1. de RecoUl'1 et la fabrique du Mont-Notre­
Dame réclament de nous, MessieUl's. m'a paru une chose 
grave; il s'agissait d'un monument important, et je n'ai 
dû n"gliger auclln renseignement pour éclairer la dis­
cussion, Voyez, Messie",'s, s'il convient li la Sociélé d'ac­
cepter nos conclusions ou de les modifier, E', lout cas, 
la fab,'ique altend avec impatience votre ""ponse, 



La commission qu'on vient de nommer sera chargée 
d'étudier la question de ,'estauration du ~Iollt,~otrc,DalOe 
et ùe proposer les moyens les moins dispendieux et les 
plus utile, il la conservation de cc beau monument, 

M, l'abbé Poqnet lit la loure su;vunLe, et fait pa,'t il la 
Société de la générollse donation que vient de lui faire 
M, Deviolaine, l'ancien possesseUl' de l'abba)e de Pré­
mOlli ré, 

Soissons, le 30 janvier f800, 

• Monsieur l'abbé, 

• J'ai l'honneur de vous remettre et de fail'e don à la 
Société arché(,logique de Soissons des litres, papiers ct 
l'enseignements concernant la fondation de l'abbaye de 
Prémoutré qui m'avaient été donnés à l'époque où fétais 
pl'Opl'iétaire de celle immense maison formant le chef-lieu 
de l'ordre de Prémontré, et où j'avais créé de grands 
rtablissements de ve'Tel'Ïe, 

• De graves événements ont fUl'cé d'en cessC!' l'indus­
trie ell i845, 

, L'ancienne aollOye de Prémontré est aujourd'hui la 
propriété de la manufacture des glaces de Saint-Gobain; 
on pense pouvoir y établi" pl'ocbainement noe maison de 
l'efuge pour les filles repPlltantes, 

• J'ai l'honneur de ~ous prier, Monsieur, 
de recevoir et d'agréer l'expression de 
mes sentiments bien distingues, 

• A, DRvIOL,uNR, • 

Voici, ajoute M, l'abbé Poquet, le dénombrement de 
res litres qui sont au nombre de trente-neuf, la plu­
part Slll' parchemin et munis de leur sceau, Plusieurs 
titres sont des originaux ct non de simples copies, 

1121. Chal'te de B~II'thélcmy, évêque de Laon, conIe· 
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Haul la ~ona\ion de l'enclave de Prémontré à Saint­
Norbert, 

j 132, Confi,'matiOIl par Ihrthélemy des donations failes 
par lui à l'église de P,'émontré. 

H56, Lettres patentes de Louis VI, roi de F,'ançe par 
lesquelles, du consentement de Louis VII, son fils, alors 
régnant, il décla,'e amorlir tous les bieus qlli ont été 
concédés à l'ég~ise de p,'émontré par Barthélemy, évêque 
de Laon, ou alllres, et 'lui pourront être concédés dans 
la suite, 

Copie des mêmes lettres coll'Hionnées en 1442, 
1158, Confirmation par l'évêque de Laon de la dona­

tion faite à l'église de Prémontré par Enguerrand, fils de 
Thomas de Coucy, du droit de vinage sur toules les terres 
à lui apparlenan~, 

!11)!. Confirma lion par Gauthier, évéque de L'tOn, des 
donations faites 11 l'abhaye de Prémontré par Barthélemy, 
son prédécesseur, et des biens que la dite abbaye a ac­
qllis dep"is, Savoir la vallée de,Prémonl,'é et ses Mpen­
dan4'cs en bois, terres, prés, pâturages, rivières et mou­
lins aux environs, la conrt de Fontrnelle et le moulin de 
Barelell et le vivier adjacent, la court de Vercigni, le 
moulin d'Achery, la cour t de Ferriè,'e., de firmi/ale, 
une charrue de terre sur le mont Cap";l1 et la court de 
Soupy, la court de Rosiè,'es, l'aumosllc d'Aelide, con­

verse d'Homecourt, le moulin de l'Aigle, Pendencourt et 
ses dépendances, Me,'licourt et ses dépendances, les 
moulins du Gué, de Pl'Oisel, des Roches, de Curchieri, 
et deux moulins près de Coucy-la-Ville avec le vivier, le 
ter,'age et tIes vignes, la partie du terrage de la dime de 
Vervins donnée à la dite abbaye par Enguel'rand de Coucy. 

H58. Accord entre Gauthier, évêque de Laon et ré· 
glise de Prémontré rait en présence de Louis VII, roi de 
Fmnce et de l'archevêque de Rheims., des princesses et 
de plusielll's év~qt1es , ahbés, p,'élats et seigneurs, On y 
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fait l'énumération des terl'es, prés, bois, vignes, moulins, 
c~nses, eaux et pêcheries du domaine de l'église de 

Prfmontl'é, 
1159, Bulle du pape Adrien IV confirmant la possession 

des biens qui sont dans le diocèse de Laon. 
H66. Donation faite à l'église de Prémontre par S:lI'­

ra.in. châtelain de Laon, d'une porlion de terre qu'il 
avait à Hnberpont au-delà du l'nisseau , et suffisante pOUl' 

y conslmir" nn l'ivier sous le cells anunel de six sols, 
U68. Confirmation pal' l'èV(lque de Soissons de la do­

nation que font de leurs personnes et de celle de lrllrs 
fils et de leur fille à l'église de BI'aisne, Piel're et Ada, 
sa ft'mme, Dou f ,it à la diLe église de leUl' maison et de 
leurs vigtlf's. 

1169, Tl'anslation et mutation de frère Pierre de Sois­
sons et sœur Ada, jadis sa fl'm'ne, avec WIIS ses biens et 
possessions de l'ahbaye de Ill'aisne rn celle de Prémontr!'. 

1178. Confirmation par Raoul de Coucy de la dunaLion 
.. t concession l'aite:i l'église de Prrmontré pal' Thomas, 
son aieul et Enguerr-Jnd, son père. S,lVoir tout CP que 
son aïeul avait de droit et d'lIu~e dans le lieu dit P/'é­
montré, tOllles les vJllées y ad "c"nt·s pt 1,\ pellte dps 
montagnes, dont les bois seront rmplnyés pOUl' If"s b:Îli .. 
ments de la dite église avec l'usage du morl- bois ct des 
p:Îtlll'ag .. s dans la forêt de Voas. 

1178, Pm'mi%ion et consentement de lIaolll de COIH'y 
de tl'ansporler ailleurs les religieuses converses de 1\". 
sièrps, au gl'é de l'aubé de Prémontré. 

1178. Charte de Raolll de COllcy conc .. rna~t l'II'!/ge 
dans la fOrl;t de Voas pt de la jllridietion. 

1185, Lettres pal' l"'quell .. s il apP"I't que IIp,'mallll de 
Pont avait acquis cel'Iains hériw[les d,· l'église <1 .. Pri,­
montré sous le CP ilS anlluel dl~ cinq sols. il ('st blipniè 
'1,,' JU cas que le dit ùe POlit fit de plus gl and"s aC<\I~.i­
tions, le c{"ns :wf{llwnl('l'a ;'ll)l'Opol'tion. 
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H85, Acte d'association entre les l-eligieux de Pr~montré 

et ceux de Saint-Vincent de Laon. 
11 90. Cnpie collationnée en 1451 des lettres de Phi­

lippe, comte de Flandl'e .'t de Vm'mandois, pal' lesCJ'l<'lIes 

il accorde à l'église de Pl'émunu'é une c""emptioll géné­
rale {lu dl'oit ùe coutume, de pôagc ct tr.)vel'SPs daus 
toutes ses terres, à la chal'S'e pal' les n"ligienx. de cél~bl'pr 
nn obit snlen"el chacun pmll' le l'rpos de son âme dudit 
seignelll', comte et de la comtesse, su fpnune. 

1199. Copie collatiolllu'e de l'exemption de tilanage, 
péage et traverse accor{\,'e ù l'église pal' Philippe, comte 

de Flandre par toutes Irs te,.,.es d,' ses d()maines. 
f20i. Ratification par Enguerraud de Coucy des dona­

lions faites à l'église de Prémontré P"" Raoul, son père, 
et auxquelles il ajoute de nouvelles donations eu recon­

naissance de quoi les religieux de Prémontré aceordent 

que le seigneur dr Coury sera avocat pCI'pétud de SOl'lly; 

on y stipule les immunités dont doit jouil' le mayeur de 
la dite ,'ille. 

f207. Donation 11 l'~glise ,je Pl'émonu'é par Adélai~e, 

dame de COIICy, du vivi,lI' ct du moulin de COlley.la·Ville, 
du bois dl' l'El'bte, de Piéron sous le sens ann"elde douze 
livres, du pré d,> gal'pnne sous le SPIIS d'un denier. Elle 
l'reonnalt de,oir ,. la dite abbaye la l'ente de vingt sous 
et vingt aut,'es sous tournois le lendemain de la Purifica­

tion de la Vierge. 
J210. Confirmation à l'église de Pl'(;montl'é par En­

guerrand de Coucy du droit d'usage dans la forêt de 
Voa...\'. 

1219. D0nalion faite il l'église de Prémonlrr' par En­
g"f'rr:md dfo Coucy du droit de nominatioll aux troi" 
chapell,'s de GpN'rirs, A.cy et Saint-Aubin. 

121IJ. E1e,'tion f.lÏte par Enguerrand de Coucy de l'é. 
glise ,le P,'èmontré pour le lieu de sa sépnltUl'e. 

1227. Leur"s d'Engllerrand cie Coucy portant inhibi~ 
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lion à tous juifs dans l'étendue ue son uom"ine de pro­

duil'e anclln escril on lettres obligatoires contre les reli-. 
gieux de Prémontré, et auxdits l'cligieux de faire aucun 
lraité ou convention avec lesdits juifs, 

1228, Donation faite à r~glise de Pl'émontré d'un alnet 
situé entre la chaussée de la maison de Lepreux et Basse, 
et le moulin ali-dessous de Bassoles pour en faite un pré, 
avec permission d'essarte'r, abbatre si bon lui semhle 1(OS 
buissons et bois qui croÎler'ont dans la suite aul!. envi. 
rons dudit pl'~; la dite donation ~,~mpLC de tolite chal'gc, 

1250, Permissioll par Enguel'I:u .. l de faire essarter' le 
bois SUI' la voie qui mène de la grande porte de l'égli,e à 
Anizy pour fail'e le mur d'icelle église, et de la l.rgpur 
de vingt pieds pour élargir le chemin ou en f"h'e lin 

nouveau. 
Id, accordée par Mal'Îe de La Fèl'e et de Saint-Gobain. 

au mois de may 1251. 
'1257, Permission accordée pal' l'évêque de Laon aul!. 

abbés et religieux de fair'e celébrrl' dans leur ~glisc à 
l'ail tel Sainte-Croix, dalls le chœur drs fl'è,'es, la messe 
que Jean de Buzansy, tI'esol'iel' de Saillt-Jean-du-noUl'g 
de Laon, avuit ordonné pal' son lest3ment, el de célébl'er 
dalls ulle ancien Ile chapelle qui avait l'te la première 
église de Prémontré et où il avait ordonné qu'on établirait 
trois chanoines du même ordre, à coudition que la messe 
f'ondée pour le repos de son âme serait celébl'én chaque 
jour à hl dite chapelle Sainte-Croix où il était eutemi, 

1260, Cession faile à l'abbaye de Prémontré par tes 
habitants d'Aulel's ct de Bassoles de tout le dl'oit qu'ils 
avaient es prez el pâlu1'es 1ui sont delà le mOll.lin RpgnfJul. 

dit 1. Neuf-Vivier de Prémontré jusqu'au moulin de 
Sainl-Auhin. 

1261. nemise faite aux l'cligieux de Prémontre pal' 
Enguerrand de COIlCy, sieur rie Montmh'ail, de vingt et un 
iallois de bled Il Illi dùs par les dits religieux SUI' la ferme 
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de ROzières en compensation de l'usage a eux apparte­
nant dans la forét de l'va. dont ledit Enguerrand avait 
donné dix muids ali,," religieux de Sainl-Nicolas. ré,e,'vé 
('<'pendant:\ l'abbaye de Prémont,'é l'usage des dix muids 
le loug dll chemin qui conduit il C,'espy, 

1271, Selilence aroitrale r.'ndue elltre les abbés et re· 
ligieux de Saint-Jean de Laon ;-d'une part. et les abbés 
et religieux de P,'élllonL,'é d"lUl,'e part; pa,' laquelle il 
eSI décidé que les ,'eligieox de Prémontré ont le droit 
d'ellvoypr paill'e leurs besliaux dans les bois Saint·Jean. 
el qn'ils unlle dt'oit d'usage du mOl't·bois, c'csl-à-dir'e 
qu'ils ont droit d'en pl'endre chaque semaine deux voi ... 

tures aLlelécs chacune de Irois chevaux, ~t quant à la 
pâtur" ils ne pen vent y envoye,' leurs be,tÎaux qu'après 
la cinquième feuillée', 

1271. Compromis cUIre les ,'eligieux de p .. élllont,'é pt 

ceux de Saint,Jean au sujet des bois de Saint·Jean; les 
parties promettent s'en l'arpOl'!er "UX a,'bi;,'e, pal' eu" 
choisis. 

1287, Sentence "rbill'ale qui règle 'lue les évêques de 
Laon n'ont aucun droit à prétend,'c sur les biens des 
environs ùe Prémontre. 

1288, Hestitution faite à l'ab~aye de Prémontré par le 
seigneur, évêque de Laon. des bois que les gens avaienl 
abbatus dans la vallée de Prémontré, an lieu dit en 
Moulteval, 

1305. Pl'Omesse faite par M, Jehan de Fely, chanoine 
de Laon, aux abb.'s de Saint-Vincent de Laon et il l'abbé 
de Cuis>y de réparer les dégâts et fraetu"ps faites tant ail 

moulin de Licubin qu'au canal, haies, vignes et édifices 
d'iceluy, el de faire remelll'e le tout il ses frais et dépens 
au premier état et dû ,- ct après toules ces réparations­
raites, il prie Messieurs les abbés de Saint-Martin de LaoD 
d'a,soupÎl' les contestations qni s'étaient èlen,es il cc suj('! 
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entre le seigneur, évêque de Laon, t't Messielll's de Pré­

montré. 
11\ 11\, Spntence des commissaires nomm~s par le roi 

qui jnge les conte"tations enlre l'é,è'lne de Laon el les 
,'pligienx d" Prémontré, ail suj,'t des moulins de Lieubin 

el d'AcI",r)'. 

'1525. Chartes de Guillaume de Coucy qui, en atlhérant 
il la sPlllence arbilrale enlre lui et les religieux de Pré­

monlré prononcée pal' ~l. Thomas de Ma,fontaiue, con­
sent de livrer voies et passages auxuils religipux par 
loutl' la forêt de Coucy. 

-1465. Confi,'malion du droit d'usage avec facullé d'y 
OIPlt,' .. deux l'enlS POl'CS. crnt dix bœufs, vaches ou 
veaux, cinquante juments ou pou lins • de"x cents Mtes 
blaud,es, huit vingt bêtes ou aUlnaillps. 

1484, Concordat d'amili" perpetuelle entre le chapitre 

de Laon et l'église de Premont ré. 
1658. Arpenlages des prés rt lerres des en.i,·ons de 

r"bha)'p ne Prrmont,'é. 

1669. Sod"las monastrl'Îi S. AllIandi CUIll religiosis 
prpmnnlensibns. 

1693. P,'ocès-v~rbal des désord,'es arrivés en l'abbaye 
de Prémonlré la veille de la Sainl·Jean par un g,'and 
orage qui a causé dans l'abbaye et aux envirous des ra­
~oges am·eux. 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrétaire 1 

L'Abbé POQUET. 



BULLETIN 
DE LA 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE HISTORIQUE 

ET SCIENTIFIQUE 

UE 

80 1 MIIO!l'M. 

TROlSIÈ~iE SÉANCE. 

lIu~1 0 D.IS 18oG, 

Nomination de membres, 

M~1. l'abhé LEI'ÈVRE, direcleul' de la maJllÏ5e de SOl~gOns. 

LEGlUS, 3vocat 1 mClllbrc du conseil de fauritlU(! de la 
cath éd l'ale. 

GUYOT, curé de CI'CIIlY. 

GAILJ.OUZEAU DE YU.LErLN, artiste à Paris. 

Sont adlllis et proclamés memb,'es de la Socict<\. 

TI'JV~lI1X de l':lca(ll~lIlip de Rheims. 4@ 11I1IIH~I'O j iU·&0. 

~lémoiJ'e de la Suciété al'c:héologique de lu SoUllHè; 

ill-S", I!jj8, 

~t.'",oil'c de 1 .. Soch'té d'émulation d'Abbeville de 18H 
il PHil, 

Introduction de dom Lelollg SUI' l'Hi.toire géllérale de 
la Pic:tl'tlill ; in· 4°. 

Cla~r;;{'HI(,lIl pt l'rmerdliwills. 



- 7i-

DI. l'abbé Poquet dL'posc snr I~ h",'eall le p,'o.iet lie 

diplomc de la Sociélé el cn c~pli'I"C la compo,ilio", 

I.e frontispice rrpl'f)sente un \){'uédielin écl'ivant 1", 
archives de la p"oviuce, Dans le loi"t.in on déco",,'" le 
cloîll'e de Saint-Jeàn-dcsJVigne~; au...-drsslis cplte tle­
vise:- uuùw.-S alltzql).us er/gent. Le Dut lk la SOCIN" c~~ 

en effet de faire cOllnaÎtre, de COII~t'1 V('!' :. la P,i::'l('l'ité 
les débris de tous les âges, De clW,tne cô,é d" l'J'ont<>­
pice les deult lillé .. aleu,'s les plus cclell, es du depane­
ment, Racine el La FOlltaine. A côté d'cu"\. et cumme leur 

fOl'mallt cortége Ip~ noms fameux ùc ni\ltl.lc, ue Clovi"' r 

de saint Hemi, de l'iiveloll. de Guillert de Nogellt, de 
G"m;er de Coin,y. de DOI'II,ay, tle dUHI L['I()II~', [l'JI.,'. 
cigny, de Lecat, de Robert de COlley, d Il,,'';euu't, de 
Sel'I'UI'iel" d'Engu('I'I':md, d"AnselIllP, de COllùon.:ct, de 

Latour, de Lonain, d" COIte, de Val.IM, 

On le voit, les armes t la Iillél':llul'e, les arts, les 

scÎt'ncrs, la m:lAistl'alLWe t l'histoire, la philo~oJlhie, la 
royauté,. le dt'I'gr _ 1.1 Inédecine 7 la poé:-,if', 1.1 pf.'intUl'c , 

onL ICil-!' reprc::.t~lJt.l.nt dans ce choi .... illlP31'lial. Vi('nnrnt 

eU!o.Llile dans d('s PIIC,llh'f'mPIIL ... rl~ldllag'l"s !ps 1I101lUIIH'lIls 

les plnsiillpos"'IIIS-, IJ e.ltlh'lh'.:lleùe LBWII, Jt.:-SlOIlI'Sde 

S,tint-Jp;m, les l'uÎ'H'S du chàu'J.u de Coucy et de Châ· 
\eau Thiel'I'YI Ics l1olt.ls-uc-\'ille de Saint-Quenlin _ une 

maison en bois, le ùollll('11 de Yaul'ezis elle lht'àt, e ro­

main de Soi~son~, le~ tOlllbc's ùe Clotaire l't de n~H thl~­

If'my, c\'êque de ~:lon, I,'s M'(>311X ùe M.llhildc et ùt' l'abbé 
de Val~(lcl'ct. LI CcII te Ùfi dP)l~U'LPIllCHt ct It's mOIlIl;Jie~ 

flappéf's à divpl'sPs èpOrllle~; pnb It's LJ!chOIlS et I(IS :U'­

lUi)il'ics des \'il:ps, des couveuts ('t d('~ t',llllillfs lj'~ plus 
di ... tinguces. Ce diplome qui :l. coflt(~ plll ... i(llll',':, mois dt' 

li .lvail, est lui. m(~llIC un 1l1Otl1l1llPlll, IIlle 1I0llVl'!It' 

con~é( ralioll t1(1'i SOIl\'f'IJiI'~ 1I01l"H'PlI'{ qllÎ nllllS f'1I\'i. 

l'Ollnent ct dont Hnll ... '1. ntlllll'o:;. ch tl gt· .... dl' Jlf'l IH'tUPI' I,l 

llH~moil't', 
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L-l Soei,;té DllI'ail bi"lI désiré qu'un semblable lravaii 

pttt êu'c confié à Ull de nos gl'iltl\ls ar'li,leS, mai., ses 
ressonrces ne le lui a~alllpas permis, elle a (~té obligée d'en 
remf'llre l'exrcution ù un jeune sOIl['(I-muct de Stlint­
lIIédal'd qni a tOlljOlll'S mis à la dispo,ition de la Société 
sa bonne volonlé, sa patience et SOli Msintéressement, 

La SociéLé adopte le projet et en rcmet l'exécution et 

Irs corrections au jeu"e Villain de Saint-Mrdard, 
M, lleviolaine, ancien possesseur de Prémontré, dans 

Une lel'I'e au secl'élail'e, lui transmet les l'enseignements 
suhauls : 

« Monsieur l'abbé, 

11 An'\;. anciens titres, l'pnseignemenls et notes sm'· 
Pl émontré 'lue j'ai eu l'honneur de vous remeUre, 

vous tl'onverez des citations d~ms Je DiclionnaÎr'e de Tré­
VOU'I:, tome VI, pagps 967 et 968; ces titres eonfirmpnt 

avec l'exalllPn des lieux qlle, dans l'ol'igine de la fonda­
tion pal' saint Norbert, la maison de p,'émontré était ail 

f"nd de h va'lée, et qne le marais flollant dont il est 
Qllf'slio!l dans l'nistoÎl'e de Prt;monu'é PI'OIl\'C encore 311-

jourù'hui qlle cc )oc:.}1 :l Plé f:h3l1gé pour celui où se 
trouve llI:l.intpn:mt l'abbayp, bÔLÎ al1-d('l~ de 13 montagne 

llif'fI moins sauvage que la vallée choisie d'abo,'ct par 
s!linl NOI'oe"l, 

, On y pa,','enait pal' des chaussées elablies au mili"u de 
('('~ m:lI'ab, l'une d'elle est (InCOI'C tI'ès bieu consel'véc 
dans l'élang du gl'and Hubcrtpont, ain.i que les vestiges 

d'un chemin bien empic,.'é S'H' la lisiè, e des bois de Pl'é­

Rlonlré, à peu de distance du fond de la vallée qui oon-
81'I'\'C encore aujourd'hui le nom de Bain des D(Jmes. 

, Sel'aÏL-ce pour rappelel', comme le d,t J'hisloiJ'e, '1"0 
des couvents dc femmes PI'émOllll"ées étaient clablis il 

cûté ùe cenx df>S hommes vers l'ol'igino des fonJations t, 
el supprimés en France cn Il::iï '! 
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, On reconnaît bien 'I"e pour b:ilk la maison actnelle 
de Prémontré il a fallu nivelrr le '''l'rain (la f'lçadc en 
pst :lU midi), coup CI' des mOIll:Jgrwo;;, aplanir enfin la po­

silioll qlll n'était point un marais alol's, 
, J'espère, Monsieur, ajolller encOI'e quelques détails 

sur Prémontré; ou m'a dit qu'il rxistait un neveu du 
dernier génét'al (M, l'Ecui), et son héritier, lequel possé­
derait des notions sur celte célèb,'c abbaye c1lPf,lieu, 
si je puis me les procurer par la ,Iemande que j'rn fais, 

je. m'emprrsserai de "OtlS les u'ansrnrl1re, comn1f' aussi 
les différents ç,hangements qui ont rU lieu à P,'érnolllré 
depuis sa supp','ession jusqu'à ce jOlll', 

, rai l'honneur de VOliS renou\'f'lel', Monsieur, l'l'X" 

pression de, tous mes sentiments pOlir vons, , 

M, l'abbé Lecomte informe la Société qne des faits 
graVl's sr sont passés récemment :\ Parfondru; il est de 
notre devoir, ajonle nOU'e honorable collègue, de n'cla­
mer COllll'c t11l pa,'ril valllblisnll', 

Au lieu de se munir d'un al'l'l'I" du maire poo'tallt 
amenru- contre quiconque jeue,'ait à l'avellir q1lel,I"c 
projectile que ce soi.t contre les vitrallx, M, le cllr~ asallt 
el'lI qu'un simple avis suffirait pOliT arrêter celle lI'it'lle 
manie des jeunes gens du ,m,,!!e, le cont,'ai,'e a ell liell, 
et peuL,ètl'C en ce 1ll""Wllt de tollS Ips vitrau" 'I"e j'ai 
décrit il no t'pste plus que d'illsignifiants débl'Îs, NOliS 
sommes les protecteurs des objds d',,"1 ÙU d"Jla,'~e!urllt; 

cette mission que nous nous sommes donnée, le gOllvt)t .. 

nement nous a encouragés réc('mmcllt à la l'emplir' a\'f'C 
~igueur, Je viens donc, M, le pl'é,idcllt, vous 801llllell,'o 
le rait pOll1' que la Société décide ce 'Iu'il l'Jut rJire dalls 
ce moment. 

J':'pprentis également que les vcniè"L'<l du village d'An., 
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delain, près La Fère, 80nt dans un élatla"lPlllable: l'Iles 
étaient cOIl,i<lérables ct sont f01'1 remarquablrs, 

J'émettrai enfin un vœu depuis longtPlllps pal'lag~ par 
la Sodété, c'est de voit' dressel' lin inw'nlait'c par l'ad­
minisU'3lion diocésaine et par l'admillisu'3tiou dppal'LC­
menlale, afin de cataloguer et classer les monum""ls f't 
objets d'art ~ue les fonl'lionnaires des deux adminislrn­
tions seraient tenus .le sauvegal'der, el ne pourraient 
aliéner sans antorÎs:lLion pl·éalable. Vous ne 80np\,onne .. 
ri .. z l'as qu'on avait proposé il Parfondl'll de remplleel' 

srs vill'aux par des VPl'res blancs, N que la proposition 

"ait été ,lcceptée. Mais la dépense de ces vilres a encore 
p,1I'U tl'Op forte il l'amatrUl'. C'eÎIt élé prut·ètre ici un 
grand bon bruI' pour les verl'Îèl'I's de Parfondrll. Mais il 
fdUI al'ouer qu'il y availquelque dlose de mieux il faire, 
c'élait de consolidrr ces vitl'aux et de les placer il ['abd 

de la malw.illance. 

Il ne fallt pas qu'on puisse dire de 1I0S églises N de nos 
monnments ce que l'on disait de Rome: Ville v<'nale! 
qni u'aLlend qn'lIo acheteur assez l'Ïchf'. Nos monuments, 
I~s objets d'al'! que nous possédons, ne peuv.ul étre mis 
:\ l'encan qne dans un bUl de conservaI ion. 

La Société Mdcle que pour remédier" cptte déplorable 

insouciance, signalée p:ll" M. I~f'comte, une demanùe 
sera anl'essée :\ M. le préfet et :\ Mgr. l'évé'luC pour les 

engager à presser auprès de MM. les maires et des curés 

l'ob.ervalion des ordonnances ministél'ielles, d"s anêlés 
et recomm:lOdalions qu'eux-mpmes ont faits à diverses 
reprises auprès de lenrs adminislrés. 

M. BelbedCi' émet le vœu que les actes cOllpables dont 
se plaint M, Lecomte soient porlés à la connaissanee dll 
public pal' la v"ie de la presse, et demande leur iuser­
tioll daus qllelque journal de la localité. 

C'-Ue proposition est acceptée. 
M. Billaud('an p,'opose qu'à l'avcnÎl' les melllbres cor-
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!"l'spOUd,mLS ne soicnL admis qu'au scrlllin secrel cl à la 

m:ljHl'iLé dps voix. 
L'hono, .. ,ble membre demande enslIile s'il n'y aurait 

pa, lien de li",iLer le nombre des mClllbms lilnlaires. 

Crs r1en~ propo,iLions seronl dj,c"Lres dans la pro­
chaine l'('IIlIioll. 

M. l'abl,,; Lecomle croil de son c"lé , 

l' Qlle le ,'églcmml oula consliLUlioll de la Sociélé ne 
df'l'ra l'Te rl'cisé qU'lmefoi.r rOm)':p, rl ce p01l1' é,itr'l' 

de IlPr,lre le Lemps à discuLer sa'" fin slir ce ~,,'il pt,i"ait 
à dlaque lIJembre dt' ,'emetu'e pn discussion à 10111 

pl'OpOS; 
2' Qlle loute'S Ips P,'oilosilions de lI1odilicalion et da 

ch:mgf'ment an r~glemflnt soirnt rj;.tJMéef sn.,. le hureau • 
lun aux mf'm!,rps prrsf'nfs elllOfiji(.ps aux mrrnl)res abspnl8 

dans la d(aflre qui precéde1a la srmH'o de la disclIs~ion 
OIlvrl'te sur ce ~lIjet chaqlle annép; 

3' Qlle la s<'ance tic J'lllvier où se failla nomination du 

bm'e,,", CIC" soiL choisie pour cel obj"L, 

Le Président, 

DE L.l.PRAIRIE, 

Le Secl'etair~, 

I;Abbé POQUŒT, 
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~ré8ide"cc de .If, de Lapraù'ie. 

1\1. de TlIgIIJ, 1lU'1II11'e du (,o!l"C'il g{~uüal il Beau) irll~, 

est nommè membn' cOl'l'c~pondaîll. 

M. Delllal'l'e , "J'lble pf'i,IlI'c, COITfspolldanl, ,!/fo'c à la 
S'Jcic''lé une gl'llvul'e de I...enain, pcinu'e Laollnois, l'ri)) é .. 
M'lll~Hllle Vd!rJgFOt\ ,hJ'/Jf(IlI. 

M. Ed. FI,'uI'Y, l'l-JaclI'lI'' dll JOURN\L DE L'A1SXE, ell­

,'oie plusieul's t'xpmpl,lires d'uue nou\'elle étude l'é\olu .. 
lit'unail'e ill(iLUh~û: '"IlT/dale, ef lcol/oclas/es. 

La Sociél" a.'aMlllique de SJiUI·QIIPIlLiIl "d, es, .. qual, Cl 

,,,1111111" d" "'I-moil'es ""lllié, de HGO " 1812, el I"" 
lolllC~ l, Ill, V, YI, deu~ièlllc allure de Sf'S Annales. 

~I. elu"'es GOOlUO'l, s"crélai,'e de la S',lcirlô de Sainl­

(la .. uLin, " Lien ,'oulu joilllll'C :\ cel ollmi uue pelite bl'()-
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cbure contenant le siége et la bawille de Saint-Quentin 

en 1~57. 
Rcmcrciments et classement aUI archives. 

~1. rabbé Lefèvre. chanoine houm'aire de Soissons et 
directeur de la mailrise, remercie la Société de ravoir 
admis en qualité de memb,'e titulai,'". 

M, r"hllé Lefèvre ser1 d'un puissant secours pOUl' la 
Société dans toules les questions de liturgie et de chant 
qui préoccupent aujourd'hui si \ivemenl le monde ar­
chéologique, 

Une discussion s'eu gage SUI' la proposilion de M. Bil­
l'lUdean, 

L'honorable membre demande l' que le nomb,'e des 
"",mlll'ps titulaires soillimilé; 2" que les memb,'es cor­
respondants soient nommés à la majul'ité des voix. 

M, Dillaudean développe sa p,'opu,iLion, Il c, aint que 
les nominations trop nombren.es, les demandes multi­
pliées qui PUd,','unt avoir lieu ne présentent un g,'ave 
inconvénient sous dive,'s rapports. 

M, rabbé Poquel répond que ces craintes sont p~1I 

fondées, Qu'aujourd'hui où il s'agit surlout de popula­
ri,~,' la science archéologique et d'inspi,'er à tout le 
monde le goût des a''IS et le respect pour les monom~nts t 
loin de redoute,' cet envahissement qui pOl'te,'ait au M,i,' 
de fai,'c parlie de qnelques sociétés savantes, il faudrait 
l'aider, Que dans de petites localités comme les nôtres t 

110115 avons p!'11 io ,'cdoute,' ces demandes multipliées, 
Qu'au surplus lors ,""",e qu'il y aurait lieu de c,'aindre des 
nominations lIomb,'euses elles auraient leur utilit':, puis­
qu'ilpel'meltl'ait ,) la société d'clltrepl'endre d,'. pllbli· 
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catiou plus considéra!..,les, (}p la 111(" L1'1l à IIH~me de dis'" 
poser des ressonrces '1l1i augment"I\,ient necessairement 
son inOueuce. Toutes les sodet"s ne sOllt-elles pas calll­
posées de membres travailleurs cl de membres aid."ts? 

1If. Daras cite l'exemple de M. de Caumont, qui a 
cherché il enrôler SOIIS sa bannière et sans examen tOllS 
les hommes qui désil'aient eutrer dans le mouvement 
archéologique. 

M. DesIrez ajoute avec rai,on qu'une société ne vil que 
pal' ses publications, et que limiter le nombre des mem­
bres, c'est diminuer d'autant les res>oUl'ces de la Société. 

Quant il la deuxième proposition. les membl'es COITes­
pondants seront nommés il la majorité des voill, M. de 
Laprairie trouve qu'il semit bien rigoUl eux de Il'aiter 
ainsi les membres correspondants qlli ont beaucoup 
moins de droits que les membres titulait'es. Il pense que 
la présentation du candidat faite par Irois membres titu­
laires olTre loutes les garanties suffisantes, 

M. Pécheur, curé de Fontenoy, voudrait que les mem­
bres correspondants motivassent leur demande pOlir 
ohtenir leur uominatiou. 

La Société, consultée par le président, trouve qu'elle 
n'a jusqu'ici aucune raison de modifier son réglement; 
en conséquence elle passe il l'ordre du jour. 

~I. DeSIrez propose à la Société de décidel' qu'elle tien­
dra cette année une séance publiqne dans laquelle on 
rendra compte des travaux de la Société, et où l'on pour­
ra traiter quelques questions d'histoire locale. 

Celte proposition est adoptée en principe; On rharge 

lU 



le bureau de préparer ]r, questiulls 11 trailCl' ct qui seront 
soumises à la Sociél<' dJns la prochaine réunion. 

le J'resl dent, 

DE LAPIIAInm. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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""é"ùleflce Ile M. de Lapl'Ilirle. 

Séances des u'uvaux de l'académie de Heims, Deux 
numéros. 

M, de Tugny, px-membre du conseil général il n,,"urieux, 
remercie la Soeiéle de sa nomin:llion de membre corres­
pondant, et annonce qu'il se met à sa disposition 'pour 
les renseignempnts qu'elle désirerait avoir sur les dé­
couvertes faites dans ses environs et qui pourraient l'in­
téresser, 

M, Rryois, cIp,'c de notaire il Il.ouey, annonce qu'Pli 
feuilletollt les papiers qui ont se",i il dresse,' le lPl'lÎe,' 
du comté de Roucy, en 1616, il a rencoulré la copie de 
"'ois chartres de Hugues, Hobert Guiscard et Jran de 
lIoucy concernant l'abbay'' de V Jllclerc, 
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M, HI"yoi~ envoie la copie de ees trois chartres et se 
propose d'olTrir plus tard d'autres documents à la 
S!lciété, 

La Société remercie M, Bryois de son zèle, et elle re­
cl'vra avec reconnaissance les l'enseignements -loU'i1 veut 
bien lui promettre, 

Le comté de Roucy a toujollrs été occupé par des fa­
milles importantes; il serait utile de rechercher leurs 
actes relatifs au pays, Une notice sur le château serait 
au"i bien accueillie, 

DJns la séance prochaine on rendra compte de la te­
npul' de ces chartl'es;, 

M, de Villermonl envoie à la Soeiété plusieUl's dessins 
de "ases ,'omains colorés avec un soin particulier et exé­
cité avec beaucoup de précision, Ces dessins et la nOlice 
ei-join1c sont le complément d'nne communication insé­

l'''" dans le tome III du Bnlletin, 

M, Delbarre, artiste parisien et membre correspondant, 
ac('ompagne son es~ai slll'ia vie de Thibault IV, comte de 
Champagne, de la lettre suivante: 

<.l Messieurs t 

• En continuant ces jours dl'rniers les recherches 
aU'<'luelles je me livre depuis plusieurs années Sur le 
dépal'lement de l'Aisne, je suis tombé sur la vie de Thi­
hauh, comte de Champagne, Ce pl'Îuce, célèbre à div~rs 
titrrs, a joué un rôle assez impOl'tant dans l'hi'lOil'e du 
Mral"lernent de l'Aisne pour ",él'Îtel' d'y èll'c rappelé, 
J'ai (WU qu" vons VOlldl'iez bien acceptel' la notice bio­
gl'aphif(lIe ci - jointe, suivie de <)uelques [loesi"s de 
Thibault, 

li Si uonc. Me~sirlll's, \'OUS jtlgpz que cet extl'.lÎt Ile 
,oit l"" indigne d'êlre COlll11l"i8 dan. If' UullClÎll, j'oserai 
V(lU, pl iCI' de ,ouluil' bien l'accepter, nelll'eU' ,'il pput 
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vous agn'cr, ct si la bonne volonté de l'artiste fail excmel' 

l'inexpérience de l'écrivain .• 

2 Mars 18,,0, 

M. le pré,idenl infol'me la Société qu'nne di'eouverle 
importante vient d'avoil' lieu snI' le territoire de Champ­
lipu (Oise), pt qu'il " prié M, Clouet de vouloir bien 
prendre lOns les renseignements désirables. Mêmè re­
commandation a été adl'pssée ft M. de Tugny à Beaurieux 

pour slll'vpiller les fouilles qui doivent avoil' lieu au camp 
de Saint·Thom.s, à quel'}IH's lieues de Laon. Il paraît 
qu'on a trouvé une pinte et quelques médailles romaines. 

M. Pari7.0t annonce que les fouilles ont cessé, mais il 
n'en connalt pas les résultats. 

M. de Laprairie rait passer sous les yeux de la Société 
plusieurs médailles trouvées dans le jardin de M. Alhll'fl, 

jardinil'I' :1 Chevreu"(. PJrmi ces monnaies en argent dll 
règne d'Henri II, on voit une monnaie ganloise en or. 
atrl'Onlée d'ull e1leval sauv:lse. 

M. Hllsson, curé d'AI'l'Y, 1II00llre aussi plusieurs pièces 

de mon""ie (1) pl'OVCIJ3l1t dll cLniti"I'" d'AI'cy, si célèbre 
p"r ses S,'llllhurcs, Deux de ces médailles sont gallioises. 
l'Ilne en potin rf"présente d'un côté nne chim~re, de. 
l'autre Ull sang]jPI', Une autl'e est "" bronze et porte une 
tête radiée etull oiseau, Une troisième plus ]letite es~ 
p"I'"éc d'lIll tl'OU ]lar le miliel,La'l"atl'ième est lin poids 
(J'Ji pa mît titi 13 ",ièclr-. Le slIjet est un lion couché sous, 
un portique ogi\'ah~ :i fr'olllon géminé. 

M. \'dl,'I,'1 Mpo\r Sllr le \)llreau un vase ('n Clli\Te. 
sPlIllJlah!e ~ rHlP aigllièl'e u'ou\'éo d.ms l{~s ('n\'ÏI'on~ dn 
V(,l'\ius. CC \'3)C d'une pby~ionomic toule romaine est 

(1) Cc~ llIûlllui 'f-, n'unt p:h été troU\éc,", (tm) h'~ t()1lI1)l'~ ~l non .... 

1\Il'u,,"~ du cl',lld.'.'l'\! lI' ~l(!. 
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malhclII'eusement daus un élat u'ès fl'llsLe, il re,certioll 

de l'anse et du bec qui pa,'aissent plus modrl'l1os, rt qu i 
sont dans un état de conservation qui contl'aSLe avec le 

reste du vase, Les parois intériem'es sont cha,'gées d'un 

sédiment calcaire asser. épais. 

Quelques renseignements sur les découvertes 
d'objets romains par l!fl. de Villermout. 

N' L 1\ est il remarquer que le vase ol'llé de dessin en 
relief qui ressemble aux feuilles de lotus est le seul dc 

cc genre qui ait éLé trouvé; il Ile porte aucune marque 
de fabricant. La poterie en est très ûne ct la forme très 

gl'aeicllse, C'est heureusement le mieux consoné de tous, 

Les deux vases n"' 2 et 3 pOl'lent les marques du fabri­
cant. UJns le premicr cette marque consiste eu deu'( 
leure, impossibles il déchiffrer, ct tians le secOlld eIl un. 

lIom elltier, mais illisible, tracé au milien d'un double 

cercle. Le vase en putel'Ïe gl'Ossièl'e, moitié blanche ou 

plutôt gl'ise, et moiLié noire', est le seul pl'ès duquel ou 

ail tl'ollvé un couvercle encore plus grossièrement fait 

q~le le vase. J'ai ,'enconll'é dans mes fouilles un vase de 
la même forme, mais pins gl'anrl et de potel'ie grise 

pins fine, qui cOlltenait des cend['es et des 08 calcinés. 

h suppose (l'Je c'''t.lient le, l'estes de quelque clwf. 

plli~que tons les antrf'S conlf'nant des cendl'es hUlJwilles 
t}tairl1l tout bonnement de grossières assiettes dans le 

G"III'e drs assielles de cuisine des plus pauvres paysans. 
Le \'.\ .. 0 de cou leu!' n° :J orangée dOllt je VOliS envoie 

Il' des..,in ~"t remarquable en ce qlle la matière Ilout il 
(.'.~l composé cst une matière cnhH'ante ~~t 'lui 3e di",soLlt 

d.IIIS l'cali [l'oidc. Il est aussi unique dans la coliecLion 

ùe ceux qui ont éLé ll'Ouvés dans ces fouilles. Je n'ai pu 

,J0illdre malheureusement :i ces desslns ceux. des vases 
lIWJ'tu,lil'cs, dc) :lI11phOl'es et des lacrymaloircs fJui sont 

( 
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cn ma possession, mais que Je n'ai pu encore fairp J'e­
venir· en FI'~lIlce. Si la Société était curiellse de voil' com .. 
pléteJ' Celte pelite collection de dessins pour laquelle je 
réclame SOli indulgencp, à la premièJ'e occasion favorable 
je m'empJ'esseJ'"i de vous envoyer les dessins des vases 
N autres eul'io,ités antiques 'lU" j'ai laissés en BelgiqJJe, 
et cNle occa.ion ne tardera pas; car je compte cet été 
y faire une excnrsion et en l'apporter le reste de ma 
collCCliou, 

Je VOIlS ai dit, dans ma dernièJ'c lettre, que près de 
quelques vases funéraires qui sans doute contenaient 

les cendres de cel'lains chefs, j'ai trouvé des agrafes. 
des "piugles et des anneaux, Pm'mi les agrafes j'en ai 
rencolltl'é deux nf) 6 entièl'ement pareilles en CUiVI'P, 

l'ecoll\'erl d'émail dont les couleul's sont l'IlCOl'e lI'ès 

,ives et parlhitcment consenécs, J'ai copié avec la plus 

JlJinutieuse exactitude aussi bit'JI que je rai pn rune d" 
ces agrafes qui sont les plus belles que j'ai trouvées, 
Presque tOlites les autres sont du même gcm'p, il peu de 
différence près,que celle dont j'ai es sayé de \'Ous donne,' 
une idée au c,'a}on n' 7, J'ai joint il la klle le dr;sin 
d'une sortc de peJite J'Oue n" fi dont je n'ai pu devinl'J' 
l'US:lgf', CL qui probablement était aussi un Ol'nrlfll?nl , 

d'un anneau et enfin d'uoe longue ~pingle n" 9 cn cnil're, 
Tous ces dessills ainsi que ceux des vases sont de gl'an­
<lelll' n:lLm elle. 

Je n'ai pas )'enCOnlnl une seule agrafe, une s('ule 

épingle, ni mème ulle monnaie en argpnt hien qu'on ('Il 

tl'Quve souvent dans 11'10 pays, où l'on pl'étenù 1l11~mf' que 
les Romains bauaient monnaie, opinion qui !'rpose SIII· 

des bases qu'il sCI'ait trop long d'exposer, ,l'ai vu chez 
un garde de ce pays une collection J'rmarquable de mon­
naies romaines dont plusieurs sont l'ares et COI't cul'Îeusrs. 
Il possède aussi un petit briqnpt d'aJ'gPlltlong. aplati ct 
coupé d'un bout. trouvé il côté de monnaies d'argent. 



et qui fournitl'ull Ms principaux ar'guments à ccux qui 

prétendent que l'on ballait monnaie sous les Romains 
dans ce pays, L'objet de celle collection qui m'a le plll~ 

f.'appé est une magnifique clef ~n b.'onze dont je compte 
bien un jour vous ellloye.' le d,'ssin, VIlla rareté de cptte 
sorte d'antiquité, C'est du ."este une conll'''c fo."t richJ 
en souvenirs romains, el 1111 lIumh.mate aull'cnH'nt sa.1JaDI 
que moi y trouverait force joui"ances; car on y l'('ncontre 
quantité de monnaips dites à la Louve de Pompée, de 
Sylla. Je termine là mon exposé, et je ne reprendrai 
ce sujel qu'cn vous envoyant la suite de mes dessius, si 
toutefois cela peUl paraître intéressant à la Sodété. 

ESSAI 
Sur la de de Tblbault IV, 

Comte de CllClmT'(Jgne et dp Brie, el roi de }lavarre, 

Par ~J. IJELBARRE, al'liste peintre. 

Thibault IV, fils de Thilnult III et de Blanche de Na­
va ne , naquit en 1201, peu de temps après la mort de 

son père. Pendant sa longlle minorité, ses vasles Elats 
furenl gouvernrs rar S3 mèl'(\ une des princesses les plu!i 
accomplies qu'on ait \'u; elle sut, par sa sagrsse pt sa 
fel'meté, conserver intact l'héritage de son fils contre les 
prélelliions de ses ennemis. 

Thibault, lorsqu' il put gou,'erner par Ini·llu;me, ptait 
un des va,saux les plus puissants de la couronue; il pos. 
sédait, avec les comtés de Champagne Pt de Brie, cf'ux. 
Je Chal·tres, de Blois, de Saucerre et de Ihl"-sul'-Seine, 
la vicomté de Châteaudun et une foule d'autres seigneu­
ries plus ou moins importantes, En l'lM, il succéda à 
son oncle maternel, Sanche-le-Fort, roi de Navarre. A 
ces avantages 'lu' il teuait de sa h~ute naissance, Thibault 
jois"nait encor'e , au dire des historiens, les dons pxté-
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rit'urs; iJ était grand, bicn fait, 3\'ail un noule visage, 
était un des cheV'.Iliers les plus adroits de son temps, el 

oncques ne fust qui comw\t millUx 'lue li fart de bif'ft. 

dITe a,,1.e dames (JOJ:'WILLE). nIanche, qui avait donné à 
son fils une éducation digne de sa haute position 1 l'av:Jit 
envoyé à la cour de l'rance; ce fut là quïl conçut pOlir 
la reine cette folle passion qui fnt la cau,e de loute8 ,es 
fautes. Plu,ieurs historieus ft enlre aUlres L'évêque de,la 
Havallière pI'étendent que Thihault np fut jamais amou­
l'eUll: de Blanche de Castille; cependant Pa'lluier dit: 
Nous debvons surloul faù'e grand eslal du comie de Cham­

palgne, lequel s'étant dùnné pOU?' 7ntÛ '7e.ssp la TUf/M! 

Blanche, mère de Sa~ncl-L0!ls feit une infinité de chan­

Jons amoureuses en faveur J'elle. Quoi qu'il en soit, on 
ne peut nier que Thibault ait été amoureux de Blanche, 
et il est certain que la plupa.t de ses l'hansons ont été 
faites pour elle. Les poésips de Thibault 1"0llt placé à la 
tête de nos vieux lrourè'e" c'est Ull mélJnge de grâce et 
de naiveté et souvent de finesse; elles eurent une vogue 
extraordinaire et éclipsèrent celles de .ous les autres 
poètes de son temps. L'un des plus célèbres était Gâcl's 
Brnlez qu'il a,ait fixé p.'ès de lui et qui, en guerre comnle 
en paix, ne le quittait jamais. 

Thibault peut étre regarJé à juste tiu'e comme 1111 des 
fondateurs de la poésie fran~aise, car on ne pPlIl pas 
donner le nom de poéte à ceux qui l'ont précédp. Il est 
le premier qui ait mêlé des l'Îm"s féminines aux rimes 
masculines; ce mérite est d'aut,lIlt plus grand que dans 
ce temps-là les rimes frall~aises que J"on me,tait en chant 
étaient toutes masculines; les l'imes féminines ne furent 
d.argées de nOles qlle longtemps "près (I"abbé MASSIE!:). 

00 a de Thibault trente-huit chansons galantes, t"ois 
pastourelles, des Tensons ou Jerl.x·Partis, des chansons 
sur la croisade, une où il J'enonce à l'amOllI' et quelques 
cantiques. P"esque toules ces poésies sc ter~inelll pal' 
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un pnvo, a sa dam", 011 " Thibault llla7.0n , Bernard de 
La Ferté, Philippe Ù~ Nancy, Iiaolll de Couey. 

Par une des ch"",ons du comte de Champagne, on 
voit aussi qn'il fit dos sonnets H des reverdies: 

Si cui-je feu'{' {'Ilem' lIIamt jel1-parti, 

Et malllt ~nllml et mainte nve-rdie. 

On ne pourrait p.IS distinguer les sonnets, parce que 
nous ignorons llllcllt's (ln tilaientles règles et 1:1 mesure; 
quant allx reve,'Jies, c'est ce que MarOI a appelé depuis 
Challt de May, 

A peine en :îge d'!tre chevalier, Thibault accompagna 
Louis VIII dans la guerre que ce prince avait entreprise 
contre les Albigeois. el dans l'illusion d'lin amOllI' qu'il 
croyait <lu'e pu,'wgf;. on le vit ad,'esser des vœu" à la 
reine jusque sous les yeux de son époux, JI avait déjà 
cueilli quelques laul'Îer. dont il élait impatient ct e se 
parer aux ypux de sa dame. lorsque Louis VIII engJgca 
ses vassaux ù ét:lblir lellrs quartiers d'hivcl' dans le Lan­
guedoc, Thihault s""l s'y l'er''':l ct annonça son départ. 
Lo',is qui en soupçonnait 1,[ callse le menaça de marcher 
sur ~ps terres t lIlub Thibault sans plus /:l'inquiéter de la 
colère du roi l'amPli:! Sf'S tl'oupes en Champagne. Du resle 
il désapprouvait houtenleRt la guerre des Albigeois qui 
rdL le sujel d'une de ses satires que voici : 

CH \.NSON 6:)c. 

Dit" est engi (,Olne h pélicans 
QIH faJt !'on mt el plus haut 3l'hressu.;; , 
Et li mauvais oscau qui \lient de jus \1), 
Ses oscillons ocist tant est puants; 

(1) De iussum pOUl' d('rn'um, t'Il l,:,.';, à terre, dp';isolls. Venir 
JUS, dl'scerHlit' a h'lIt', (~'ole du secrelao·el. 
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Li père vient deslt'oit et "ngo,"cu, (1), 
Dou bec 8'oci~t de son sane dolcl'cu" ~ 

Vivre refait tantost ... es o;;eillolls. 
Diex fist au tel quant vint sa passlOll, 

De son doue sane racheta ses enfants 

Dou deauble qui tant pares! pois,ants (2), 

Li guerre dons en e~t mauvais lens, 
!{e bien et droit et p1tié n'a maia nu~! 
Ains est orguex et haras au desus ~ 
Felonie, It'aison. el beubans (3), 

Molt parest ors nostre estat peril1eus, 
Et se ne fustli essamples de ceus 
Qui tant 3imçnt et noises et lençon.::.; 

Ce est des clercs qui ont laisié Sefml)llS 

Pour guerrOler et pour tuer les gens, 
Jamais en Diex ne fust mes horn creans. 
Notre chief lait tous les mernhr'cs doloir, 
Pour c'est bien droit qu'a Diex nous en plaignon-t, 
Et les granf copes ramolt !ior If's harons 
Cui il poise quant allcuns vent \alou" 
Et entre gent en sont molt à hlamrl' 
Qui tant aiment et menLir fi grller', 

Le mal en font desus eus refe'5Lir, 
Et qui mal quiert maus ne Ji doit falir 
Qui petit mal pourchasse à son rooir', 
Li srand ne puet cn son CUPI' l'emanoil'. 

Bicn devrions f'n l'estoire \'('1111' 

De la bataille qui fust des deu\ dl'fq;;on<;;, 

Si ('ome on trouve en Huc dc ... BI "(on") 

Dont il cnvint les chastel JU'"' rh. lOir , 
C'est cist siècles cui il oovicnt Hl'''l'l'' 

(1) Dcstl'Olt ct ango!'seu~, Lh,'gIJn et, 311,lltU lIe dulncfus, ct 

angustia, angoisses (ld~m). 
(~) P.uis'}:.n! de potens. 
(:'i) Pvmre, arruw Ill'e, dlU l'II. 
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Le Di", ne rait la b.taille finer" 
Le senS merlin en cm.'ient hor<; ÎSfoil' 

POUl' deviner qu'cstoit à 3Yi'nir, 

l\Iaj" Ante-C1'Ïz lIeut, Cf' pnez vos sayoir, 
Aus malices l,.~3nemi:, fait movoir. 
Sin es ki ~ont les, i S oil;elo; pugmlio;; (l) 
Qui tuent Die", eL 'i€5 f>!lf~nçonnf.s, 

tel p,lllèlal't (2) dont li mont n'est pas né9, 

(,11 :-.onL lm'Il ort ct puant ct mam1ais ; 
Il odtient tonte 1.1 simple gent 1 

Pal' lour fnus mûs qui sont de Dw'( enfants. 
P.lpelart fOllt 11 siècle chancelel', 
PJt' :::i1Înt Pierre malles fait encontrer, 

n" 0I1t tolu joie ct tiiola.;; (:3) et pais 
S'eD portl'r~nt ("n enfer le grant fais. 

Or nou" llllint llie" il ~el" il' rI. anlèl', 
Ella ùame e'on ni doit oblier. 

l'eu de temps après 'e départ de Thihaut, Louis "Ill 
llIOUI"Ul, CI aussitôt le comte de Champagne fut accusé 
de l'avoi," empoisonné" Blanch,' Ini fe,"me alOl"s les pOI"lCS 
de fiheiffis; ruai~ comnH' une partie des seigneul's venaient 

de sr ligue!' COilll'C 1.1 l'cine, IH comte Il'hchÎla pas SUI' 

"""". insl~llcc. il sc meuI"" à lelll" tête. llIJllche a bientôt 
Cf1 IIIp 1 is LOllte l'étenllue Lie sa faute, ct rlle fait dl"lmander 
UI,e ("HI"evue au comte ~ui. rappelé tuut-il"coup à des 
SOUVt'llil's qld lui sont toujours oher s, ubandollUt· h·s 
coufèdél'és Ft fdil rchoue!' l'cntl'l'pl'isc dont !.. bllt était 

d't'ulevcl' le jf'unc Louis IX. Dr>w'tlu illlllil(~ à 1,1 J'é;ente, 
Thibault sr voyait lléjà drl.lbsé; Pil outl'C le It~gall'ornain 

passait pOlir jouir' des Ch.II'lIll'') de la ,'('ille; le L1ne de 
Jlretagne C'"ut l'instullt favo,""IlI" ("[ lui om"il sa ftile ha-

(0 ne plt{J/ia, h.\llilll', h.lt.lllll',I1 .... 

(2) Pl1/Jf.!lurf. bV(lOl'l'ltC. 

(:il 0(· ,.,o'll1l1WI, LOIl<"(ll.lholi 
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belle. Ic comte 3Pcepta ses om'es. Voici comment M. l'abb.} 

Poquet, dans son excellente Histoi,'e de Ch,,!eall-Thierry, 
r:l('ontp ('P ((ni Sfio pa~s3 ~ crI te occasion: Œ La journtic 

• fut prise, dit Joinville, que le comle de Chastel-Thie,,!! 
i dut la df'moisplle pspovcf'r. et Il dut en amener pour es~ 

) poufPr à Wl8 aD;aye dl' Premoniré, qui est de lez Chas. 
a tpt.Tltierry. gap en aFpelle YaZ Secre si CQnl1U j'entent. 
» Tons Irs pal'f'nts qui élllll;\nt (Jnc?ues tOu.z paTf'nfr f 

D ajoute {'~t historÎPtl, le comte Pipl'l'e 1 fil'ent affif'Dflr la 

, demoiselle 10 I"abbaye de Val-Secl'e!, et mandiwent au 

• comte 'Je Chamflagne de s·y rendre ponr aceomfllir sa 
» promflsse. AIl jonl' fh.é pour la cér'ém()nie nuptiale. 

• Thibault sOI·lit de san ch'heau dans un é'luipage ma-
• gnifi1ue et avec "ne suite nombreuse. Il gravissai~ 

J déjà la ,·ôte d,'s Chesneaux .lol'squïl Jpcl'Ç"oit "" homme 
• qui presse son elle,'al pour le rejoin~re. A mesure qu'il 
J aV3Ui'e, les yeu'X se pOl'tpoL sur l'étraogN' •. , c'était 

• Geoi'fo'oy de la Ch,'pelle, gl'all 1 par"'li"r de France. Il lui 
11 l'elllPl, d(~ la p 1rt du roi, 1IIle IpUre con~>ue en ces.. 

, tel'mes: Il Stra. com'e d~ Ch'lmpaigne, le raya entendu 

J que vous aVfZ convenances au comte Perron de Bre ... 
1 laingne que vans prNidrez sa fille par m'1.riage, si vous 

~ mande le J"oy 'lue se 'VOltS 118 voulpz perdre quoique vous 

J aVlz au royawne de Franrp qllB rD'tS ne le [ailes, car 

, vous savez que le co,-n'e dp B1 e'aillgne a pis fuil au 1 (?I 
J que nul hmnme qui vive. Un orlh'e si p,'cssanl et pour­

• tant si ménagé 'lue Thibault pOllvait rrgal'd,>r comme 
» émané dp. Blaflf'hp, l~s instructions spel'èles dont était 

, pol'lrur l'envoyé du roi l'arl'èlèrellt dans S3 mal'che, rt 
, d'apl'ès l'avis ÙB sou CJ1HCii qu't! avrûl avec li, il s'eu 
, retourna à Châtrau-Thiel'ry. 

, Quand le comte Pierre et les I",,'ons ùe Fi'ance eurent 

J uppr'Îs cc ~:hang('mpnl subit, ils furent tous conun.e des. 
• emagf,,j' de rNpil de ce g!t'd leur avait (ail, car c'était 

li moins pOUl' prr.wlrt1 p~u'l aux rr.IOl1i.")~IlC(IS m3l1'ima~ 
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J Iliales que pOlir organi.er une révolte générale qu'ils 

• s'étaient rendus dans ce lieu. , 

Ils réveillèrent alors les droits oubliés d'Ali~ de Cham­

pagne, et tournè"ent lellrs a,'mes contre Thibault. Le. 
barons en fureur vindrenf ardanl et deJlrllyant, d'ltne part 

le duc de Bourgogne, d'auire It TOy de Franre, d'au!1e 
part PC'UT venir combattre à eu.x. Le ~escnrt (nt tel au 

comle de Champaigne que li mesme. arl}')'1 se; "dies de­
vant la venUe des !Jarons, pou'! que ils ne les trouvassent 

garnies avec les aulres villf's gue li' comte de Champaigne 

a.doit. Ardi, il Espargnay et Vertu: et Sezenlle. Enfin les 

rebelles mirent bas les al'mes, et essayèrent d'entrer en 

négociations, mais saint Louis leur fit répondre: Je lps 

en dispense, Jamais à nulle pal X n'entendray ni ne 8' uj ... 

frirai gue Thibaull y enfende jusgu' à ce que la C ham­

paigne soil daivT"e des Iroupes qui la 1'avagent. Etonnés 

de tant de fermeté, les barons se retirèrent, et afin d'ôter 
tout p,'étexte 11 de nouvelles révoltes, Lonis IX condamna 

Thibault il l'acheter il la reine de Chypre ses prétendus 

droits, moyeunan! 40,000 livres et 2,000 livres de renIe 

(JO'~VlLLE, page 46), mais comme Thibault ne pouvait 

p:lyrl' une somme aussi forte, le roi lui acheta les comtés 

de Blois, Charl,'es et Sancerre ~u'il réunit il la couronne, 

Ancuns disoient que li roy ne limai! les dits fiefs que lJonr 

i!ngaigemenf, mès Cf! n'est mie la vérité, r.ar Je le demanday 

ait hon roy d'OrdT!'! lUPT qu.i 1JU~ cid que c'hoiI7)a?' ar.hapt 

(JOINVILLE, pages 4ô-4;), Les choses en pwicut Iii qnand 

plusieurs seigneurs CXCilèl'Plil Bobel'l, frore du roi contre 

Thibault, et ce jeune prince le fit insulter ail moment où 

il sortail de chez la reine; le comte, ne pouvant til'fl' 

vengeanco de cel affront, qllitta la COUl', pt plus tal'il 
(12~G), Blauche lui fit déf,,,,,lr,, de SI' I",,\,cntrr d .. v:lllt 

elle, 

Peu (!e temps "près, Thihault qui venait d'hé, itr" dn 
ro~'all.llr df' :'\ l ''.lI'1'f' , l ,\Jig-f',l ,n·p(' l'aide dll hon S'Illon 
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de Joinville, son grand sénéchal, les Coutumes de Ch:lIn­
pagne qui sont un des plus beaux till'es à sa gloire, 

Cependant Thibault brûlait de se venger de l'affront 
qu'il avait reçu du prince Robert; Ilne occasion ne tarda 
pas à se présenter. Pressé par le roi de partir pour la 
Palestine, il revendiqua les comtés qu'il avait vendus à 
Louis pOUl' acquitter sa dette envers Alix de Champagne, 
et comme il avait trouvé dans les coffres de Sanche-le­
FOl't pins de f,'iOO,OOO livres, il offrait de rendre J'argent 
qu'il avait reçu, et, en dépit du roi, il maria sa fille 
Blanche à Jean·le-Roux, fils de Pierre de Dreux, duc de 
Bourgogne. surnommé Mauclerc, Louis IX rassemhla 
aussÎlôt une armée, et était prêt à fondre sur la Cham­
p"!:ne lorsque Thibault se soumit; il renonça solennelle­
ment :lUX fiefs revendiqués, livra les forLCresse~ situées 
SUl' les fl'ontières de la Champaglle el de la Brie, et JUl'a 
de Pl'endre la cl'oix pendant sept ans. Comme la reine lui 
reprochait son ingratitude, illni répondit: JIadame, mon 
cœur, mon corps et toutes mes terres sont à voire comman­
dement, et il n'y a ,..ien qui vous pût plaire que je ne fi .. se 

'Volontiers. Jamais si J)ieu pluil contre 'Vous ni les vÔl1e,f 

n'ùai (BALGlER, Mém, hist, de Champagne); et pour pins 
de sÎtreté de sa parole il livra encore les places de Bray, 
de Nogent-sur-Seine et Montereau-Fout-Yonne, Avant de 
partir, Thibault entièrement l'~concilié avec le roi, mit la 
Champagne sous sa pl'Otection; il Jil la chanson sui­
vantes qu'il adressa il s ... sujets. 

CHAIISOIl 54". 
Pour exciter à pa,.Ur pour la Croisade. 

Signor, sac.iez kior ne s'en ira 
En cele terre, ou Diex fu mors et yis 1 

Et ki la croix d'Duire-Mer ne prendra, 
A pailles, mais ira en paradis. 
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I{i a en soi pi lié et ramembrance 

Au haut Seignor doit querre sa ven jan ce , 
Et délivrer sa tere et son pais. 

Tout li mauvais demorrollt par deça , 
Ki n'aiment Diex, bien ne bonor, Ile prie, 
Et chaseun dit ma femme que fera 1 
Je nC lairoie à nul (uer mes amÎs. 
Cil sont assis en trop foie atendance i 
K'il n'est amis fors que ci! sans dotance, 
Iii pour nos rust en la. vraie crois mis. 

Or s'en iront cil vailant bacholer, 
Ki aiment Diex ct 1'0noul' de cest mont, 
Iii sagement vuelent à Diex aler, 
Et li morvens, li cendmus dcmorront. 

Aveugle sunt de ne cc dont-je mie, 
h.i un secours ne font niex en 53 ,je) 

Et por si pot port la gloire dei mont. 

Diex se laissa pOl' nos en crùis pener, 

El nous dira au jour où tuit venront . 

0: VO~, ki ma crois m'aidJtes à porter, 

J) Vos en irez là où le angèle sont. 

t Là, me ,"errez et ma mère l'farie. 
» EL vos, par qui je n'oi oDcques ale, 
, Descendez tuit en infer le parfont. ) 

Chaseun qui de demeurer loz haitiez. 
Et que jamais ne doive mal avoir, 
Amsi les tient enemis et per.;hiez 
Que il, n'ont seDS hardement ne pooir, 
Biau sil'e, Hiex, ostez nos tel pensée" 
Et nos metez en la voslre contrée 
Si saintement que vos puisse veoir. 

Douce dame, roine roronée, 
ProÎt'Z pOl' nos, Virge bien eul'ée, 
Et pUIS flpl'ès ne nos puit mes cheoil'. 
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"A sou retour (1211), ThibJllltllIit LOIIS ses s"ins " rê­
'.pa l'el' tous les maux que son ab'lpnce aV3it causés il ses 
peuples. Plusieurs auteurs racontent qu'il assista lin spec­

tade de cent quatre - vingt - trois Ilulgares qui furen t 
brûlés sur le mont Aimé, ou mont Wodemar, près de 

Vprttls; mais celle as~eI'lion par'ait fort erronée, cal' 
,l'après les Annales Troyennes, cet aUlo-da,fé eut lieu 
pn 1239, et, à cette époque, Thibault était l'II P,llestine. 

Thibault mODl'ut en 121>4 à Troyes; il fut inhumé fi 
Pampelune, et son cœur transféré ft Provins. Ce prince., 
'lue l'on snrnomma le Posthume, le J!lste, le grand et le 
chansonuier, était d'un caractère fJible, et en même 

lemps brouillon, tU/'bulent, ne sacbant jamais la veille 

-ee qu'il ferait le lendemain, aussi p"ompt :i se quereller 
qu'à se raccommoder; cependant on ne peut lui refuser 

des iMes grandes, gétléreuses, ct d'avoi.· beaucoup con­
,I .. illll~ au bonheur et à la liberté de ses peuples. Avant 
de rel'miner, nous donnerons encore une chanson, contr~ 
la COITlIptinll du siècle; cette chanson ne se (l'ouve pat 
.Jan, le recueil de La Ravaillj.ère. 

CH ANSO~ )}:lf'. 

Contr'c la corruptton du ûècle. 

Au tans plein de félonie 1 

D'emie et de tl'aison, 

De tOl't et de mesprison 
Sanz bien ('t sanz cortoisie, 
Et ke pntre nos barons fai<;ons 
Tot le sieglc cmpirier, 
Que je l'ois escumenier 
Ceans qui pills offrent ralS(Hl , 
tors vil dir une chançon . 
. Li 1'0) aumes de Surie 
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Nous lht et ('J'ir d haut ton. 
Se nos ne ros amrnùou', 

POl' Dell que rJ'1 alons nue, 

NI fCl'Îons s.e Lllal non, 
Dex aime fin cuer droitnricr, 
De tel gent se veut aidIer, 

Cd essauceront son non, 

Et conqllrrront sa mmSOLl. 
F.ncol' Tault miclx toute ,'ole 
Demorel' en son P(:ùs, 
Que aler pauvres chaitis (1), 
lJà où il n'a solaz ne joie; 

Que "OS Il '1 trmcrrz VOlt\ 

Uon estl'c, ne jeu, ne liS 

Que "OS avif'z apriF. 
Amor a ('onu sa proie, 

El .,i m'culllain e tot pl'Î~ 
En l'o!Jtel cc m'est avis, 
Dont ja issir ne qucl'l'oie, 

S'II eloit en mon lhn j" ; 

DIlI1lP cui hctllll~s f.lit QII', 

Je 'lOS fa..:; bil'TI &lvoir, 
,la de pri"ion n'lstl'ai vis, 
Ams morrai loians amis. 

D,uue, moi, cm. ient l'cmaindre ~ 
De HIIj ue m'en pui~ partir, 
De l'OS amer et ~ervir 
Ne me seul oncques jor f(lindre; 

Si me vault hien un mûri!', 
L'amor qui m'assault sO\cnt, 

A dès votre merci atent 
Que bien ne me puet venil' 

Se n'e,t par votre plaisir. 
Chançon va moi dire Loren! 

{I) PriMlDnier de captivus. (Note du sccrftalrr ) 
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Qu'il ~e srll t Qutrement, 

ne grant folie en )ail' 

QU'Cil lui am'ult fuus mnrltr. 

La Sot'iété, SUl' la proposition du burcau et quelques 
D'leu,un's 7 arrête pOUl' sa !)éance publil{lJe le progl'Jlll-me­
suivant: 

QUESTlO:o!S-, 

1" Fi'"rr d'ap,'ès des documents anthcntiques l'origine' 

t'éello ou pl'é!'!umée des paroisses des 31l(~iens ùiocbes de 
Soissons et de Laon (1). 

2° F .. JiI'e hbtllÎl'e ùPs COJ1)Orutions d'arts ct de méliers~ 
dans Irs pl'incipales ~illes du dépal'lpmpul. 

5" O.-iginc des léproseries, l\égillle auquel ces établis­

SPIlWllts f-wient ai'-SujP1IÎS. 

:to HistoÎr'e flps COl1LUnws jtHIiciarr'(ls, civiles, militaires 
('1 (~cdésiastiqtl(,s au rn'lyen·âgr, . 

t:." Histoirc monétaire du Soissonnais et du Laonnois, 

1J(~~ignel' les 3leliefs monétaires, les pièces qlli out été 
frappéf's, 

(io IlislOi,'es nu chant et de la liturgie da", les diocèses 

dû Soh-.sons. Pal'lic1l1al'ih~S dans les usage~ liturgiques. 

'j'o Quelle impol'Lance avaiL Sob:-.vlls sous les nomains? 

8" D('lrl'min~,' la po~ilion d,'s champs de bataille de 
Siagrius, de Tl'llciaculll, de LalOrdgO. 

9' Quel est le pavage qui convienlle mieux aux "glises? 
IndiqUCI' les églit,es qui aUl'aieut consf'l'vé des moùèles de 

CJI'I'Caux historié$ ct des d,Alles lUlI1111Jil'cs. 

10° F'air'e 1.\ monographie J'lIlle t"gli~e de camp,lgnc 

(1) On peulll.hll'r crJ,cmble 011 St'pall-,lIent (CS deux sUJet,; rc­
tJtti~ .lU\. tk'u \ dJI)l.-('~e,<.. 
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qUi soitl'emal'quable et intéressante sous le rapptll'! 31'-­
chéologlque. 

1 J'Aspect géologique du ba.sin de la vallée de \' Ai.ne, 
Quel intérêt peut présenter l'étude de sa fUl'Illuliun?' 
eODstater les découvertes les plus intéressantes. 

12' A quelle ép0'llle pent-on rapportel' \es principales, 
Sl'!'mhlll'L'S Mcouvcrte. t.l:Jns le département de l'Aisne? 

DE LWRAIRIL 

I.e Sen clnir c ~ 

J: Abbé POQl' ET. 



DE LA 

1I0CŒTF: AlICHMLOGIQŒ H1STOIllQUE 

ET SCIENTlFlQUÈ. 

1I."~1 4 J"1ll 18,0 

Pl'é.,,,tencc de AI dl' Laprail'ÎI'. 

Annales de la Suciété aeadémique du Puy. 8' volume, 
de J8~2 à J8:>3. 

lliogl'aphie de CamiJie Desmoulins. l volume grand 
;n·8", de ;jO(j pages, pal' M. Ed. Fleury. 

Celle Biogl'aphie, fOl't intéressante, fait par'lic des élu­
lies révol"lÎollnail'es sur I~ département de l'Aisne dOllt 
M. Ed. FlclII'Y poursuit la publication avee aillant tle cuu­
r.age qLle de désinlél'esscment et de talent. 

\JuHeLiu de la Société Ms antiquaires de l'klu·die. 
f\.emercîments. 

~1. le président informe la Société que M. le ministre 
de l'inslruelion l'ubli(Jllc Cl de, cultes, pal' unêtc <'n date 
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du 1.1 Hui, a mi;:, il la dispo~Îtion de la Soeiété une somme 

ùe 300 fI', il titre de subvcntion ct d'encouragement. 

La Société pd" M, le pl'é.ident ù'être l'tnterprête de 

sa gTôlliwùc auprès de ~l. le ministre. C'rst un nouveau 
témoignage d'intél'êt pour ses travaux auquel elle est 

fOl't sensihle, 

Le président dem:lllnr s'il ne conviendrait pas ù'em­

ployer cette nonveile somllle il qnelque publication d'un 

intél,,'t local cn dehors du Bulletin de la Société, 

M, "abbé Poquet cite plusiem's onvrages manuscl'its 

dont 1.1 sodété pourrait ("lIll'eprendl'e succcssh'cment la 

public,,,ion, Plltl'C al1l!'es l'histoire des anliquités de 

Soissons pal' Bcrlette, l'histoire de Cabaret, le martyre 

de saint Quentin, Le lIIanuscl'Ït de Berlette, plus cn­

riC'lI\ p:lI' son antiquiLr que par sa \,èl ité hi'ltol ÜtUP, ne 

eompt'PlHlt'aÎt qu'environ :::;00 pages in 8n 3\('C les nhte'30 

qu'un potln'ait y joindl'p. Lp 1n:lllU,;;,cl'it de Cll1:lI'(\l e~t 

pl liS cOII~idt>1'3hle, miell'\. 1 ( .. ,Iigl~. <'L f.cit aw'C a~,:>('1 di' 

cl'iliq'l(', ~~h)ll hj..,lolrc ('.st dÎ\·b{·p eJl deux \'oillmes in·4 u • 

Le pl'l~l1Iiel' t'tit consacré ù l'histuil'e cÎ\'ilc, le srcond :l 
l'hbloil'e ,'plig'it'lI~f>, On pOlll'l'ait adopLPI' la même divj~ 

~ion. l\IJis Ct't om'I'age allrait besoin de nomlwclIsf's an­

notations; penl,-"tre serait-il ulilc d'y l'aplJOl'tcl' les pas­

s-agc~ des auU'es manuscrils <]lIP Cabal'et attaque quel­

qnefois. Le flI~ll'lyrp rie saint Quenlin t't-il 1111 lIIan\l~('1 it 

Il'ès ancien et Ll'ès \irux, t'l qui peuL offrir' beaucoup 
d'imélù, 

M. J)t'Stl'f'!' Vt'Ilt q1l'a\'aut de s'png:...g,(·I' l1.lns :lW'lIne 

puhliè.llinn, on consulte les l'OSSOlll'ces du budgN ~ ct 

ù'aille",'s 1'l1OnOl'ubic membre tl'OLlve qne si la S'lei,'t,; 

fait, commr elle- a maniresté le désir. unI" S('~lIlc(, géné­
l'al(~! il Lli f.H1dl'a C(llclqurs fonds pOUl' l'impression drs 
mèl11oil'rs, 

~ ,1 ~[)~'Jl'H~ i,nitc dueLio (h'~ nll',uhi'l's à lui ~lol!,llel 
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l'llll\'l';lg-e qu'il ~(,l'.}it plll~.IILile Je pulJli('I' f'fj, cOl1!)lIh,llîl 

les ressources donl elle pourr,l disposel', 
M, llr)'ois, c1PI'~ rie notaire à Honry, envoie: 

1" Copie d'une chal'le do FI'anç"is rIe la Hochcf"u"ault, 
4;Olllt" de HUile)', octroyée il ses habitants ct sujNs d~ 
Chivrps, 

2<1 Copie d'ua aCle de nOlOl'i~tr eonstatanl Irs ùrgâts 
commis :i Coneevl'clIlt pt ::Hlll'CS \'ilLlges ppndJTlllrs guPI'­

• es dl' la Fronde, 
M. nr'yais annoncp qll'il ::1 enll'p lps mains 1111 in\'enLai.'e 

(les lill'{~S du ch:1tf'au de nlJlH.~y anlêdf!Ur :'t 1 G88 qlli rom .. 
p,'enrl quelques pièces importantes au point de '"P his. 
tOl'iqur, et qu'il sc charg('I':l Ile f~lil'e transcrire si la So .. 
dét,; 1" jnge convenable. 

La Société pense, comlllc ~I. Bl'yois, quo l'invcnLaife 
dont il s'agit pouvant êu'e f{)I't utile ponr faire connaître 

les ancirns possesseurs féodau,< relevant de R JUcy, le; 
contrats de mal'iage, les parlages el éehallges, les lesla­
IllPIltS de la maison de Bouey; elle accepte donc avec 
empressement la proposition 'lue veut bien lui faire 
M, Ill'ynis, 

Si ~n!. les clercs de notaire voulaient, comme M. 
llr)ois, parcoul il' et compulser les archives si nom· 
brellses 'lui sout en dépôt dans les éludes, l'archéologie 
et l'histoire locales feraient une ample moisson. Nous 
exprimerons le même désir' à MM, les greffiers de mai. 
rie, aux archivistes el aux hiùliotbécail'es de lIotre dé· 

partement. Ces Messieurs ont enu'e les mains IIne foule 

de '!ocuments précieux ct qu'ils denaienl s'empl'esscl' 
de fail'e connaître. 

M, DeSIrez met sous les yeux Je la Société la copie 
J'un tmité d'échange de la seigneurie de Vailly conlre 
Monzon et aull'CS lieux en 1379, 

M. Pérheur soumet à l'examen de la Société 1" plu. 
iiiclII'S pirccs de monn:lirs romaines ùe Tibère ~ de Ger .. 
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manicw,. d'Auguste; 2° IIHe chàl'nièJ'c en cui\'l'c, ulle 
g~u'nilUl'e de ceintlll'on 1 une chaînette, une broche; 
5' quelques f,"'gmen!s de vases, un Phallus, Ces divers 
objets ont été l,'ouvés SUl' le territoire de Ressons, et non 

loio de la ch:lussée romaine ct d'uo ead,'oit qu'on dé­
signe par le mot d'Arlène (v<il" aU/eltana) , connu sous le 

nom de ville des Gaules. 
L'hOllO"uble membl'e ajoute qu'on a uussi découvert 

des vestiges d'un aquedllc 1 et que les environs sont cou­
verts de moslIIqups; il Y am'ait donc tontes chances de 
nombreuses trouvailles, si la Société voulait y entre­

prendre.des fouilles, 

111, Williol rait aussi l'exhilJition d'une main en marbre 

blanc supportant un lion au repos, Cet objet a été trouvé 
il Ciry-Salso!:ne et snr J'emplacement d'un édifice évi­
demme.nt romain. 

Plusieurs membres réclaolf'nt a vcc raison COIJlre une 

énorme enseigne qu'un marchand de \'in \'icnt de fuire 

placer au portail de l'ancienne église Saint-Pierre, Ce 
monu ment, un des plus précieux débris de l'architecture 
romane, a déjà été si alTl'ensement mutilé qu'on devait 
bien lui épargner cette nouvelle injure. 

~1. le pl ésident se cbarge d'écl'Îre à M. le maire de 

Soissons pour l'engager à faire disparaître celte dépl()­

l'able enseigne, et de solliciter l'abandon de Saint-Pierl'e 

pOlir y établir un musée, 

M, Betbede!' demande à quoi en est le projet de res­
taurMion pour les vitraux de la cathédmle, Des éwdcs 

ont été faites, des plans soumis; le moment lui paraîtrait 
venu de s'occuper de cette importante restauration, qui 
"jouterait nn nouveau lustre i, notre cathédrale dép si 
belle, 

M, Clouet lit un mémoil'e SUl' les découvertes qu'oll 
~'jrJU de fuire à Champli('u (Oise), 
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M. DCSl('(lz ,fonue IPCllIl'(l d'ulll? nolÎee SUI' l'rglise de 
Vailly due ù ~1. nibau, , clIl'é-doyell dt celle commune, 

NOTtCE 

Sur l'Eglise de Vailly. 

L'pglisea élé conslruile ve.'S la 6n du 12' sièl'le. Des con­

naisseurs l'ont jugé plus anciemw, mais C'Pbt à tOl'l. 

D'anciens Lilres donnenL l'our fonùaLeurs les bénédicLins 
de Saint-CI'epiu de Soisson •. En voici les circollstallces: 

L'église menaçait ruine, Nivellon I~, de Chérizy, é"'que 

de Soissons, jlressa la commune de faire les réparaliuns. 
Elle n'en avait pas les moyens. Alors il otTrit la cnre ù la 
riche abbaye de Saint-Crépin. qui s'obligeait à toute la 
dépense. Une fois en posses.ion du bénéfice_. les religieux 

aimèrl'nt mieux construi.'e Ulle église neuve que de réla­
blir l'ancienne. 01', Nivelloll Ile fut élevé SUI' le siège de 
Soissous qu'ell 1176. et sa ùOllation n'est pas antél'ieUl'c 

à H1I7. L'édifice fut cOllllllencé aussitôt. et achevé fil 

quinze années. 
Dalls SOli état pl'ÏllIitif, c'e,t ulle CI'oix latine à ll'Ois 

nefs, tCl'miuee au Ipvaut pal' une abside, et au couch;,ml 
par une belle rosace ct Uli élégant pOl'lai!. Sa longueur 
en dedans œuvre c.t de quarante et UII mètres. Sa lar­
geul' prise enu'e les bras de la croix de villgt mètl'es. 

A l'extérieur, le style d'al'chitecture est tOlit l'OUI III , 

si l'on en excepte les fellêu'es du clocllel' et le (lOl'lai!, 
où le plein-cintre COlluneitce :i céder à l'ogive. Les eUL!}­

blemellts SOllt OI'nés de l~le's d'honlIlWS, d'~nimaux et 
d'autres sUjets symboliqnes 011 imaginaires. Le l'0Nail est 
couronné de jolips statuclles fJ'li ont (~Lé mutilées peu .. 
dallL les Jc)IlI'S lIlJllvdis du deruier siècle. La tOlU' de. 
clocher s'elève au-dessus du chœur. C'est Id panic la 
plus élégante ùe l'édifice, Sa flèche est postér'iclII'c à 1:;0;;, 

où nne violente tc,npète l'cnV~I'sa cI'lIe qui exi~lail. 0" 
13 
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drr3it en ln r('g:II',lant qu'clle penche Pl men3ce de. se 
rpoverse.· ve,·s le "",I·ouest. C'est la disposition de \"3"­

chitpclc qlli, pOli l' pr'évenir UI1 n'luveau malheLll', imagina 
d'oppos",' la f",'c,' de la charpente aux vents qui sévissent 
;l,'pe plu., dïll1p(>tllosité dans notl'e site. 

A lïntt'I'ieul'. C'f'~l l'ogive qui règne taut aux voûtes 
(1" 'aux :I1·l~aJ€'.s df"S pilir" s, qui sép:u'ent (ll soutiennent 
les <liffé,'e"t", part;"s de l'édifice. Ces piliers dans la n,·r 
sont:lU "Ollltll'<~ d,' huit, quatre de cl,a~nc côté, sans 
compler '1"atorze pilastres de même llloMle adossés au", 
Illu,'aill"s. Le chl~JII' est supporté par quatre piliers plus 
folts et plus clevés. Tous sont composés d'un faisceau de 

('olonnelles I,'ès g,'acieuses et surmontés dp l'Ïches sculp­
UU'l's. Aucun ne l'essemble aux auU·pS. On y voit des 
n"UI'S, LIes rcuillagps, des guirl;mdf's, dt.'S anim3UX sym­
boliques 011 r.bulcux, des tètes d'l,olllu,es, de saints, 
de Jésus-Ch .. ;.l. 

Le chœu,' "cul est voûté dès sa fondation primitive; 

le" bas-côtés l'ont étl' plus tard. On reconnaît le 'Iylc uu 
14' siècle. SJ g"duele Ilef a nminten"ut un plafond. Mais 
uos :lllcètres, moins délical~ (lue leurs descenùants, se 
croyaieuL a~spz aur'Îlés par la lOiture. A\J;-,~i C'ul'ichis­
""i<'lIt-i1s de sculptures les pièces tes l'lus apl}a,'entes ùe 
iJ cha"l'ente. Elles SOIiI ell buis de châtaignie,' ('t conscr­

v .. nt t, ès bien leurs "cnll'\Jlrcs. Le nouveau plaron'l [ll'ive 
te ,ai,seau d'une t,'ès belle l'Dsace, évidemment de"tinée 

il l'orner et il l'éclairer'. 

Voi!:' pour l'éd;lice primitif. l'lus lard on le jugea trop 

élroit, eL on l'agnlJlclit il qnalre r"prisps: 1" On ajouta 
d .. u~ chapelles parallèles entre Ir .. bras de la c,'oix et 

L,b ille; 2" une g,'adeuse pelite chapdle à l'o,wst du 

hm" gauche; 5" une seconde" l'ouest ellco,'e de celle·!:i; 
.'t .t" une l,'ès grande et élégante chapelle il l'ouest du 

h,", droit de la croix. 
Cps a.IJ\li\)Il\ H1~i..,f'qt J la f~glllari!() (i\lèrielll'(' .1u 1lI()~ 
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numenl; mah à l'inLtSrteUI' elles ~onl d'ull Il'I\~ bon ('[Pl. 
t;lIes procurelll !l'ailleurs il ral'e1"'olnguc h' plai,il' tic 
l'econnaÎtre dans le mème édifice 1 ... pl"""",. ,III'I'""siw's 
et les diverses ornelllrutations de l'al'chit"l'utfe gothiquo. 
Ou retrouve dans celle église du rolllan, tlu goliliqno 
du 12e, 13e , 14t>, 1iJe el 16e siècles. 

Celte église om'c Ull inl"I'''' véritable. "1 '1''; pst ap­
précié des cOllnaisselll's. Le congl'è3 (It~ Rht'illis l'a ~i .. 
gnulée comme une des plu", cUJ'ieusrs ,III Sni'lSOlillai"l, si 

,'iebe en brau~ édificrs religieux. M, [)psrnon"mux de 
Ghré, qui la vis~t" avec au la nt d'intelligence (lue d" 
soin, quand il était préfet de l'Aisne,l'a fait classel' pal'mi 
les monuments des Ileault "riS, Que n'est.i1 encore à notre 
appui, pour lni oblenir lrs secoUl's dont elle a si besoin 
pour sa consl'rvation même! Toute la toilUre est en ,i 
mauvais état, que l'édifice est compromis, si. bientôt, 

on ne nous vient en aide. 
Ce qlle 1I0llS "'ons le plus à Msil'el' après, c'est de 

rendre :l l'iIltérii\lH· de l'pùifice tOlite son {~Iégancee Il 
faudrait baisse,' d'ell,il'ttll un lIIèll'e 1" dallagp '1l1i cst 
au-dessus des soel,'s, reportel' le plafoll'I de la nef conll'e 

la cllUl'pente de la toiture, cc qui rendrait au llIonument 
toule S3 grâce, son cal'actère grave, rpligienx , loute sa 
beauté, l'élégance 11 ses colonnes, IJ hardiesse à sa voûle, 
Cl procllr~rail la vue de son admirable l'osace, 

M, l'abbé Poquet ne croit pas que la charpente de l'é­
glise de V.iIIy soit en bois de ch,\taignier; c'est là un 
vieux préJugé qui ne l'Ppose sur aucun fonilrtHf'llL. La 
charpente de Vailly est comllle c"lIe ,l" nos granJes ca­
thédrales, eu bois de ehêne ùu P,I)'S 0" peut mit', ajoUle 
l'honorable llIembre, Cl' ll'li a ~té dit d,ItIS le nulletin 
des comités hislOl'Ïqucs (1), 

(1) Tome l, pnges 89, tGO, 247, 2t8, 2û2, 06\), Snj, ::Hû; 
tome Il, pn~cs 1)2,493, oB, :'l1ï, ::'32. fIht). ~ (le C~IlLealt­

L':1I"1't yi) n~ 1!, l':l,_~'' :2\~. 
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La Société désirerait aussi posséder les pl'PUI'CS que 
M, le doyen dit avoir entre Ips mains sur l'origine de 
l'égHse; ce serait là une rle CPS bonnes forlUlles aux­
quelles clle n'"st pas habilllée en fait de dates impor­
tantes. 

M. Gencourt observe que les clochel'S d" Chery-Char­
lIeuI'c, de Saint·Pierre-Aigle, de V •• illy sont Il:itis sur un 
plan incliné afin ,j'opposer plus de rorce 3 la ten.péte et 
aux \'pnts. 

M. Daras envoie un travail sur la découverte d'un 1,0-

phiodon. 
Ces deux del'niel's mémoires ayant provoqué diverses 

objections. la discussion en ('st l'cmise à la prochaine 
séancp. 

Le Président, 

!lE LAPRAIRIE. 

Le SecrClaire .. 

L' Abbé POQllET. 



DE tA 

SOCIÉTÉ AflCHÉOLOGIQUE HISl'OrtlQUE 

ET SCmNTIFIQUE 

DE 

SEPTIÈME SÉANCE.· 

Mardi 2 l'IIlIe\ mG 

Présidence de M. de LaP1'aÏl,,:e, 

Le procès· verbal de la d,'nli"re sé,lUec <'Still et adopttl. 
M, le vicomte de Courval, ill'inon, membre du conseit 

général de l'Aisne, est nommé il l'unanimité membre 
titulaire de la Société, 

M,le maire de Soissons inful'me M, le présillent que la. 
ville est obligée de donner aux 1)"""'8 1'"ligienses de 
l'Enfant-Jésus le local alTecl" jusqu'ici auX réunions dc· 
la Societe, mais qu'i! met il _a disposition, pOlir le même 
objet, le pelit salon de la mail'ie toutes les fois qll'il n'y 
aUra pas d'assemblée tllullii·ipale. 

M, l'él'in est chargé de dt'poser il la biuliolhèqlle, at> 
nom de M, niell de Ch,ite'III·ThiPI'ry, des notes SUl' la 
ville de Soissons l'ecneillies pal' M, Paté, ancien notaire. 

Crs noleS paraissent contenir quelques faits CI des 
rrnscignpmcllls SIII' les rues principales ùe la ville, 

M, Tétal't de Gellli> envoie le calque d'UII 13 blcau fort 
ancien représentant Jé,lIS·Christ bénissant de la maÎIL 
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Moile, el lenaul de la main gauche IIU Jiq'p '''''lIé; les 
qn:.HI"(" évangélisl~s OCClIpPllllrs coins {In tab~(~all. 

M, Tél,nt SP"" l\I'ié de communique,' " la Société ce 
clII'ieux émail ".<1111 on pourra faÎl'e un dessin exact. 

~1. le président réclame la sohllion d'unp proposition 

qui a été faÏle il la Société, s:\Voir si plie romptait em­
ployer une panie de ses fonds lib,'es il quelqu,'s publi­
cations inléressanws pOUl' le pays, ou 11 fail'e exécuter 
des fouilles, 

M. l'abbé Lecomte croit que le meilleur emploi qu'on 
puisse faire des fonds de la Société, c'est d'augmenter 

les pulllications qui fOl'ment il elles seules toute l'impor­
tance Pt la vie d'une société, 

M, Decamp croit, de son côté, que les fouilles ne sont 
pas moins intéressantes pour l'histoire de l'art dans lepays, 

Un membre émet une troisième proposition, celle de 
fail'c d'allOl'd pxéclIlpr des fouilles Sur le lf"TOÎl' de 
nessons, dans un Ii"udit la viiI,> d'A, lèn", au-ùessus rie 

l'nnt,II'che,'. Il parait qllr eN "I"h'oit, où on a Mjà dé· 
couvert des fibules, des pièceo; de mnunaies, un aqllPd tiC, 
dl'8 lIlurs et jusqu'à d,>s œufs cachés il deux mèu'cs 
dans la grève oJfl'i,'ait des dunee. de trouvailles peut­
être considérallles, 

Ceue propo,ition est adoptée, Il est convenu qu'après 

les autorisations obtenues, et l'eulèvement des ,'pcoltes, 
la Socié.é fera exécuter des fouilles sous la direc.ion de 
plusieurs de ses mcm~,'es. 

M, de La~l'ail'Ïe soumet il l'examen de la Société plu­
siulII" l:tlllpes allti,!ues, à trois rangs de p",les ; l'lIne 
d'die" été trollv~e au Mail. 

M, Decamp met sous Irs yeu~ de la Soci"té le fac sù",le 

d'une pie'Te tombale placéo daus le t,'an8l'pt méridional 
de 1. c"thrdrale do l>oi8'ou8, ('( dont il est p'lI"yenu à 

d,'duITre,' l'lus helll'clI,CillCllt 'l"c ses pn'déces>clII's qll<'l-
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'lues mois rlui rer'aient croir'c que ce personnage 31l1'ait 
rondé. ou enrichi la chapelle de Saint-Jruu-DaplblC. 

Qui, , halle capel/am B, Joh, l,~, Bapt, 
Obiit Anno D. M, CC, 

M, Williotdollnecollllllnnic:tlion de quelqn!', médailles 
en argent Irouv~cs à Drunebaillei ct il Clermont; ce SODt 
trois Philippe-l'Ancien: 'luatl','Otacili.l; deuxJuliaMaesa, 
Julia lIbmmea; un Dèu; deux Antonin-Ie-Pie,u; deux 
Philippe; deux GalieDus; six Vale,'ianus; un SaloDoDia; 
un Gela; un Sevère. 

M, Dryois écrit de Roncy : 

« MONSIIlUR. 

, Jp vous arl,'psse copie d'"ne transaction authentique 
('''!l'e le seigneU!' et IfS habitants rie MOlltai,;". relative 
3UX usages communaux. L'pxami'n dp CPltt" trans:wLion 

m'a suggéré la pensée de vons soulllcllre les quelques 
qupstions SUiv3.nl+'s : 

Il t 0 Quelle est l'ol'igine des usages communaux? 
Il 20 Pl'ovcnaicnt·il~ dps seigneur'.., l'èodaux '? 

• 5" ;l[e c1épend,'aient-i1s pas au cùlltl'ai,'e du domaine 
ro)al? 

• 4" Le dl'oiL d'u~"ge empOl'lail-il le d"oiL à la pro­
pl'i';I<\ d" fOllù,? 

11 ;-)0 En Sllppo'i:lnt que les lisages ri"Jevassrnt dil'ecle­
ment de la COUl'onUfl, 'lue1 ~laiL ce droit dps sf'igneur's 

(un qmll'l) da"s lesdils '''''ges ? 
» 6' Qucl élait le caractère de la som 'ne payée au roi 

par Ips usagfl!'St irnpôt, redevance, etc '? 
li Celte questioll de l'origine des usager3 e:')t insépa ... 

rable de 1'''islOirc des COIl]'''''"es, 
l) Je vous annonce avec ulle bien "ive s3lisfaction que 

j'ai "('Çll l'autorisa lion de pal'coUl'Î!' le l'hm Il iP7 du cloâ-
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teau de Roucy. Je "ais me mettre incessamment à la be­
sogne. D'avance je puis vous promettre que mon examen 
sera minutieux ~t bien complet. Je serais h~ureux de 
faire quelque trouvaille intéressante pour le pays. 

» J'aurai bientôt l'honneur de VOliS mettre ail courant 
du commencement de mes l'echerches. , 

La demande faite pUI' M. Bl'yois ayant besoin d'être 
étudiée plus à fond. est renvoyée à une commission de 
trois membres. qui seront chargés de lui adresser un 
rapport. 

M, l'abbé Daras donne la description d'un ivoire du 
12' siècle connn, au musée de Cluny, sous le nom de 
châsse de saint Yves de Draisne. M, l'abbé Poquet pos­
sède quatre magnifiqups dessius de ce curieux ivoire dûs 
à la patience et au beau talent de M, Gallollzeau de Vil­
I~pill, membre correspondant, La Société admÎl'e la uel­
teté et l'exactituùe SCI'IIIJllleuse de ce dessin, On voit que 
l'31th. le parisien n'a rÎrn voulu invf'l1lf'r, ni même cor­
l'ig('r. Il s'est contenlé d~ 1'f>IIiII'C la figure et les incl'us­
talions de l'ivoire avec toute leur raidem' et leur du­
rplé. C'est un vrai {ac-simile qui peUL dispenser d'avoir 
l'objet l't'cl sc·us les yeu~, tam il a ùans l'exécution de 
fidélité el de précision. 

MESSIEURS, 

Parmi les œuvres d'al'I précieusement cons~rvées jus­
qu'à la l'évolution dans l'abbaye de Saint·Yves rie Dmisne, 
l'une des plus magllifi'l"cs élait, salis contredit, la char­
mante petite châsse qui l'enrermait les ossement' du saint 
archevêque de Rouen, Ce beau reliquaire, alljourd'hui 
admil'é comme l'lJn des pIns cUI'Îeux. OU \l'ages ùe la 
sculpture romane du 12 siècle, est en ivoil'e massif, et 
rcmarqllaulc, a.Hant pal' la richesse du sujN, que par 
l'ol'igiualité de l'l'Xéculiol1 et l'ancienneté de son exis­
l~ncc. On ~:Iilljll(~ pOUl' cmlsrl'\o:rl' le COI'pS dt> "\ainl yyt>s, 
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'Clic dl~l'ourr ~l la fUI'cUI' des NOJ'nKllld-" il :Ivait été traD'i­

poné au 10" siècle de la eallH;dl'"le de Rouen dans l'é­
glise de Braisne, et que B,'ai,n~, qui n'avait él~ jusque·là 
qu'un end,'oit obscur, futlell,'ment illustré à celle cpoque 
pa,' les mi,'acles, que les habilanls furent obligés de 
donner an ,'illuge un :lgl'andissemcnt nécessité par [0 

concoOl'S des populations. Or, ce fUl à l'occa,ion et en 
reconnaissance de cps fa\'('",'s du ciel qu'à l'endmit même 
où ces merveilles S'él3if"nt accomplies, ve-r's 11:J0, un 

monaslè,'e fut fondé, IIl1e ba,ilique consll'Uite, et noIre 
reliquaire sculpté, Dès.lors, pendant le moyen.âge, la 

châsse de saint 'l'ves, placée dans la basilique, fut tou­
jonrs honorée dans le pays avec le plus pl'Ofonu l't'P'Tt, 
Les hommes de goût ne ",'ma"quaient pas salis plaisi,' la 
beaulé de ce petit monument; et, en f 725, HllglI('s, 
évêque de Ptol~maide, et abbé d'E,tival, passant il Braisne 
pOli" recueilli,' les mat~l'Îallx de son bistoire géuérale d"s 
abbayes dP p,'émontré, contempla le cnrieux COm'CI <'t 

ses nomureux pe,'sollnages avec admiration. Il fut frappé 
surtoul de l'ar'l et de l'élégance du travail, arle elegan!i 
elabora/a, dit~il, lui~IIJ(~me dans sa descriptiun. 

A l'époque de la révolu lion ,les populations de la COli. 
trée 3ltl'Îbuaient enco,'e il la châsse de saillt Yves de 
Braisne la vel'lll d'op';"cr des miracles, et clle conlinuait 
de jouir en l'ait de cette l<'gHime Vénpl'alioll oout "Ile 
élail, depuÎô lanl de siècles, ('II possession, Elle 01 "ait, 
en 1793, la chapelle sépulcrale de l'abbé BJl'thélemy. 

Maintenant par quelle falalilè, quand B,'aislle sauvait 

sa belle basili'I'Je (1" Sailll·Yve" celle ch 'pelle sépulcrale 
fUl-elle renvel',ée? et lMr '1''''1 bonheu"l" p,'écic"x eof. 
f .. et a-t·iI échappé sain ct sauf ,\ la destnlClion, c'cst ee 
que j'ignore; la tradilion locale en nm' .. (wdbablemem 
conservé Je souvenir. Qrloi qu'il en soit, il PUI'UÎt C(~l't ... in 
que ce l'arè morceau de sculpture passa, sous la restau­
-.tion, dans le musée pa"lieulier de ~I. Brunet·Dolnoll ; 

14 
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et qu'à l'époque de la vente de celle collection, M, Ibrou 
• s'cn rendit acquCrc"r, Cataloguée dans le ,'idle cabinet 

de cet amate,,,' SOLIS le n" 107, c'est là que celle chà.se 
fut de<.inre pom' la p,'emiè,'e fois, et pulJliée pa,' Ha LIser, 
dans le lUoyen -âgç monumental. Cette lithographie. 
quoique faible, révéla il M, Dnsomme,'ard. qlli exhumait 

do la pouss""re tons les cltefs-d'œuvre cachés de l'art 
elu'étien, lin de ces merveilleux édicule de l'art primitif, 
f"lIit de la patiencc et du génie, et il s'emp,'e,sa d'en 
doter le musée des Tlwrmes, OR il se Irouve aujourd'hui 

exposée sous \" n' 5mJ, salle du fond, 
C'est là où j'eus le plaisir de le découvrir an mois de 

srptembre demier, et de recueillir, comme pa, hasard, 

l'histoire de ses adjudications, 
Le musée de Cluny COol pie actuellemem cent villgt-cinq 

jvoil'es scnlplés du moyen-âge, De ce nombre, truis se 11-

lemenl, y compris la châsse de saint Yves, appartiennent 
au 12' siècle, Une telle rm'elé ne doil sans dOllte inspi,'er 
que trop de ''l'g,'el, sUl'l'aliénation elle Mparl du pays, 
d'un ivoire qui l'emporte à tOIlS égards, non-selllement 
SUI' les aUlres produits .le l'al't contemporain recueillis 
tIans le mnsép, mais qui pst mr~me incontrslabl('mcnt 
supérieur, sauf la grande châsse rehaussée d'OJ' du 14. 

siède, il tous les aulres ivoil'es de celte célèt)J'e coll"ction. 
Néanmoins sa consel'valion se trouvant désOI'mais as­

su .. (~e, nOlis nous contenterons d'cn donner ici une brève 
description, 

Celle châsse om'e l'asppcl d'une petite mai'onnelle 
allongée, cl dont la toiture sel'aiL adoucie en bisrau à 
1 haquc pignon. 

Elle l'appelle asspz bien il l'esprit ceS pNits monuments 
'l'"' Ii's at'chitectes des cathed,'ales, ou les rois, fonda­
ll'llI'. d'abbayes, portpnl entre les bras snr leurs da Il.,. 
fllllPl'airrs, Les qua're f,'ç,lùes du bas sonl occupées par 
une galrl'ip conlinlm, Cl les ('n~l'e~('oJollnements pruplés 
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de personnages, deboUls dans I~urs niches, ct représen-. 
tant l'histoire de l'Ancien et du Nouveau-Testament. 

C'est sous cette gracieuse colonnade, Slll' les toits qui 
la surmontent, e~ jusque sur les pignons, q'''' le sculpteu~ 
roman a imaginé de représenter, en pied et nommément, 
les anges et les a,'ch,mges; les temps avant le déluge: 

Adam, Noé; l'époq11e Ms patf'iarches. d"puis Abraham 
jusqu'à Moise; les pontifes, comme Aaron et Samuë! ; 
les ancêtres de Jésus-Chl'ist, comme Jessé; les rois de 
Juda, David, Salomon, Roboam; les prophètes, comme· 
Jérémie, Jonas, Daniel et Isaïe, Puis arrivant aux temps 

évangélf.ques} saiot Simon, saint Joseph; la sainte Vierge; 
les mystères; les rois Mages; Jésus, sauveur du monde J, 

caooaré de ses quatorze apÔl.res. 
Toutes ces statues, entaillœs au vif duns l'ivoire, se 

tiennent adossées contre le monument dans une multi­
tude de petits portiques en saillie. Quarante-six pilastres 
quadrangulaires posés sur leU!' piédestal, et coiffés de 
leur chapiteau de feuillage, supportent l'arcature au­
dessus de laquelle des tourelles crénélées s'élèvent entre 
chaque arcade, et vont sOlllenir, de leurs pyramides lé. 

gères, les combles de la toiture. 
Tel est le reliquaire de saint Yves de B,'aisne; il n'oc­

eupe pas un tiers de mètre carré, et cependant c'est dans 
un si peLit espace, que le ciseau du 12" siècle sacrifiant 
iml,itoyablement la mollesse des poses et les gracieux 
contours d,'s draperies, a su resserrer l'ensemble le plus 
inst,'ucti' et le majehtucux qu'il soit donné il l'art de 
concevoir'. 

M, Lecomte lout en reconnaissant l'bIté, "1 artistique 
'lu'oITa'c celte ch.\sse, proteste contre son authenticité 
comme ayaut r,'"fermé les relitlues de "lint Y,es; l'an­
doane c11isse. "joUle l'hOlIOI',,lIlo contra,licteul'. (~tait ,en, 
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~ermcil, ornementée de statuetles; on a conser~é la 
main d'une de ces statueltes. 

M, Daras am,'me qu'il y avait deux ch,isses de saint 
YI'CS, l'une contenant le corps du saint, et l'autre 
les parties les plus délicates dll corps; c'est cplte se· 
conde qui a été achetée du curé de Bl'aisne en 1813, 

M, LecDmte in.iste et donne les détails les plus dr­
('on,tanciés pour annihilel' l'opinion de M. Daras, Il dit 
q"e la châsse de St-Yves a été pOI'lée le mercredi de la 
"entecûte t7~3, et brisée 11 l'angle de la rue d" Martois. 

M. Daras trouve que ces détails n'infirment en rien son 
sentiment; il a trouvé au musée de Cluny et dans les 
notes de M, Dusommerard des preuves sumsantes. 

M, Betheder expose qne le voyage d'explol'Btion arrêté 
pOlir Champlieu n'a pu s' e/Teetuer, M, Betb"d?!' invite les' 
lIIembres de la Société ~ visitel' le plan en relief Ile Sjint­
Jean ,des-Vignes , dont il s'occupe en ce moment. 

Le Président, 

DE LAP"Amm, 

Le Secrétaire 1 

L'Abbé POQUE'f. 
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IIUITlÈME SÉANCE. 

Prlsùlence de 1If. de Laprairie. 

M. Didron, secrélai'"e du comité des arts et monuments, 
directeur des Annales archéologiques, remercie la Société 
du diplome qu'pllc lui a conféré. en qualité de membre 
honoraire de la Société, et il offre à ses nouveaux col. 
lègues, comme témoignage do gratitude, le Manuel de 
la peintllre, ollvrage capital, et que le savant archéologue 
a découvert ail mont Athos, dans un voyage qu'il fit eu 
Grècr. 

M. GI'ehen fait hommage il la S()Ci~lé d'une magnifique 
I~te en ma.'bre blanc, et qtli semble acctlser l'habil(,t6 
du ciseau romain. 

Vifs remcrcÎments et classemelll. 

M. Gencourt présente le plan des fouilles 'l'te la 60-
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ciélé vienl d'enlrppren~re p,'ès de Pontarchr,., commune 
dll Ressons-le-Long. Les ouvrie,s ont mis il jour, sur un 
carré long de 222 mètres sur 136, de nomb,'pull vesliges 
de constructions. des aqueducs pavés en larges tuiles il 
rebords, des espèces de puisards où affiuent les conduits; 
quelques-uns de ces conduits sont presque il la surface 
du sol N p,'atiqués dans la cavité d'une pierre d'un petit 
diamètre, ce qui les fait ressembler il u",e gOlllLière. On 
a retrouvé, aux an~les de ce carré, de nombreuses cel­
lules de 5 mètres sur 4, alternées comme un damier. or­
dinairement denx plus grandes et deux plus petites. 

M. l'abbé Daras croit que ces petites habitations sont 
ce qu'on appelle en Italie Cuhicularia. 

M. l'abbé Poquet pense que cet emplacement a dû être 
autrefois un établissement l'omain, peut-être un de ces 
camps permanents qu'on él'belonnait le long des chemins 
de l'Empire; il faudrait, dans ce cas, retrouvel' les rem· 
pans et les talus de celte sorte de retranchempnl. 

La Société décide qu"elle contiuuûI'u ces fouilles inté. 
ressallles, Uue somme de 2ÜO fI'. est allouée sur c"lIe 
de 500 fr. accordée par le minislère comme encourage­
ment pour les travault de la Société. 

M, Desu'ez propose de publier lin compte-rendu exact 

de 10US les ouvl'ages offerts 11 la Société. 
La Société trouve que cc travail serait trop long et 

Irop dispendieux. 
III. Decamp voudrait qu'on réduisit ce travail à une 

lable détaillée, oil l'on ren,h'ait un compte Irès-tlbrégé 
des ouvrages qni intéressent le pays. 

La Société se range 11 ce dernier avis, et accepte l'om'e 
que lui fait M. Decamp de se charge,', en ~Ilalité d'ar­
chiviste, de dreSSe!' la lable génp,'ale dont il est qneslion. 

Cette table sera imprimée :i la fin de chaque volume. 

M, de Laprai";e lit 1I1le notiée SUI' l'église et le cI,ow:llI, 

de Ber'y, 
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BERZY, 

!!ion .'"Use et 801. Chate:1OD. 

Quoiqu'il ait élé publié d~rui3 'Iuelques annéps de 

"omureuses monographies de cmhédrales, d .. simples 
cglisf's ,'1 de ,-ieu>. châteaux, I()S archéologues ne se sont 
pas encore mis d'accord sur la manière de traiter ce 
sujet. Les uns ,'euIent qu'on se borne à une description 
concise, purement arch~ologique, du monument que l'on 
a sous les yeux; les autres pensent au cootraire qu'il est 
pprmis, s'abandonnant 11 ses impressions, de communi­
qupr 11 ses lect~U1's ce qlle sa vue a produit d'émotious; 
Pl 'IOle le site où il pst placé. pt les objets élrangers qni 
l'environnent ajoutent 11 ce qu'il vaut, pri; cn lui-même. Je 

('l'ois qlU' 1 comme en toutes choses t il ne faut pas u\'oil' 

de syslème exclusif, et 'I"e l'on peut s'accorder le droit 
de déCl'i"e et de peindre au moins, en quelques mots, le 
pa) sage où se trouve placé le monumpnt qlH~ lums VOil­

Ions f.i,'e connaitre. Comment d'ailleurs l'isoler complé­
tement ùe$ objets qui l'entourent? La maniè,'e dont nou< 

le jugerons ne se ,'e"enti,'a-t·elle pas Loujou,'s, mt'mn 
malgré IIOUS, de la manière dont ils nous aura impres. 
sionué? Qai Il'a remarqué souvent 11 quel poiut les cir­
COII~Lances étrangères aux choses clies-mêllll's nous les 
f'Jllt voit' sous un joUI' plus ou lIIoins favorable? Et puis, 
la sÎluation d'lIll monument u'est pas salls imérêL au 
point de vue archéologiqlle et historique; les e).igpoces 

de l'a,'I n'éwnt pas les même~ pOlir touLes le~ positions, 
il est curit'ux de constater ~i l'architecte en a tenu 
compte; enfin s'il a approprié ses constructions aUl( 

lieux où il avait à les élever. Voilà pour la question d'art; 
qn:lnt:i la question historique, elle me pa,'aÎl avoir aussi 
~on imporulIlce .. J ai CI'U l'pmlu'qUl'I', pli' (l\pmplp, qne le 
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grand nomb,'e des châteaux anCÎ('nncmrnt fortifiés qui 
se trouvellt dans les en,'irons de SJÎ>sons (1) sont placés 
slIr des points élevés, et qll'au cOlltraire dans la Picardie, 
on les l'encontre plus souvenl dans de. lieux marécageux. 
Or, ce qlli fait l'objet de mon ob,ervati"n ne tiellt-il qu'à 
la nature de deux pays? ou bien pOUl','ait-on y voir soit 
deu)( systèmes de défense de deux peuples distincts, soit 
des dates différentes, plus récentes 011 plus éloignées, 
selon le système adopté_ Ainsi, l'on attribuerait les châ­
teaux-forls. entourés de fossés remplis d'eau, à des 
peuplades tout-à-fait primitives. et l'on ver,'ait. dans les 
forteresses percbées sur des points élevé., le commence­
ment de l'art des fortifications. 

J'abandonne ces considérations, qni seraient peuL-être 
mied)( placées dans un ouvrage spécial, pour parler de 
Berzy, de son église et de son château. 

Le village de Berzy-le-Sec e,t situé:' six kilolOèlr~s de 
Soissons, sur une langue de lerre (l'Ii s'avance comme 
1111 p,'oillontoire dons la vallée de la Cdse. De CClle posi­
tioll, la vue s'étend au loill Cl l'enconlre, presqu'à l'extré­
mité de l'horizon, la toOl' de la cathédrale et l'ancienne 
,,"b"ye de Saint-Jean·des-Vignes, dont les flèches aériennes 
viennent admÎl'ablemenl meubler ce paysage, l'uo des 
plus beaux de notre pays. 

Berly doit, il sa position élevée el à l'absence de 
SOUl'CCS et de ruisseaux, le 'llI'nom qui lui a été donné (2). 
L'Elal du diocèse de Seissons, imprimé en 17115,u'aduil 
[le,'zy par Berz;acUl, Dans nl1e cha l'te dn13' siècle, "e­
I,,'odnite par le cUl,tulaire de Saint-Léger, folio 12, verso 
(biblioth~qlle du séminaire de Soissons), on tronve ce 
nom déjù écrit ainsi BrTZ:;, Je dirai, eo passant, que la 

{i) COIlC)', Pierrefonds, La-Ferté·:~mon, Draine, etc. 
(2) Sec comme Berzy, est un ùicton souycnt emplo~é pàr les 

"tasses i nf6lÎrnres du Soissonnl1is. 
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lecture df\S ... icux m~llltlSclÏts condu~t :1 afill'lncl' que dt~j:\ 
VCI'S la fin du 13~ !>iècle, le plus ;jl'and nombre des noms 

de lieux etai""l ol'lhogl'aphiés et pl'olloncés à peu p,'ès 
comme ils le sonl encore aujourd'hui, 

Le village de Ber'y, qui fJil partie m"inW"OUl du 

call1on de Soissons, dépendait autrefois de la ch:Îlelleuii> 
de Pierrefonds (1), et en était une des ollze mai";cs, Les 

lieux remarquables de celle ch:\Lellenie, dit (,hi'lol'ien du 
Valois, sont le cMleau de Mal'limonl, Cœuvres, chef,lieu 

du duché d'Estrées, le~ tClTes de Berzy et de Villel's­
Rélon, etc, 

Au moment de la révolution, madaml' la princesse dl." 
Chimay, née de SJint faJ'~eau , était dame CL vieomtes~c 

de Berzy, 

CHAPITl\E, 

Ilerzy, qui n'est an jour l'hui qu'une anllPXC de CHIII'­

melles, avait a'llI'efois 1111 chapitre composé de huil cl",· 
nOltH's, qui avait été fondé en 152t) par' Nicolas Louv.litl, 
sejgncUl' du lieu. Le curé Cil était le dOyt~llf pt les 3ULr('s 
ch.moines, en génél .... t1 chobis parmi les cures des enVI· 

l'ons, étaienl pl'éSelllrS pal' le seigneul' de Berzy, et nOJ!)~ 

mes par l'évêque de S ,issolls. Les chanoines s·ass"Ill­
blaient, le premi,)f' lundi du mois, daus l'eglise de Herly 

pOUl' y faire l'office, et pour celte obligation. ib ('e..;('­

vaient uu muiJs dc blé. C'ü:,.t ainsi CJue les ch (he:; !'le 

u'ouvaient ::JI'raogées Cil f 789; Ihais, Ù l'ol'igine, It's cha­

noines résielJipnt Ù nefly, pt l'c .. ,,vaient d('s pl'ébcn les plus 
considérables aux']twlles NIl~ulas Louvain avait pOUl'VU 

pal' la donation de lerl'CS, bois et prés, Oe SUII côt,' , la 

dame de Louvain 1 femme du fundatetll', avait (1 gl'atifié 
f) les nouveaux chanoines de nombre d'orneiIl('lILs tn:s .. 

(1) CarliN) Hi'ltoire du y"lo;o;; Tome I. ltllr'oduction. 
J, 
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't 1 ielles et très - d .. ;gt:H1lS, ll'av:üllés ,10 ses propl'rs 
• mains. , (1) 

En lûnO, Annibal d'Estrées, oevenu scignelll' <le Uer7,-, 

tell ta dc u",n,.poJ'le,', à Cœuv,'es , le chapitre de Ber'zy ; 

m'lis il ne put rc"h,('1' son projet. (2) 
Le chapitre de la cathédrale de Soissons, qui présen­

tait à la cure de Bei'zy, partageait, avec les religieux- de 

S:lint4:Médal'd~ la flÎmp, de la communf", tIont t cppeudant, 

IIne faible partie avait été céMe au curé. 

EGLISE. 

Il est une stll'pI'Ïge que l'on éprouve souvent lorsque 

l'on parcourt notre pays t c'est de trouver, dans un ,·il­
lage qui n'a pus Pt n'a j.lrnais pu avoir une gl'ande im­

portance, un monument charmant, orné de nombrr-llsrs 

sculptures, et où l'on n'a rien négtigt~ pom' le renùl'c 

digne du Dieu qui y est adoré. Ici, cela s'c"\pliquc mllu­

rellement l'''' l'existence dans \(>s mêmes liellx ù'un ch:î­
Leau, qui n'a pas dû cesser d'al'p:u'lenir il de (llliss""lt's 
f,IIuilles. 

E:oté.-ie ..... 

L'odentatlon de l'église de Berzy, ce qui cst rare, ('st 
il pell près parfaite. 

On a SOIl~ellt Ir:lité la question de l'odent''tiou des 

rgli~cs; mais pour la l'('soudre d'une mau:i're ~1Hi~f,ti­

sanie, il aurait mieux V:.llu moins disseilrl' rt ~,!lIS vèrl­
fiel'; C'('st ce que j'.Ii fait, et pOUl' moi, il l'é"'lIlte (le mes 

olbpl'vations, sur lm assez gl'and nomure d"fglhcs: i" que 

LI dil'pclion vel's l'ol'ieut cst l'a!'cmPDt PiH'fclÎtp; ('t go que 

l'un ,en est beaucoup éCUI'lé, lorsque la dispo,ition tin 

(t) P>letl1ou'cS mant1scrit~ du cll~no[lH' CJbarf't. Tome Il 

(':!~ ~ft'~1l101ll''i l:,;jnU.<'Cllt.;; <.1\' l~! !Ii ;m' C.t1),lll'1 1'0111(' li 



tel'l'ain pI",',enl"it des difficulté" (1), L.I conséquence que 
je lim de ce rdit bieu constaté, c'est 'lue l'ol'ient.alion des 
églises pendant les lIe, 12\', -1:.3", 14c ct Hic siècles était 

un principe, il est vl'ai , mais un pl'Ïucipe éld~lique~ 
A bon eXléricU!', l'l'glise de Berzy est "Iltièrement ro­

mane, non p'lS dans le gClIl'e lourd, écJ':u;(~ el massif tie 
là période des lU' ct fi' siècles, mais dans le bl~lc élé­
gaut et fleuri du milieu et de la fin du 12", D'ailleurs, 
l'ogive qui vient se mOiitler à l'arc tl'ÏüIlI(lhal du chœur 

accuse é\'idemmenl ceLLe ùerniè,'c d~He. 
Une seule 1'01'1" à plein-cinll'e s'on\'re dans le pignon 

de l'onest l'OUI' dOHlier CIllrée dan" l'église, L'l baie, loin 
d'en être slll'bais~ée comme il :ll'l'ivc fréquf'mment lol'~­
qu'i! s'agit de ce genre d'édifice, s'élève dalls de belles 
propol'tions. Son cintre, orné d'archivoltes, l'l'pose SUI' 

trois colollllt'ltes aunelées; le tout est coul'onné d'un 

('ol'dotl de l'inccaux très bien cx&cntés, D"ns le gable, J'al'­

dIitecte :l plaeé HIlC simple fenêtre romane, ornée de 
quatre colollilette, anlll'lées, Encor" au-dessus de celle 
t'en~trc, il existe une 3ull'e baie qui semble avoir servi 

de pOrle il lin pont qui scmi! VPlHl y "bolllir, ct qu'on y 
mll'ail jeté a!lll'efuis d'une g,lcO'Îe placée au haut de 
J'angle dll mur sud-ebt du château (2), 

Les murs de 1.1 "or el des bas côtps Il'olli'ent rien d(} 

rf'mal'qtlaLlc. Les corniches qui SUppUJ'lcut le LOÎt ne 
pl'éSl'nlent 3uenne ornementation; il Y a tout lieu de 
(,J'oil'c (}U 'ellps ont été refaites :11111(' rpoqne :1ssrz l'écente~ 

Une tour canée s'élève sur le LI'~llbPpt, ou plutôt SLU' 

(1) La catbôdra'c de Soisson~ dé\IÛ lin peu ,'crs le nord. L'a.n­
('!(:one ahhatiale de ~lol'ien".ll l',,t tournée VlfS le nOl'd-est. Lfglisc 
tic Lalf,lUx (12e bièc'e), cene dt' VaSSCIlI)', ct be,meoup d'autres, ne 
~lJllt pas ('"\aetpll1f'nL ol'icnléu~. • 

('2) La dl!'t:Jfi(,(" rnlrr r,'.glise <>1 re mur) e~1 de hml mèlre.., 
1'!l\HOII. 
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J" place oit devrJicnt s'allonger les b.'as de la croix; 

elle n'a pas une hauteur considérable, mais elle est d'une 

bl'Ile construcLÏoo, On prnt supposer, avec assez de 
Vl'aisemblanre, qu'elle a eté prndant longtemps sur­
Illonlée d'uue flèche en pierre, Chacnne de ses quatre 

F"ces porte deu" fe"êlres avec moulures "\ colonne Iles, 
Los couL"C-rOrlS sonl également ol'llés de culannelles qni 
ü'Allent avpc cpllrs des fenêlres. 

L'église se termine par uue pelile abside eD l'nI de four 

d,ulla uonLle ,'ol'niche est formre d'un cordon de feuillr& 
,'nt ,blées , el d'une l'angée de Lêles saillantes d'hommes 

el d'aniliJaux ; pufm un fronton u'iangulail'e faisant saillie 
(\."me une espèce de prolongement à l'abside, La fenêlre 

de ce f,'onton, ainsi que les deux auu','s de l'abside, ont 

~'III\ bah's orn,',·s d'abord de deux tores, ]luis d'un 
(;ol'(.lon ou gllill:.tnrle de (Iuall'e feuilles, eL enfin d'un 

Il'oisième LOre, plus gros qne les (jellx premiers (1), Pour 

co",pléler l'ol'llementalion de relie panie de l'église, 

1!lIe corlliche de rinceaux et de pCliLes 1,'lcs sailianlcs 
bipll fOllilli-s el [lès-finement tra"tlillt;s n"gïW:lll-rlt'ssns 

df's lal'rnÎrrs dp" rOOll'ü fol'ls. pl btlil le conlolll' des fe­

""li""; enfill le, allgles du f,'oillon onlrc\u deux colon­
Delies dont li' l'hap;lrall est fOI'rHé d'lIne l';le donl la 

bouche é"o,'me porle d'un CÔlé lin pClil al,imal l'as, 
hèvl'C ou lapin, et dH l'autre:> deu\. serpents. 

Quand après avoir gmvi la nHlnléc longue pl faliganle 

qui conduit au ,illage de Be,'zy, on m'I'i"" 0111 pied ùr la 
t!HIl' ct de l'abside de son (igHse 1 011 s·al·n~t(· 3\'('C un 

,érilable [llabir pour arlmil'Pl' ("'S piCITes ,i hi,'u apI)a~ 

J'eillées, ces lhOullll'€S si bien profilées, ces bClIlplllI'es 

si délicatemenl sculplées ; en un mot, tOlll CCl ensrlllbie 
si pur d'un des plus charmants llIomlm('n~s de Lu dli­
tecturc romane. 

(1) L(' lou! S,Hl'" (lJapll(,lu. 
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Intérieur. 

La nef ne se compOse qlle de trois travées dont les 
arcs en plein.cilltre reposent sur des piliers larges et 
peu épais, cantonnés de colonnes demi-engagées qui ont 
été placées dans l'intérieur de l'arcade, et non du côté 
de la nef et des collatéraux, Celte disposilion, souvent 
adoptée il CNte "poque, avait sans doute pom' but de 
laisser libre !Outil la parlie de l'édifiee destinée aux fi­
dèles, en évitant d'en dimÏlmer la largurur, La disposi­
tion contraire, c'est-à-dire lorsqu'on faisait saillil' la 
colonne sur la nef et les bas-côtés, avait le gl'and avan· 
tage de fortifier le poiot destiué à recevoir la relombée 
des vontes; mais, ici, elle n'avait pas d'objet, la nef de 
Berzy Il'ayant Jamais été destinée à l'ccevoir des voùtes 
en pierres, 

Des quatorze chapiteaux de ln nef, quatre ont été 
hachés pOlll' faire place à des boisPI'ies; les autres sont 
simplem"lll orn~s de fcuilles "'l'lati'!ur. d'un bon goùr, 

J'ai dit, plus haut, que l'église de Dcrzy n'avail pas 
de transept; le chœur se trouve donc placé ;'Ilmédiate. 

ment où finit 1. ncf ct SOIIS la tour, Il est voùtu à arceaux. 
formés de gl'os tOl'rs qui viennent S':'lppuyrr SUI' une 
colonne eng3g~e accompagnre, du côté du sancLUaire • 
de trois colonnettes, et, du côté de la ",of, d'Ilne SCille 
colonnette. PoJlII' les :Ircs de cet le \'oùtc, l'OH ive qui, 
sans donte ne f,lisait ,'ncore qu'apparaître, a élé adopt~e 
par l'arrllÎteclC; il a fait ce qlle l'on remarque dans la 
plupart de~ ég-Ibes de Il'ans,lion: IH piein-cinu'e est 
conscné pour les pelites OUVel'lUl'rs. L'ogive est em­
ployée li. OLt UI1 cGartclIlent considér,.ble oITre le danger' 
d'une plus forte poussée (1), 

(1) C:elle oh~ef1tttlon, que J'ai cul'ocCaSLQH de l'{'pc:-trr soment,.,. 
m'a COJl\,liu(lI qu'à son olJ~plle, cc u'et:lIL pJ~ par capllcü et pour,.-
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La pas,ion pOlll' un jOllr abolld''''l Cl t"cl.i1:l:ll, 'l:li a 
c~lUsé la i'ninr de nos granJcs vCl'I'ièrcs pend.uH les deux 
dcr'nirl's sirclcs, est passrc aussi par Berzy. Puur 31'1'iv('1' 
:1 ce l'csullat si envié, on n'a pas craint, en agl'undi;;;s::mt 
les dru:\. fcn(~l['CS dn l'c7.-de·chaus~t~e dr. la tour, de 

.couper impitoyablement ll's archivoltes et (',)l'niches qui 

les aecompagtluipllt ft l'extél'Îf'ur, Pt les l'h3f1ÎH'~HIÀ cu­
riellx dont elles dev:lienl (oll e Ol'lIées à lïnlél i(~ul'. 

L'absid~, ll'è"i-rmit hèmic)'cle, [)t'l'ré de LI ob ft'nêuTs 

l'OIllJUeS, parle ulle yoÎlte dontll':' .H (~LeS sunl composét>s 

de trois lol'f't'J cylindriqlH'S. Un autel et un P,H't; en mal'bre 
lui donnellL une pl;ysionomic model'ne, et H11 grand 1'(\­

l:lhle de style gt't'c ou l'omain achève de lui ôtcr son 
C:}I':H the priw:tif. Un autre inconvénient de cctte lourde 
InJI':liu(', (j'l'st Je ma::-..qIH't't IlOll-",cnlenwnt Id lûuêtt'e du 
fùtltt du sanclua;re', m.li\ pueorc tout le rCllfun( emrnt 

que présente 1 Ù 1'illtÔl'icltI' etc r, gljse. le fl'Ollton, f'~pi'i'e 

d'appendice rie l'"b,jde dont j'ai MJ'\ pari,;, Il est f.lcile 

dr w r'culll'e compte ÙlI mallV,1 s pffi-'t (l'l'il produit, !-..Î 

l'Oll l'em:H'qur quP le pen t!(~ t')II,.cur du chc{,nt' rt tIf' 

l':Jb~îJe de n.~1'7y t'Lait h\·nr('H . .,PHlcnt eorl'igc 1 lors.jlJC 
la \'1If' pouvait sc pl'lI(Ongcl' Jusqu',} l..l fenêtre eeIltl'~.le et 
~e l'f'poser sur les ,ill'au\. pt'Înts dont elle était sans 
doute Mnée, 

Aprb avoil' signalé l'c\..ÎsU'nce du l'enfoncrment pra­

liqué au chpvet de l'égli ... e df' n,>l'zy, il n'r~t prllt êll'C 
p3S S'lll'i Înlèl'(lt de l'('cllf'l'dwl' qllplle ru était 1.1 deslin:l.­

lion. DJII~ un grand nombre d'èglisf's des drpal'lrm(,lIl" 
(le I.t SOlllme el de rObe (1)1 on ,'oit elll'().re aujourd'hlli 

Ir pbbir df' f,lII e du nOllh'au, qne l'ogiH' awut t'Il' employôf' ~ m:us 
à C:lU"C Iles :l":lnt:.i{.Wh qll'pHe pféseIl1.li~ dam. 1.\ cllu..,tructit)fi ÙèS 

gl'.m<1{'s "Ollles 

(t) VÜll' les Oh"('I\:1[tOtl'i 'ltH'" Cll'lllr<:' H.'lIIn, ('on"nlt(' par m(}l~ 

\""t adt'r'i'i(~{''i Wl ((' "I1J,'t fp" :t~ (le ((' ,o!mllt', 
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un S.dut .s(~PUlcl'(1o pIlee au fOIlI! dn sanctuaire; l'ol'ne ~ 

IlWnLaLioli mème d,~s folollncs et drs ~lI'craliX de la vOllld 

f'1\l app,'opriée ù e(" !\uJt't. On y a l'epl'(~~enlé les insigLH'S 

de la PJ.s~ion J Il'5 saintes ft'mmes et d'auu'es rnotif~ alla· 

IOglH·S; mais tolites ces ~glbes :lpp~Lrtiennl'nt :lUX 1;)1' ct 

16(" ~ièclf's~ el ~i J'm) peut Sll!lpO~(,I' (J1W l'on Il'~l fail fj'lC 

ft>produire alors ce qui se pl'l.\liquait dans les siècle!' aillé ... 

rit'u! s. on ne Iwutl'affirmel' d'lIlle manière positive. D'un 
uutl'C côté, il (~sL bien étaLli maintenant que dans Cf'I'4 
t"nes ~glibes du B' biècle, la t,'uvée centrale de l'abside 
étaÎl oCl'upée pal' un autel SUI' I~qucl étaient déposées 

le. chftsses cunlenant les reliques des saints, Je pense 

que l'rnfôncempllt de ller7y a PU rune ou l'autre de 

('('S d(·~lillaliolls; mais, à (lèfaut ùïndication~ p:H'ti­

ru d"II'S, je ne cl'ois pail dp\'oir me pf'ononel'l' p01l1' !'uue 

"llllôt qll~ pOUl' 1'3uII'P (1). 
L'églisp de llcrzy 3 élé com,tf'liile dans de peLHes di­

mensions; la nef a 16 mètres 2:5 centimètres, le chœur 

5 mètres, l'absidr ;j mèll'PR 90 cenlimèll'{'~, Cf' qui donno 

uue longucUl' totale de 2a mèll'cs 1;) ernliHH\lrf's; JJ 

largclII' est de ft mèll'('s 2;) (,Plliimèll'eS; le-, La<;~colés 

ont 0 mèlfl's 40 crntimèLf'es. 

ClOS pÎliPI' de gauche (nort.l) sUPI''''''''lll 1,1 tOlll', A la 

co!ollnellc qui rrgarde ]J Ilt"f, fpllil!es cll:r:wdw~ rlltJ'(~­

l.icée<;. A 1.l COh)J}ti~ fllg 'gct!, lrüis pCi'~O!lli !:;I-'S dehout 

COI1f'Otlllrs, vt:lUS de IO!lgul-'S l'(/~W'', f·t aj'unt ù IpU('s pH'd'i 

deux. éùicu!\'s , ~':lVath:.!llt vers lrois autres pCl'S0nnagps 

\1) On )lOurrait ~ncore SUppO'SCl', 3H'C h0.'lucoup 1110;ns Je vr,\j­
scmblancp, Il est Hai, qut' le conSt!IIl'l{'lll' d~ l'eglise, s'il étaIt 
l'lill Je" scigllcurs de Dell.} , s'{>I:tlt trait pJ/'P':H.f ret endroit dt' 
)'JL'>ltll' pour y placel ~Oll preplc lomL('un. 
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dont un par3.ÎL être assis ou à g(lnou~ 1 N tCllil' un cnt',mt 

dans les bras, A la suite de ces derniers, deux person­

nages d~bout, les yeux levés au ciel semblent contem­
pler un ange sortant d'un nuage; près d'eux, le sculpteur 

peu habile, " figlll'é de petits objets ùans lesquels 011 

eroit reconnaître des cbicus ou des moutons (1), Les 

trois colonneltes qui viennpllt Pllsuite sont garuif's, commo 
la précédente, de feuilles et de branches entrel.cpes, 

Deuxième pilier (nord), Au faisceau tic colonnrttcs dont 

il est composé, feuilles divel'ses mal carartél"isées où 

l'on distingue c{'pendant l'acauthe du 1~' siècle; le règne 

animal n'y est représenlé que pal' un seul gl'and oiseau 
placé au centre d'un des chapiteaux, 

A l'une des deux colonnettes de la fenêtre qui ,'ieut 

ensuile, deux. .1Ilimaux. fallta::'liques. 

Les deux. longw's cohuillettes qui, de chaque c'ûté de 

l'absiùe reçoivent 1:1 retombée tic la l'Ollte, ont été arra­

rhées pOUl' faire place au retable, 

Au fund du sanclUait'e, qlwtre colonnettes portent ùes 
chapiteaux. cU1'ieux. A 1<) pJ'cmièr'c J une tète humaine 
accompagnée, de chaque côté~ d'un grand oiseau dl'ehsé 

sur ses pattes et lui posant le bec SUl' le cr:ine, A la se­

conde, deux sortes tle dl agons à face d'hommes dont 

les joues \ ieunenl s'appuyel' l'une contre l'autre sous 
l'angle du tailloir, A la tl'Oisi()me, [(russe face avec un 

COl'pS l'accourci, ponant ,i la fois deux bras ct dcux 
gl'andcs ailes qui remplissent les angles du (h"pite"", 

A la quatrième, deux serpents dont les queues d{'cssées 

(1) Malgré ma résolution de lIe pas m.'engager dans l'interplé­
tation des dhers sfIjcts représentés snI' les chapiteaux de Ucrly, 
je ne IHli" lai:sscl' passer celUi-ci sans rrl\1;\.rqucr qu'il scmhll' c.fflir 
UHe double sel'ne, l'utlol'ation des Mages, ct l'annonce de la honne 
nouvelle :m\ UI.'I'gCI'S. 
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rout se p("I\lre dans 1IJ11~ gl'm:sp têlt) {lui \omit. par Im-e 

bouehe énol'me, un loug COl'pS de cr'apa1ld. 
La fent'tre dr droite (mi,li) de l'abside est accomra­

gope, comme cellr qui lui ('b[ symétrique, de df'lIx cn­
lonnenes. A l'nne d'elle~, on voit, dans les angles d," 
chapiteaux, dpnx personnages debout et IrB bras PlI 

avant, passés dans le feuillage qui en forme Je milieu. 
Le fai,<ceau de colonnetles qui vient après ne nous 

présente que des feuilles de ditr.;rentes esppcei, PI nn 
seul chapiteau, meublé de deux griffuns, placés do, " 
dos avec les ailes relevées et se touchant à leurs .~tré­
mités. 

Nous arrivons :lU grand pilier du miJi. P,'emiè,'e eo­
lonnette, répétition de ce fenillage déjà reprodnit rlu­
sipurs fois. Deuxième colonnette, deux. personnages de­
boU!. couverts de manteaux, portent s,,,. leurs épa"I.·s 
un instrument dont la nature n'est pas parfaitement dé­
terminée. J'ai cru l'CCOllu:ûll'e dans l'un une bèche, N 

dans l'autre ulle scat>. Tl'obième colounclle, deux oi.:-.eau\. 
arlossf!s l'etoul'ncul le Cull pOlU' se bpc(jlleter, au-des",us 
d'uu vase rempli de fleurs. Grosse colonne f"ngagù-~, 

quatre petites m'cad"s légè,'es, qui ['appellent celles q '" 
J'on \toil sU!' les tomlH'!lu\. (h .. élicllS df's Ilrcmipl's sic-l'L s, 

et sur !e-s ch:î~s('s t..If'~ fIe et i2e sièclps. ror'UWHt l'ol'nn­
mell13tion dn cllOpitpau de cette colo",,". S,,,,, la pr,'­
Illiiwe, on distingue deux. personnage~ l'un ù"bnUl, Pl 
l".mtre assis, tcllallt 1I111i\'J'e ~ IJ main. Sous l.l dcu~iènw, 
un personnage dellont UV('C tlll livre :) IJ main, Sous 1 .• 
Uoisièdle, Ull PI'(':-.,unuage bt:'Hb,s~nt d'une main t et te­

nant une cl'oix de l':Jut-l'e. Suus le qualrième, Jeux pel'­
sonnages, peut-être des fellimes, par'aisscflt s'embrasser', 

La sculpture intérieure du chœur "[ ùe J'abside deJ'é· 
glise de Berzy est loin d'avoir la finesS(' ct la pOI"'t" de 
goût de ce que l'on \'Oil à rC'\.lél'jplH\ IJII de ses (h~j:Hlls 

t6 

.. 
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le plus f,'appant, c'e,t la grosseur tout-il-fait démesurée 
d,'s têtes, 

11 reste,'ait OlainLenJnt à examiner si l'on ne doit voir 

dans les sU,ets 'I"e je viens de retracer, que le caprice 
"'Ct l'imagillation ùe l'artiste, ou bien, au contruire, si 

l'on ùoit y chercher le sens symbolique qui s'y trouve 
nécessairement; mais ceLLe queslion m'a paru om'ir trop 
de difficultés (lollr essayer de la résoudre, Quand on aUl'a 
décrit et repl'Oduit, par des dessins parfaitement exacts, 
tous les slljcls sculptés dans nos églises, quand, alors, 
on pourra les rapprocher les uns des aut,'es, les comparer 
entre eux et leS compléter quplqnefois l'un pa,' l'autre, 
ce sera le Illomput ùes recberches qui pour,'ollt conduire 

à la v~ril"bl" illtc'1Jrétation des sUjets rep,'ésentés, Vùu­

loir ret,'ouver trop tôt le sells depuis IOllgtemps perdu 
de l'aI'l des 12' et 13" siècles, ne se,'aiL-ce pas l'isquel' 

de jeter du ,'idicul. sur les études at'chéologiques? 
J'ai supposé, plus hallt, que l'rglise de Bp,'zy a\'ait été 

constl'uite dans le cours du 12e siècle, mais je n'ai 3ucun 
litre à produire à l'appui de mon opiniun; c'est par la 
comparaison ùe- CN édifice avec d'uull ($ ('glisf's de 

notre pays, ::U11érit-~LlI'es et poslél'ieurrs, qll'il m':,) parll 
pos,ible d'",'rivel' Ù une date app,'oximalive aSSI'z exacte, 

Pour panir d'une base incolltestable, Je m'al'l'I'te ail 
chœu,' de la rathM,'ale de Soissons qui fut illallgllré 

en 1212 (1), Son st)le est ceilli, nui, lin ptn 1)lus se,rrr, 

de Rheims el d'Amiens; aussi sa construclion dut-elle 
précéder d'une trentaine d'années 3U moills crs dem, 
cathéllt'ales, et si elle ne peut lellr être compa,'ee pour 

(1) Une pit'rre qu'on 'Oit encore dans ]a callJé~l'ale de Soisbons, 
rt qui est e'JOsidéréc comme authentique par tous les archéologues 
pOlte, cn c:ml(tèrcs du Ije siècle, l'ino;;cription suivante: 

Amw Uil'loHl bIS ('('lilerw dtUlde1Hl 

11IUI(: !Id! UI'r; cilol!lm Cfplt grex caupl1icortun. 
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la grandeur des dimensions et Id b<1auté rie l'ornemen­
lalion, elle a peut·êll·e le mérite de leur avoir servi de 

modèle (1). 
Aprèq le chœur de la cnthédl'ale de Soissons, et el}· 

remontant le COIII'S des âges, on rencontre le transept 

dn midi du même édifice dont le 51l'Ie est lout différent. 
L:t forme en est ronde comme,) Noyon, cr;mmeà Tournay; 
le plein-dutre règllc cncore allx f"!l{'t, cs basses, et le 
mur extl:l'Ïenl' se ter'mine pm' lIn~ (1lrgaHlc cOl'niche à 

modillons. A l'intél'Ïeul', une premièl'e galel'ie ou ll'ibuflP, 

est surmonlée d'une autre peLitc g'dlpl'ie qui se l'e1ic ~l\"rc 
celle de la nef ct du chœur, Quelques lIIots de l'obituaire 

de Saint-Gervais font supposer que ce transept a été 

construit sous l'épiscopat de Nicolas de Cherizy entre 

H!50 et 1~07. Ce l'enseignement, qui n'est pas cn con­
tr3diction avec lfls idées admises jusqu'ici, laisse un es­

pace bien court pour l'éreclion de deux panies si diffé­
l'entes de la cuthédl'ale de Soissons. PeUL-être faud,'ait-ill 
l'eeuler, jusqn'en 1160, l'~poqne de la construction du 
Iransept du midi, pour expliquer plus naturellement l'a­
doption ù'un 3ulrp grlll'e d':lrchiLf'('t!I('('. 

L'histori,'" d" l' "buay" Notl'p-Il,,,",e de Suissons fixe 
J'année Il JO pOUL' la date de l'~glbe de {'ette célèbre 
abbaye; les deux fenêtres qui, seules snb,islenl encOI'e. 

('1) La cathédrale de Soissons n'a pas, pour seul ml~rite, urte 

antériorité de date sur les grandes C,lllll~Jralf's du moyen-âge 1 elle 
.t encore celui d"une harmonie si h('urcusc dans ses proportions 
qu'eUe réalise 1 à la lettre, ces parûlt's de l'Etritm'e : « lia maison 
es! UDe maison de prièl·cs. u On n'y Sf'lll pas cette m:lje".té et cette 
immensilé qui faisaient ùirc il rcmpcIl'ur ~'Ipoléoll, cutl'ant dans la 
cathédraJe d'Amiens: (( L'lmpic ne doa pas se troll ver bten ici,)) 
Mais tout y invite à ele,cl' 5es Jlensées vers un [l1C'U hon et misé 
l'icordieu"t, Le constructeur, inconnu de SOIssons, était donc un 
gralld architecte, car dans les art.') commc cn toutes choses lUe lulU 
pUl1ctum. celUI-là a rcmporté le p"ix qui sail upproprier son œuuc, 
:1 son ohjet 



- t,,{-

appartiennent au roman Ileuri. Tout porte à croire que 

1 .. grandes arcades intérieures étaient ogivales, 
Enfin toujours sans quitter la ville de Soissons, on 

Irouve l'église de Saint - Pi~rr" - au· Pa,'vis construite 
en 1133 ; dans cl'lIe égli.e, dont le roman pa,'ait un peu 
plus pl'ÎlTlitif que cel"i de J'abbaye Notre-Dame, el qui 
Il':1 jam~li$ l'e\'u ùe voûtes t'a pierres, 011 a cependant 
a 10pté l'ogive pour les gn.lllilcs ol1vcrLUres. 

Si , maintC'nant, en relOul'nallt à réglise de Berzy, on 
.'"n'êle il J'él~gance du plein-ciutre de la nef, à l'ogive 

.te J'a,'c tl'Ïomphal et à la décl"mlion de ses sculplUl'es 
r\.Lérieul'es, on llO peuL lui as~igner d'autre daLe que 
l'espace compris entre 1140 el 1160 ; c'est-à-dire qu'elle 

sp,'ait postérieure 11 Saint-Pierre-au-Parvis, et ant~rieure 

"" Il'ansepl sud ùe la cOlhéùrale de Soi8<00s, 

L'allcien château de Be,'zy q"i , depuis longtemps est 
converti ~n ferml-', paraît être une construction de la 
fin du 15e sièclr, 0:1 dn commpnel'mcnt du 14e • Lrs 
h;lLinlf>l1l~ d'h:lbilatÎon qui l'l'montaient à celle époque 

(lllt rornrlètpmenl disral'u. Lp cOl'ps-de~logis actuel, 
li ILiLé pa,' le fermier, porte le ca ch eL de 1. ,'enaissance; 
1., tliSll'ibulion en fi été changpp :\ plusieurs rrlwisps ; 
mais drs dwminées, ol'lH~es d" roloTHlPs • df's rt-'nêtres 
dl\'i ... éf's pal' drnx 11I1."'IIe'Hll ('Il el'üix, la pOI'1f> Ù plein~ 

cintre de la COUI', surmol1Lre d'al'CP3tn Sf'IUbbhlcs, indi­
quent ,rune manière cel'taÎIlp. (Ill'il a été, i)illon élevé, au 
moins entiè,'emeut ,'cf"it ail 1&' .iècle, 

L'enceinte des IIlllraillps du ch:lteun de n",'zy s'est 

conservée, sauf qUt'lqucs pal,ties de mUfs. l'épal't~s nOLl­

vellement, telle qu'elle était à l'origine, Elle forme un 
eal'I'é un pen i,'r~glliier, Le côt'; sud-esl a 48 mètres de 

long) eelui (hL SHd~ou(,Sl (ou d('S l'hnmp!'!L 41: environ,. 



hm. •• ,bol •• CIl" '" bon, 

----. ..... 
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celui du nord-ouest, 51 mètres; et cclui du nord-cst 
y compris la pone), 32 mètres_ Tous ces murs de dé­
fense onl conservé une hauteu,' approximative de dix 
mèlres; aux quatre angles et contre les courtines, à une 
distanre de douze à quinze mètres les uns des autres. 
on a placé de la,'ges contre-fu,'ts qui étaienl snrmontés 
de tourelles avec machicoulis, 

La porte, beaucoup mie"x conservée que tout le reste, 
s'avallce de !oix mètres sur la face nonl-cst du d,âtrall_ 
Deux haut"s tOUl'S d'un beau &tyle se d,'essent à d,'oite 
el à gauche; elles sont couI'onuées d'un f'ang de consoles 
qui supportaient une COl'flirhe et formaieut des machi­
coulis, le même système de défense est établi au-dessus 
du cintre de la porte et devait, en surmontant l'ensembl.., 
des mnrailles, établir une gale,'ie de l'ommllnication entre 
toutes les parties de la place. Les deux tours dont je 
viens de parler ne présentent Iii fOl'me cylind,'ique qu'à 
lem' couronnement; leur partie inférieure se trouve com_ 
posée de la réunion de quat,'e piliers massifs de pie'Te 
décl'Ïvunt à leur base une croix grecque, Comme tous 
les châteaux de celte époque, celui de Berzy avait son 
entrée défendue par un pont-levis; les lougues pièces de 
bois, destinées à le manœuvrer, venaient se loger dans 
deux vides ménagés le IOllg des IOUI'S. De cette manière, 
le dessus de la porte, au lieu de présenter un mur plat 
avec dt'ux grandes l'aioures sans élégance, monlr'e un 
large et beau pilastre, orné de trois écussons et d'un 
encadrement ca'Té dans lequel on avait sans doute placo 
autrefois la statue du saint le plus vénéré par les maîtres 
du château. Sous le passage même d,' la porte sont pra­
tiquées des niches de forme ogivale où se plaçaient pro­
bablement les hommes d'armes qui la gardaient_ 

Un fossé, creusé dans le tuf et de quatorze mètres de 
largeu,', envi,'onne le château; le roc s'est trouvé dans 
certaines parties aSSez solilles pour qu'on ait pu le couper-
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verticalement et s'en sl'rvir, comme de premières assises, 

pOlIr la murdille, 

J'ai trome gisant, dans la conr de la f('rme, deux 
pierres portant des armoiries très-mal g,'uvées, L'un des 

écussons est écartelé; le p,'emier qlwl,tier pone un Izon, 
le second et le quatrième des fa,ees, le troisième deux 

te"l'ards; on ne peut distinguer les émaux (1 , SIII' la 

secnnJe picrt'{", j'ai cru reconnallre les :lrlllf>S des Lrpf'l­
lt"tiel' qui sont d'azur au choux dl' Sinople. te t OTlC accolé 

d"un serpent d'or; mais avec addilitHI ttE' d('llx choLl"-. 
Le chûleau de Be,'zy ne paraît pas avoi,' joué un gmnr! 

rôle dans l'hisloire de nos troubles civiles et de nos 

guer,'es étrangères, car on ne le voit cité dans aucun des 

chroniqueurs du pay., 

CbllpeUe de Vlallzelle". 

Le hameau de Chazelles, dépendance de Berzy, possé­

dait une t'hl1pelle qui a été cOllvertie cn grange, el df)nt 
le slyl" indique le 13" siècle, Quel'Iues l'estes de peinll1res 

polkhromes paraissant r,)('l anciens mériteraient d'êll'c 

conservés 1 ou au moins l'f'prolluits par le dessin; la ra· 

feLé de ce gent'" de décOl'ation dans nos églises ne permet 

pas d'pn npgliger les plus pNits f,'agments, 

Ce monument. placé ail fonrl d'nne gorge presqlle 

déserte, nous fait jugpr de la prodigalité avec laquelle te 
mOyf'J).âgc semait p~H'lout lf>s t.dificps l'eligiclPL 

Vers la fin <lu B' .iècle, le territoire de Be,'zy reçut 
un présent que ses habitants n'avaient sans doute pas 

sollicité: on établit, au-dessous du village, rlans un fiefr 

qui s'appelle encore 3njnrll'<l'hlli le c"amp des pps/,prés, 

un cimetière pou,' les lép,'eux de Soissons, A cette ",po-

(1) Je n'ai pn Il'omer!a ramllle;" qtll appaltC'lllll'nt (CS arme." 
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que, le nombre des h"mllles atteints de cette bOJ'l'ible 
Jlldladie s'étau! beaucoup arcl"U, on avait été obligé de 
pm'ter d,,!; l'églf"IllI'()lS sè,ères SUI' l'administration des 
ulUladl'crie, , 11 .amble, d après les mémoÎl'es du chanoine 
Cabal'ct, que l'évêque de Sois""ns possédait, dans cet 
endroit, unc malaùre";c destiuée il renfernwr les ecclé­
si.btiqucs lépreux de son diocèse. 

Depuis quelques années, on s'est appliqué il recueillir 
tous les détails de mœUl'S, loutes les croyances popu­
laires, tous les usages bizarres, qutlquefois absurdes, 
souvent ridicules de DOS différentes provinces. Ces re­
cherches n'ont, selon moi, rien de puérile; car si elles 
ne conduisent que rarement à éclairer des questions 
historiqul'S importantes, elles ont toujoul's J'avantage 
d'être des peintures de mœurs iutél'cssanll's, On a beau­
coup écrit sur les guerres et les événements politiqut's 
de notre pays. Pourquoi ne ferait-on pas aussi l'histoire 
du peuple, ou plutÔt des différentes classes qui compo­
saient la nalion; maintenanl surtout qu'une uniformité 
absolue paraît devoil' s étendl'e sur touLe l'Europe? 

Berzy avait donc allssi et conserva jusqu'à Id révolu­
tion son usage extravagant et bizul'l'e. 

Le 8 novembre, il s'ouvrait nn coucours public parmi 
les habitants du village, et celui qui avait réussi il faire 
la plus monstl'ueuse grimace avait dl'oit à une récom­
pense. 

Un usage semblable avait exislé à ViII_monloire, mais 
il avait été supprimé beaucoup plutôt,p"rce que, rap­
portait-on, un des acteul's avait été fl'''ppé de la foudre 
pendaut lin de ces singuliers ""-sants. Uue tradition sans 
autorité, il est vrai, raconte que lesdits chanoines de la 
cathédrale cle Soissons venoient I,résidel' il cette fète le 
joUI' de la Nativité de la sainte Viergp. 

Ses habitants de Berzy avaient encore su allier, d'une 
manière singulière, le sacrl' au profane: il y avait un jonr 



- 1~8-

de l'annee, sans doute celui de la j"10 du patron, où l'on 
mettait aux enchères la preftlièl'e contre-dause. et l'ha­
bitant du village qui avait fait la plus belle offrande il la 
chapelle de la sainte Vierge deven"it l'adjlldica13i,'e (1), 

Je dois parler ellcore d'une contnllle beaucoup plus 
conformo aux idées qllP. nous 1I01lS rLli~OIlS des siècles de 
foi naïve qui ont précédé le '}(l'"C, 0" célebr:rit tnllS les 
aos, il la messe de minuit, la fèlt-' dei:! Bergf'l's. Nuus avons 
peu de détails sur les cérélllonies qui .'y pratiquaient; 

nous savons seulement que 1"$ pasteur's de Ilr,'7Y se ,'pn­
daient ell procession à l'église pOlir y faire l'om'ande d'un 
agneau mâle sans tâche, C'était un I" écirux sOIHeni .. des 
mœurs patriarchales des Héb,'enx. La même cé,'émonie 

s"pst conservée, ju~qu'à O"S di-'I',liè,'E's années, (Ians plu. 
bit.,tu'" pal'obo;t"~ du dlUcl' r, Ilt· Soi'-sons. 

M. dt· LapraÎl'ie fait pass{'(' f'1l"lllÎlf", sous I('s Ypux d~ 
h S .cii· (;, unE" mrdili!l(l ru 31'W'Ilt Je TiLJèr (~ pOilant 

t.'etle inscription: 

Tt C"",ar divi Ali] F, Au, "elu8 Tili (2), 

Re\'. Pun.'tf. ,1!axùn. 

Figm c assisf', tenant de 1.1 main dJ'oite une lance, ct 
de la gauche lin r . .lIoeuu, 

M. Dp:-,tl'(lZ montre allssi trois médailles tl'ollvres fI 
Condé en dl'agn::mt d:.ms l'Aisne: un Nélon, un Justinien, 
ct une ft'lIs.tp el i\ii .... 1U!f\. 

V' /'re.çidenl, 

DE LAPR,1.lIliE. 

Le Secrélaù'e, 

L'Abbé POQUET, 

(1) Mémoires manuscrits du clw.noinc C~\h3.ret. 

(2) Oc Tlhl~J'C L:lllI'('l'. 
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MEUVIÈ~iE SÉANCE. 

Présidence de li!. de Lap/'aù'ie, 

Le procès-ve,'bal de la dernière séance est lu et adopt{o, 
M, Tauxier, graveur à Paris, est nommé membre cor­

respondant. 

ESlai SUT la vie des frè"es Lenain, peintre ... Laonnois. 
ln_8°, de 00 pages in-8', par M. CbampOeury. 

nef die Ions hlS/oriques f'l populaires de Picardie, pal' 

M. l'abbé IllIes COI'belet. [li_8°, de 15 pages. 

Rapport IllÎl à l'Ilcad~rnie des inscrtllions et belles 

leUres. par M. Lenormunl. [n 4°, de 50 pages. 
Soi,sons en 1814, ou récit de .on inva';on, pal' M. Le­

leltœr, oITert par M. Decamp. 
M. Lemaire rait don à la Société de plu,ieurs mon­

naies romaines et de la renaissance.Un Dèce, deux Faus­

tine, une pièce de Lorraine en argent d~ Louis XIV, Une 
17 
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~mlllrlle russe. Crs oLjNs ont été lrOU\":s il S"illl-C, t'pin 

le Grand, près de la propl'Ïéle de M, Lemaire. 

M, dc JlIIs>ièr~s, l'cprésentant du pcuple Cl mCIllI,,'c 

de 1,\ Société, t'cl'il :\ M. le président: 

( MO\SIECI\) 

) Le!' pr{·(·it·lI:-cs di'rouvcl'1 s que l'on doit aux fouilles si hahi­

lement dJfJgj;es par la Sode lé que "~us aYez l'honneur de pré­
sider, cnt f.:ut connaître dune muoÎrre precise l'emplacement 
d'une \oille romaine dppUlS longtemps ensew"lie sous les décom­
bres, et dont les anliquaires n'ardienl pli cnn~cr\l:r fille !e nom 

et le sou\enlr. f a Société archéologique de Soi ... sons, il l'aide d'ur.: 
fonds modique mt~ à ~a di"'position paf le Wlm('rn('menf, a elhumé 

quelques pOI'tions de la ville d'Arlaines (Amel/ana), ~i'uGe sur 
les hmltes de la commune de Fontcno~'; il scrJlt (âcheux que ce 

tl'a\ail fût interrompu taute de fonds, et il sernit bien à dCi'Î1'cr, 
C~ me semull' 1 qll 'une souscriplion dcnn~t la faculté de pour;;;uÎ\ l'e 

cette intéressante f'ull'eprise 1 j!18qn'au moment où une nouvelle 
snb,'ention de rEtat permettrait d' dchevcr ks l'cLherchc"i rom"" 

lllt'ncées. 
~ Si cette idée était goûlée 1 je serais heureux ù'fl\oil' fuurni à 

la !'Clencc mon fdlhle contingent 1 en priant la Sudb(e arthéolo~ 

gique de m'in<'crire pour la somme de 50 francs dans la sou;;;crip­
tion 'lile je lui propose ù'ouuir à cet effet. 

Jo J'ai l'honneur d êh'c avec les sentiments les pIlls di~ling:llês, 

,. Monsieur le Présiùent, 

, Votre très humble et très dé,,'oué scnHclIr. 

:J Signé DE lle-ssmRE3 1 

• Repl'esentant du peuple, » 

L" Soc;ru\ ,'Cd empressée d'accueilli,' la pr(}posiLion 
de rlHlIlfl,·fltl ... n f'mlTf'. tJnr S{\Ilio.cl'iption immédiate-
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ment on\"('.'le "permis de .'el>l'pnlill' les 11':1\'311', Il a 
i'té décide qll'une somme de 2.00 fr,nH's pl'o\,(~II::lIIl, PU 

rnliel' de la cotis:ltion dt'S soCÎrlair'('S, seraiL rmployèc :\ 
cnnLillut-'1' les fouil!es si intél'es~antf's dt' la dUe d'Arl(~ll(l~ 

Une ùf>rnande SPI".' ar}rps!,ée à M. h· IlIilli..,lIe pOli!' l'et1~ 

g IWII' à aCC()l'tlL~I' un secours. 

M. de VllIefl'uy croit fJll'il SCI\lit nlih' de rfleomenCt'l' 
les nouvC'lIf's fouilles pal' ùégagf'I' ('utièl'P,oClH le grIls 

mUt' que l'on a )'cncOIlLI'P au nOl'd. 

M, d" nlls,i"I'?, pense Qu'il sera 1. ès dilileile dl' d"­
tt'I'mincl' la nature Ùt' cel étauliss(lll"H'nt, si 1'011 ne peut 

laisser les constructions :\ découvrrt. Il ('Î.e Ull rdiL de­
venu aujourd'hui populaire qu'en 181 i, lors de lïnva,hm 
de oOll'e tri" iloÏl'C, IfS alliés dPIn!lIldairnl IJ di"UlI.ee 
Ilu'il y av~it d" Sni ,sons il la ville ri' Arlè", 

1\1. de LaprailÎe voudl'uit qu'on pÎll se pl'oruf'PI' les 
cal'les dOllt les Russes se sCI'ait>nt senis en celte t'Ï"­

(~onstan('p.. 

M, l'abbé P01.let ne pense pa~ 'I"e lI's Rllsses aient ~l. 
des curtes plu~ anclPlIl1f'S Cl plu.;; ("~H't('s (VIC celles que 

1IOIIS posséJolI'l; nn 3111'J mal Întt'I pl èl(~, splon lui. le 

l'enseigll4!mcllt qlle des offici{ll'S rtJ'~Hlg('1 '\ pouvaient de­
mander. Leur idiome !11ave, leul' pl'OrWIH id Lion défee­
tnf'u~e n'auraiclIl·ib pa" donné le changr ,) l'l~tI'{ qui Ips 
écunlairnl? Delà 1 à une f'lTellr complète, il n'y ::1 qu'tH} 
pas: c'e,t ce qui est al'rivé tl'ès vl'.\iselllbl.lolemeut. 11 y 
a plu,ieu .. s ,ièdes 'I,,'Arlène a dbpa .. " , ct la vIlla d'AI'­

lime, quelle que soit son origi~lI' Cl son impnl'l.tncC 
d'autrefois, n'a p"ùu:Jblcmellt èli' qll'un camp romain 
qui n'a laissé lIulie part, pas même da liS Il'~ eaf'tes de 
géogl'aphie t ni célélwiLé, III ~Oll'Pllil' dJns rhbtoire du 
pa-ys. Commenl aJmeltl'e que le::,. cOllqw~J :wb du noro, 
dJIIS lelu' C()tll'~C l'apiJe, :lieu[ songé à l'II dt'JI},III,lel' des 
nouvplh~s {'t à l'l~\'cillt~1' Arlènc de son lung Pl Il Jbiùle 

:$.0 111 'udl ? Ct·lte résur'rection (t'lin mO~lU!lIent fJ.!1Ï n'{·,!)t 
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plus n'appartenait qu'à la société, A elle seule donc toute 

Id gloire de cette curieuse découverte. 

M. de Courval demande quelle a été la destination de 

ce vaste établissement, et à qucllb époque il a pu ètre 

construit. 
M. Lemaire sPr'3Îl porté ù voit, une ~lnei(lnne mala· 

dl·,'rie, parre que ce lieu est <,nrOl'C ainsi Msigné. 

Il parait hors de doute, à M. Pécheur et à la plupart 
,les membres de la Société. qlle cet étoùli>sement est 

plus ancien. Les fragment .. de mos3iques, les médailles, 

Il'8 lïbules, les murs en petit appareil, les aqueducs 

p l'''S, les grandes tuiles à rebord semblent attester une 
origine romaine. Mais la Société n'ose encore se pro­
noncer SUI' sa destillation, Elle Il'a pas encOI'e l'eclleilli 

a"ez de f,lits pOUl' émNu'c \lne opinion qll'elle puisse 
d"Ceudre, Le. nouVl'lIes fouilles l'aideront, salis doute, à 
l'éSOlldl'e cet iutél'pssallt et 01""111' proùlème. 

M. Brelagne, inspecteur des coml'ibuliolls à Laon, 

Pllvoie ulle nOlke sllr 1111 fait ObSClIl' d,' l'histoire de 

SI)i.,sons, nmis qui peut avoÏJ' son impm'lal1CC comme 

J'PlIsl'ignrment pour l'hisloire locale. 

DENIE.ll INÉDIT 

De Ro'u·rt Il, rua de Ir .... c ... 

• 'RArI'" A SOISsONS. 

La plupart des aUleurs qui ont écdt SIII' l'hiMoil'r de 
Soissons St nl d'arcol'd Mil' cette ciI'Con:-.131I1'(', (jlH' Hu· 
gues Capet, après son aVl~nf'ment an ll'('lOf', pOUl' récom­

",'nser la CMuille de Venll.odois de l'api ui qu'il en avait 
l'eçu et cl1l1ti"II,'1' :1 ,e la l'cndre f,lvorable, am'ait cédé, 
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à Guy de Vermandois et avec droit d'hérédité, le Sois­
sonnais, dont les comtes, jusque-là, Il'avaient été qu'a­

movibles. 
Cepeltdant celle opinion des hi,toriens Ile repose que 

sur des probabilités. 
Aus,i, Dormoy, lout en coO'ptant Guy de Vermandois 

comme le premier des comtes hrréditaires, ne garantit 
la généalogie de crs seignelll's qu'à pJrlir dl' naillaut 1". 

En effel, le docnmenl pl'incipal SIII' lequel repose CPlle 
opinion, esi Ulle lellre dll fam('ux Gerbert il son ancicn 

ami Elienne, lettre qlw presque 10US les historiells ont 

reproduite et qui donne li Guy le titre de comte de 
Soissons. Mais celle désignation ne peut être a,·ceptép. 
comme uop. prruve, puisqu'i1 existait, entre le comte 
am •• villle .. t le comte héréditairp, touLe la différencf' qu'il 

y avait ellt"e un simple offieier de la couronne et lm 

souverain. 
J·e'I,·ai. de l'Histoire M Soissons, par MM Ma"lin et 

Jacob, Vune l, page 4H>, CP qui SUil : 
• Ce fllt, sans doute, sous le comte Guy de Vermandois 

• et l'évêque d'Amiens qu'apparurent la monnaie des 
• comtes et la monnaie épiscopale; mais les monuments 
• font defaut pOUl' change,' les Vl'aisemblances histori· 
• ques, en ce,·titude; on n'a point de pièce d('s comtes, 
> alllérienre à l'avPllement de la maison de Nesles (H46), 
> et aucone pièce rI"s évéques n'esi pa"venue jusqu'à 
, nous. '8 

Une monnaie, que j'ai été assez heureux rte rf'lIContrer, 

viendrait JP\er q'lf'lqup jouI' SUI' celle question, si J'attl'Ï­
bUlion 'I"e j'en propose rtait admise. 

En voici 1. descriplion : 

ROTnE. .... nEX. X. Croix cantonnée de deux point&. 
l'j. SVESIO ..... n. Temple sur deux deg"és; au celllre 

une croix (,Jenic,-). 
Les trois km'es CIV, 'lui auraient formé, alcc les deux. 
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dernirl'es du rcvel's n, clvn pour CIY1TAS, ne sont 

pas sorlies sous le marteau, 

Le temple, inscrit SUI' ce denier, lui donne lin ail' fOllt 

carlovingien, mais ce n'est pas un motif slifiis:wt pOIH' 

l'allribuer il R"bCl'l J, Ijui, cepcntl.mt, a élé couronné à 
Soissons, cal' le temple c,t le lype loc,Ii' de c,'lIe ,illc ; 

aussi figure-tojl sur les monnaies UPS eomle"l suivants: 

Duby, Planclle C1II, Il' l, - Ives tic :>Ie,le,. 1146·11 i8. 

- n" 2. - Raoul cie Ne,lps. 1180·12~7. 

- n° 3. - Jeun. 12:>7 1270. 

Des dècouvel'les postérieures 6uirolll probablemellt 

par lier, quant au type, cette dernière suile à la monnaie 

Ijue j'ai décrite, 

Jusqu'ici, on n'a attribué à Hobert 1 (\122·\123), que 

des deniers à monogrammfl, Pt ceux, comme le mien, 
dont le nom royal est en légende ont élé donnés il Ro· 

bert (996·1051), C'cst cette dernière allriblllion q'''' je 
propose, 

La vue de la monnaie ne peut I<lisser allcune ÎnCf'I'lÎ­

tude; la faiblesse de SOli poids (1 gramme t6 cputigl':lIn. 

mes), l'incorrection dcs lelll'es et leur peu de relief, tout 

aCCllse Je commencement dll Ile siècle, On peut cnCOI'e 
tir'er une induction, POlI(' celle alLr'ibution, de la IlI'é .. 

Sl'''<:e d'lIll denier de lIeOl'; l, tl'ollvé avec celui d~ 

Robert, 

Le droit de batlre mOIlJl:lip pst une PI'(~I'ogali\'e SOtl\'B' 

l'aine 1 dont les gl'anLis ff"lI,latail'ps ont SOLl\'ent us(-. Dam; 
IOUS les cas, _i, à l'époque d" Robel"! \l, IJ mOlluaie 
J'Oyale ~tait admise dans lelll's Etats, ('\le éW;1 toujoul's 

fbPl,ée dans des villes JII JO,"";lIe ,III 1'0;, ou bien 

ces seigneur's eontinuaient à fJil'o fl'.t[l(wl' une mOllualO 
royalt", anLél'Ïeul'e à (eUl' a\'énement. 

l":exi'-tence d'un drnicl' de Soissons, entièl'cment l'oyal,.. 
c'd.:hJl donc, d'une mJllii~;,e albolue, t i lée qu'uu eOlilte. 
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h~réditai!'e aurait été maître de celte l'ille, à l'époque où 
régnait le roi, au num duquel il a été frappé, 

On n'est pas t,'ès certain de r~poque de la mort de 
Guy de Vermandois; cependant un historien la place 
Cil 909, Comme Robert Il est mOllté SUl' le trône en Ofl6, 

i't qu'il a hé, it', du royaume, tel que son père en al'ait 

joui, il est sil,' que Guy n'a pu être comte héréditaire par 
l'autol'ité de Hugues Capet. Il y aurait donc lieu de le 
l'etraucller de la liste des comtes héréditaires de Soissons, 

et de ne lui cOllfier quI' la qualité de comte amovible, 

c'est-à-dire d'un simple officier. 

Je fII'arrête là. dans mes inductions. laissant, à des 

Pl·rsmme. plus versées que moi dans l'histuire du pays, 
fi approfondi!' une question que je u'ai fait qu'emeurer. 

M, Decamp fait passer, sous les l'eux de 1:1 Société, 

plusieurs monnaies: Une gauloise en or, trou,'ée à Aisy, 

canlOn de Yailly; elle porte un cheval, les rOues d'un 

char, le croissant, une tête de Germanicus al'ec cette 
légende: 

r;ermanicu$ Cm$ar li A"gr,t F, Divi, 

lIevers C. CmsarAvg. Germa.icus Pont. m. Ir, po, Sc. 
Yers l'an 19. 

Une tête dp Neron Laurée, Légende: 
Nero Cœsar, Avg. r.;erm. imp. 

Revers Sc, 

Une Victoire aîlée, tenant de la main droite un boucli~r 
sIIr lequel on lit: S, P, Q. Il. Vers ran 5~. 

lU. l'abbé Poquet dépose aus,i tmis monnaies du 

moyen-âge, trouvées 11 Chézy-sur-)farne et un petit poids, 

M, Poquet demande à la Société si elle ne croirait pas 

opportun de rédiger quelques pages d'instructions Sur la 
n.lill,.1' des rcstatll'ations '1,,'il y aurait il faire. pour la 
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conservation et la décoration de nos monuments. La So­

ci~té ne doit pas bomer sa mi"ion, il étudier, il décrire 

les édifices du moyen-âge, mais 11 veiller à leur bon en­
tretien par des réparations intelligentes, à leur embel­
lissement même par des compléments indispensables, 

par des acquisitions utiles et avouées parie bon goût 
et la sévérité de rCXéCUlion. Crs instructions seraient 
adressées à MM. les maires et à ~nl. les clll'és, pour 

être remises au conseil de f.urique. 

M. de Courval appuie cette proposiLion, et il verra avec 
le plus grand plaisir l'impression de ce petit nuvl'age. 

M. de Bussières croit, de sou côté, q"e le projet dont 
parle M. rabbé Poquet est une espèce de Vade· Jlecum 
in'Iispensaule, et qu'i1 est appelé il rendre 11 rart et aux 

r('sI3uratf:"UI'S un itullIt"nse service. 

M. rabbé Poquet, de concert avpc les memul'es de la 
commission pour la consen3Lion ùes mOD1unputs histo­
riques, sera cbal'gé de la rédaction de ce travail, 

M. de Courval prie la Société de lui rempltre tille liste 
des pièces de monnaies romaines qu'elle possède. L'lto­

Ilol'able membre se propose, ;\ l'aide de celles qu'iI a en 
sa possession, sinon de compléler, au moins d'augmenter 

la collecliollllumismatique qu'elle a déjà commencé à for­
mer. 

La Société vote des remerCÎments il M. de Counal; 
elle accepte avec empI'8ssement rom'e généreuse qu'il 

v~ut bien lui faÏl'e dans l'intérêt de ses eludes. 

Le Prb,ident, 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrétaire ~ 

L'Abbé POQUET. 
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nI. Théùdore LOl'in, dont la motlestie &;;3Ie l'érll,liliQn, 
,~ut Hen ajouter il sa gracieu;e leme d'envui: oc Si, 
comme on me l'a dit, la Société c,t dans l'ilitenlÎon de 
rédiger un vocabulail'c des mots pal'liculiers ail patois 

piCJI'd, je pourrais donner ~lIelqllrs rrnsrignements il 
ceilli de ses mcmbrrs q'd s~J'aiL ch:lI'gé de CP soin. ~ 

Uu IlIel1lbl'e offr cl, mgic en cire de Lieu-llestauré, an­
ci('lllic aùbaYf> cIe Pl'PIIlOIlLl'é, à quelque di~t:lllcf' de VillclS­
CotlprêlS, !'t Mi'cndant de la commune de Vez, 

~L l'abbé Lecomte pré;mlte: 1° ail nom de M. de La­
bI'ClrSchi!, une i-p(~C ;f'n lll'oIlze u'011\'ée à P.l:lI'S en 
crellsant un fossé; cet oh;ct gisait dans la gl'ève, il côté 
d'un squelette humain Cl d'ossements de cheval. 

Celle Mcou""I'!e a Pli lipu près d'ulle villa romaine. 
2° Une potPi'i~ n,)if'C', tf'ouvre pr'ès d'une e~ppee de 

tuITl1l11l~, drsignt'e sons If' nom d'~ncipn cimetière. 
M. de Lapl'airip ne ('roit pas que c~s vasps ou pOleries 

noires, qu'on l'pneonlre assf'Z ordinairemrnt dan.;; les 
fouilles de cirnPtièl'ps, soient 3nl{~ripurps au 14e siècle. 

Qu~nt il l'èppp, qui pst asspz longue, il deux Iranchants 
et l'enflép VPI'S le milirll. 13 SociéLé tl'01lve qu'cHe est 
d'un trav~il trop fiui pOUl' qu'on puisse J'attdbuel' allx 

Gaulois. 
M. Desll'ez ne CI'Oit pas ~ue cette perfection du travail, 

dans les rouvrps d"lI't, soit Illl motif suffisant de lui at­
tribuer une aUH'e OI'igillp. \1 trouve qu'en fait de civili­
sation et d'industl'ie, le:-. G,lIIlois étaiem llicn plus :waners 
que nous le pensons. [1 suffil de lil'e 11'8 commelllaÎl'ps de 
Ct~SUl' pour savuil' quP Ct' JWlIplc 1 lIu'on drpf'int comme 

pl'Îmillf el li ès-arriéré, connais~ait, non· seulement la 
manière de comhal (f'e , f't pal' conséqm'lIt If's diffél'Dnlf's 
f':-'PPC,'''; d',lrll1"S 7 mai ... rneor" h's cOlllh'n'}Î"Iono; df'S l'OH-
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kurs N r"mr1oi des métaux, pnisq'I'il portait d," Il IhilS 

bl'ochrs. d'or, des étom'" teiJlt(!') dt~ :livPi's"'s cou!t'urs. 
M. Bfltbf'drr ajottw qilP It'S n Hrl'lillS Th! sn sl'rvaÎPllt 

p3S t1u bnmzp, mah dl! t'l,hl (l, Il c~t donc pol'té Ù cl'oil'C 

quP. m'LLe r~ée e&l d\'I'igîtJe g.allo-I'omainp. 

M. Pal'Ïsot, Ctlr'é de S lint·Vaast, admet volontiers quP, 

qu:.md Ip,\ nom,ah ... ont puvahi nos contt·t't~S, ils ont dû 

rCrlconll'el' Sut' lem' J'oute non·seulemenlune pllis,,"anlB 

confédrJ'ution de ppnph1s di"'posés :) d,~fpndrf' eOIll'agPb­

semC"nt lf'ul S lPlTiwir'(,s, m:lis des nations dont le com~ 
merce et le ~éllic indnstl'Ïel, surtout ~uerl'ier, avaient 

dît se déveh'ppcl'. Il Ile SI-rait dOlic pas étonnant que 

celle distincl'on qu'o:! c\lerche il "lablir entre les G"u­
loi& el les RllIlWÎl)'.), soit moins con;o,idérabJe qu'on ne le 
croit gén~I', ... ipnH~nl. 

1\1. Let'O!ute anuonce que la commune de Vasse!!y, 

canton de Tk,IÎ"'Uf}. vÎr>nt ùe voter :\000 fl'allCS pOUl' la 

tOl1solidaLÎlm dt? son intéressant cIocllPl', C:~ vote hOIlOl'C 

hl commune ùe Vd:,:-,cny, et semble prOlllt'llre:.\ la cmn­

mbsion de SUI'\'cill.lIlct>, pour lrs monunWllls histoJ'ÏqlH'-8, 

que ses éw'lrs ct ~es démal'chrs ne BeCO!lt p:.-s b~lIIS l'(~­

sultat. E~pÔl'OH~ qlle le gmnernement lui vienJr.l en 

aiùe pOlll' a ... SUI'('I' 1.1 COllSf'I'VaLioH d'uil édifice qu'il a 

CI:llS~(~ lui- mêule :lU uon.bl'e des Ob}'lS d~Jl'tt 
M. Lecomtr i"rJl'tnc I<~ Socjru~ qu'on \ic"nt dr d(:eo'J\'I'il' 

quelques {ondN:, eu pi~ J'l'es dan", If' eiHlf~tièl r df~ :\1('1'\,31. 
Bl'lly(-..re"i n :l1I ...... i un èl.Jlelièrc 1 cn:HItI SOUS le !JOli) rie 

CiIllNÎ('I'p' dp"I AH'tlOV·~, olt l'ùn a li ùuyé qlll! l'u's mUIl­

l.ait's d('~ P:qI!l'1 ('HI S. 

!\J. LN'OI!Ilt> donne t'ilsuite Ip(;lul'l~ !l'uil u".I\JiI compl(~l 

SUI' I"fg!i'lt' d',\'iJ{'laill , c:llllon dt.l LI rh'l", 

Eglise d' ,,,,,,Ieluln (près La F ~I'C ) 
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,'cnu"", j'avab ~ignalé à vOLl'e zèle, il Y a pflll de mois t 

les vit,'aux de l'église d'Andelain, L'em'ayante ac'hilé 
que déploie le vandalisme. dJns la destl'Uctilln des rhose, 
d'art, m'avait f;,it prnser ')I,'il se,'ait lII'gent d'ail,,' ,'p_ 
ronnaÎtre l'élal de ces verri/oJoes, de m'assurer' de leur im­
pOl'lance, el de prendre les moyens nécessaires ponl' les 
S lIIver M lelll' ,'uine, Je slIis heureux de pOllvoir rendre 
colllpte alljoul'u'hui, à la Société, d'une excursion que 
j'ai eu récemment occasion d'y faire moi,m('me, 

L'aspect du petit village d'Andelain, dont la population 
n'excède pas deux cents habitanls, m'a pal'U d'abOI'" 

rassurant pOUl' la conservation de nos ,-ill'aux; c'est 
J'aspect d'un pays riche, Out,'e plnsieurs fermes. lI11e 
flbrillue d'alnll et de C'lUpl','ose y entretient un ai" d'a­
bondance et de prospé,'ité, Chemills parfaitemenl ellt"p­
LPUIIS, habitations saines el presqu'éléganlPs, tout paf'aÎt 
en éloigner l'i1ée de misère el d'indigence, HeUl'cux 
allgure pOUl' l'avenir de noIre é)\lb,', quand le zèle de 
sa conscl'Vation el de son elllbpllb,semPHl sera venu à 

l'esprit et au cœur des habitant, ! 
Le premie,' objet qui f,'appa mes regal'd •• l'n pntrant 

dans cc \'illage, fut un cah'ail'e en pierl'e dlll'P, éh~\'é sllr 
la place, et portant la date de 1 "8,,, Je semis Cl'Uc,l de 
ne pas vous t'n dire 1111 lIIol. Il sr e{)lHrm;f~ ù'un ml de 
colonne li ès élancé, reposant sur un large piéuestal 
calTé; le rùt ~e LI'ollve inlf'l'rompu t à un mblre du SOc!l', 
pat' un fplltlpmrnt où se trouve entaillé l'image de la 
sai lite Vjprge a~sisp, tenant dans ses bnls rPIlf'ant Jésus. 
Deux chél'ubill~ ailés, a~enouill~s à ses côtés, recom­

mandent à la protection de Mal ie la famille dOIll ils lien­
Iwnlle hlason sous les pieds, La colonne l'st aujourJ'hui 
terminée par une manièl'e de chapitp t1u, comllo~éc d'OVf>S 

simples et sUl'monlée d'une croix en fCI', Ces tI",1), ~al'­
lies sonl modernes et remplacent la conlÏnuJtion du filt 
f.lI'mant une croix arl'ondip, et portalll d'un CÔlé le 
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CIl! i:-.I. N tle l'antre la Vierge (lui tient entre ses lH'as ~on 
dhin fils. 1]11 Ol'Iwmcnl à jlJlII' déeol'e les 3J1glps tJ~· la 
cl'uix, On 1)('111 v"il' CClte p:u'lie du calvail'e à l'églbc, 
dans la dl"I)I'II" S,iÎnt-Nicolas, Elle e,t pos"e il terre (,t 
adossée il UII<' IHlu'aill~, Je ('l'Ois qu'il serail possible ùe 
la replacel' où (,II .. ét:lit, 

L'église d'An,lelain, tonte elllièl'e du style llamboyanl, 
n'est remal'quable il l'exlel'i,,ur ni par un élégant clo­
cher, cal' le campanille eu :u'doise qui s'elTorce:i l'exlré­
mité de la lIef de sOI'!ir du loil n'est rien moins que 
gl'aci"lIx, ni recom,nandaiJie par l'autiquité de la nef 
dont les murs n'om,put allcun caraclère digne d'atten­

tion, ni même OI'iginale 011 curieuse dans aucune de St'S 

pal'tit·s eXIPrielll'es. Un sanctuail'e pentagone. à rt'nêlres 
partagées de meneaux pl'ismaliques el deux chap('lIes 
servant de transrpt, ornées lOutes dellx de fpn!lu'es nan,­
IJoyalll('s, lal'gps, à l'ogivp lin peu pcra!oiPt', fornwnt tOllle 
la l'khesse ''l'chill'CUU'''''' dr l'église d'Andelain 11 l'ex lé­
rÎPlIl', 

Quant 11 l'inlél'Îctll', l'égli," ne l'pssemble pas mal il tin 
inLél'ipUl' de C~H'e, tant est grande l'humidité du sol, la 
fraichellr qui VOliS saisit en rntranl, N la (,oll!rlll' vel'­
d:llre qui counp ses murailles, M,lis 3U mil;pu de crs 
élplnpnts ne destl'Ilelion t qur de J'ichps'iPS acrnmlllpf's 
"irrinpul fl'arr"I' Ips rrgal'(j;; d'un ObliPI'V,Ilf'lII' attentif! 
On s'ap('I'çoil lotit d'abol'd fine SOll~ les mliitipips COIl­

dlfls du batlig,'on 1 lOlltes les murailles, drpuis le S:\IIl'­

tllnÏl'e jll<iJlI'a .. , e\ll'émitp~ des eilaprllrs et de ln IIPI', 

étaient littél'al ~mPlit enlumÎllées (~l peilltes de IJPI'SflU­

nagrs f de 8uj.·t~ bilJliqJl'" pt dr. I~gelltles dl) saints. Il 
est enCOl'C fJcilp de r(~(,oIlII.IÎlI·f', à Il'aV(~I'S lt>s d~chiI'UI'('s 
du hariigpoll, 1111 "",ÎIIl D,llli.::, ;1 l'Plltr'ée du S:UlI'tll tir'p; 
aillt"Lll's Uil saiut N"leula~ 1 el plu., [lJiu fJ1Id11'H'S sailliS 

courunnés. Bien que ces peintures ne semblenl pas mieux 
disposées que la Il;gende de sailli A!lloinr, :\ COllcy-Ia-
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ViI1(1, il nr f,11I1 pas (Ioutrl' ('ppf'ndJut, si ]'on PO Jllg'f! 

parce qlli rps'e dans l','gli,,, en sculptnre ft rn [lrintnre, 

que relte décoration prin\<' n'ait été confi~e il qnelq1l'''''­

liste lwbil~, car à ces pc'jnturcs ,'oilées,. nous n'avons 
pas seulement à joind,'e 1<'8 vitraux qni ornaient rOlfles 
les fenêtres, eL dont la seule vrrrière qni f'xiste nt;t tant 
regretter celles qui sont tH'iséf's ; mais nOliS dp\'ons ppu­
pler', par la pensée, ceLLe égli\e de ces nOlUbrrllsr~ s!a~ 

tues de saints dont la pins grande pari il' a dé,~ dispar',l. 
Il fant se figllrr.l· un :-.anrtu.tÎ1'f', tIn chœur', df'lIt \':lstps 

chapelles, pt jnsqu'à la sacr i-tie IJI'('S<j'r't'lltièr'elllenlcon­

'f'rte de pavés t>maillps, mais dont IH!llhrUT'PIiS/Jllwllt 

l'émail a "oll,iJé, alMmput 'ontTert de l'hnlIIidité. Il 

fJUl y susp.'ndl'e 1111 admiJ'Ju e calvaire en bois, CI'('uspr 
de~ (Jiscines :l pinaeles Ill(-neilleusemrnt OU\ ragé-cs, 
dresser un maître-aUlel du plus beau st)le model'llP. et 

enHn cOllvrÎl' tout l'r-difice d'unc voihe ogIVale en bois 
di'iposèe en bel'cf>:Il1, et donll'dfel est si gl'acit;>llx flu'on 

oublie (JI"'~qlle 1'I1Illlliùilé des mllluiilps. Certes, je 

\,oudrais bi ..... n que les rIltlpmÎ", Je Cf'S SOI'L('S de voùlps si 
élégante< all:l,sent un p,'u ~lllJiel' cplles ,l'Andelain, Je 

ft>pondl';:lÎs d'avance dr. leur cOllvCl'sioll. Aussi. je !Je 

",'éton"e Il,,lIernent de la pl'édilcction lllar''lnée de nos 

pères pour ces g,,"rrs de plauche,'s lorsque. pnlofois. 
ils ne pounlicnl faÏl'e de \'oûles en pierl'es. 

Tant d'ol*l' d'étude m'ont détel'miné il prendr'r note 

de œ qni p"",,üt nons tôtr'e IIliie pOli!' l'appréci,lliull pt 

la conservation des monll",pnts. 
Je nr I>t~\i\'ns pas SUI' If's pf'inLUr'es à ffPSf(IIf', 'LUit 

qu'on IÙWI'U que les rr&SOlll'ers loc3.1t'S pllllr dél.:îI'h"i' 
]PS cOllclws tIe chaux qui les eOlI\'l'Cnt, ou dp\I"} ~~ rf'­
signel' à Ul" les voi!' qu':} tl'.Jl/f>I'S lcm' linel~uil; III:.!; ... 011 

ne [WLIt :lSS('ll'PgleLlt'l' le IH,-ltl\ais goIH (lui 110!l:o:.uIII i\l.', 

de tant de clH'f,-d'œuVI'c, Si les pcintlll'cs ùe CUII,")"-Ia-
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Ville n'étaient pas là p01l1' preuve de ce CIlie je dis, me 
croirait-on? 

La peinture 11 f,'esque me conduit 11 la peintnre Snr 
émail des pavés, L~s traces de rémail out p,'esflu'entiè­
r,'ment disparu dans le chœur N dans Irs chapell.,s. 
et l'nn ne décollvre de pav!"s parfaitement conservés ~ue 
dans la sacristie 010 il Y cn a Ile vraiment remarquables. 
J'l'II ai vu qui porlaienl un chien en arrét, d'autres une 
sOI'te de Cupidon enfanl, genou en terre. vêtu d'un 
bauùrü'l'. Quelques-uns enfin d'un dessin forl riche 010 
une felllme vêtue avec recherche el de forme élégante, 
paraît escalader quelqu'obslacle. La pluparl porlent 
rI'.lIIgle une flrur de lis allongée que traverse un quart 
rln crrde à t1rm'IJIls. Tous ces p:w(.s son ca,"'ps et d'une 

l.u'grur de douze centimètres, Ce sOlllles plo,. rîches qlle 
j'ai" pucore VII dans les musé,'s rI dans les monuments. 

Ceux que 1'011 trollve à Armentières, près Oulchy, sont 
loin de les valoir, Je pense flu'il serail bon d'éloigner les 
pavés les pllls flll'ieux des endroits ùe grande faligue. 

Les arts réclament ces modèles. 
J'afrÏl'c au,> vitraux. Quoiqu'il ne l'es le plus qu'une 

vpr";,;re en son enlier 11 l'église d'Andelaiu, les débris 

TlOmbrCllx quP l'on voit encore aux anu'es fenêtres sont 
IIIle preuve fI"e toute l'église hait éclairée par de riches 
vprri~res du 160 siècle. Le sllJet, qui a ~Ié conservé, se 
If'ouve êlll~des.;;;ns du maÎlr(l-~aulpl. Se10n l'lIsagp, Jrsns 
en noix, occupe celle place qu'on lui ré,prvait toujours. 
Iliviséc par deux meneau. p";sm~tiques,la verrière forme 
tI'ois boies d'inégale hauteur, Le Ch";st occupe le centre; 
fi sa Moite esi sa n,è,'e, pt saint Jean il g'llIche. Au­
dessus du Christ se voieut dans des arcatlll'cs flJmboyan­
tps l d'un côté le soll~i1, et ne l'antre la lune, témoins si 

lllel'Veilleu;emenl émus du g,'and "tle"tal des Juifs. Des 
thi'rnbins, :lgf'llouillés, jOÎgllellL Ips mains d'étonnement 
S{)'I~ d'alll('(~..., :I1'1',ltlll(''1 1:1Irl'1!i'''I. n.ll'''; J(> r llllH':1I1 Iwin .. 
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cipal, le CI" ist rn croix se Mtache d'un fonù ,l'azul' 
srmé d'étoiles qui figure les téllèbl'es causées pal' l'é­

clirse de soleil, Jésus, cloué SUI' une croix éqlmrrie ct 
,'rinée, porte le nimbe cl'ucifère de la dhinilé et la cou­

l'OliM d épines dn R"demptcUl'. Celte peinture est <',i­
demment du 16'sièclp, quoiqu'il u'y ait l'as de da le, L!'. 
chair's biSlrers et les chails oit Ir VPIlI' hlallc r.ste en-
1i1\I'pm~lIl il dpcoll\PI't l'Il sout une pl't.'U\C iUcOlll{1'!'lablf', 

~i fm'rhilet'llil'e et les inscriptions df's aulrf's ,in'aux 
pouvaient lais.er quelque donte. Ile plus, I,>s ido'es mls­
tiques de l'époque accompagnent ce tableau. L'on voit 
;11 eITet, à la hauteur de la traverse de la croix, deux 
chél'ubins aux ,'êlemeuls azurés l't flollants s'approchPl' 

du Christ expirant et dérouler le1ll's ailes l'ouges; ils 
ont les gelloux ployés en signe d'aùoration et de prière. 
L"un de C(lS auges, de la main gauche, li~nt ulle coupe 

au-dessous de la plaie de la maill dl'Oite ,lu Sauveur, et 
en appl'Oche L1ue autre de la plaie du côté; le sang y 
découle aoondamment. L'autre chérubin tient également 
une coupe qlli se l'emplit de sang SOIIS la plaie de la 
main gauche, landis que de l'auLre main, avec un linge, 
il ps.uie uue lal'me que l'épand le Sauvpur du haut de sa 
croix Slll' I,>s malheureux qui ne voudront point profiter 
de son SaIlg. Cette idée pm'ait se continuer à la plaie des 

llieds. Un ange y est "gaiement agenouillé pour recevoir 
le sang qui doit couler des denx plaies, mais d"Jà les 
pied. sont gla",;s; il n'en SOIt plus l'irn, Celte vuiaDle, 

l'é-unie à la main qui essuie uur hlrmf' qu'on ne Il'ouve 
pas dans ces sortes de sujets, doiL f,lil'e une selJle et 
même idée, El il me semble qu'il s'agit ici des convel'­
.ions à la mon, La gl'lÎce co~lant des mains ct du cœnr 
rln Sauveul' repréSl>lllel'ait l"aoonddnCf' des gde!'s de 
comersion pendant 1" ,il' , ct ces pieds tal'is le peu de 
l'unds qll'i1 faut fail'e d'avauce SUl' une convel'Sion tat',live 

renl'oIée à la mOI'!. Ali piO'fl rie la 'Toi, , ,,,iOll(' ~I,HI('-
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leÎne, en proie à une douleur convulsive, embrasse étroi· 
tement rette croix où périt son Sauveur. 

La douleur de la mère de Dieu, qui occupe tout le 
panneau à droite de Jésus·Clll'ist, est bien plus ,ésignée 
quoique plus profonde. Made est debout, stabat. CClte 
femme de douleur, couronnée d'un nimbe strié, porte 
un voile su,' la tête et la guimpe blanehe des religieuses. 

Son manteau, d'un bleu riche et velouté, est doublé de 
rouge et couvre en partie une robe violette. A ses pieds. 
sur le premier plan, on voit épars une tête de mort, et 
des ossements indiquant la victoire de Jésus·Chri,t sur 
la mo,'! et la promesse de la résurrection, ubi est mors 

victoria! 11er hominem resurrecütJ mortuorUnl. Dans le 
lointain sont des arbres, mais le ciel est d'un bleu sombre, 
semé de brillantes étoiles. Le panneau, à la gauche dit 
ChrÎ&t, est occupé par saint Jean, L'apôtre bien aimé est 
debout, le li .. ," de SOli évangile sous le bras; c'est un 
,%gant volume doré SUl' tranche, à la couverture gau· 
frée, d'un bleu céleste. L'apôtl'e, à l'imitation de son 
maître, porte une longue chevelure qui descend sur ses 
<\paules. L'abattement et la doulellr se peignent jusque 
dans ses bras et dans ses mains qui tombent l'une dans 
l'autre; ct comme tous les apôtres, il a les pieds nus, 
neque calceamenla,avait dit Jésus-Christ, n'ayez pas m~me 
de chaussure. Il y a d'autres explications symboliques 
tirées d'I .. ie que vous savez, guam pu/chri super mon les 
pede~:e"angeli8antium l .. e manteau de:saintJp,an est rougef 
';3 robe est d'"" jaune pâle, à collet violet, rabattu sur 
-ses épaules; enfin on lui voit d'élégantes ffi311cheucs au. 
poing et le nimbe ordinail'c aux saints sur la têle. A ses 
pieds ct autour de lui soot des ossements et une t~te de 
mort. Dans tout? cellr composition, j'ai remarqué que 
1es vêtcmpnts sont peints (lE' manièl'e à indiquer 1('8 tissus; 
llifférents de l'étoffe. Le pinceau a marchf- à la manii're 
du bur'n. 

/9 
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Je ne dil'ai que peu de choses des quinze ou seize su­

jets qui reslent encore dans Irs aulres fenêtres, Je me 

contente de les indiquer, La verrière nord du sanctuaire 
porte quatre s!ljets. L'archange saint Michel d'abord 

terrassant le dragon infernal avec cette inscription : 

Pierre Migne a donné cesle verrière. M. D, XXVII. 
Le tout (ortpment endommag~, Au-dessous de la lutte 
contre le démon, se trouve la luue contre le monde. Saint 

Denis. martJr, la tète sur les épaules, ce qui nr lui est 
pas ordinaire, crossé et mitré. Au bas, en eX-l'oto, Ull 
homme et sa femme agenouillpg en lp.-tc-à-lêtf' avec ces 
mols: Suint du Mouslilt' 1 sa !tmmp • (! donné ceste ver­

rière, M. D, XXII, Les deux autres panneaux de la 

fenêtre sont occupés par une jeune sainte debout. tpllant 

en main un livre qui pose sur Ull pupitre plat, ol'ué de 
sculptures, Au-dessous, en c'J'actères gothiques, comme 

I"s précédentes inscriptions se lit: Philippe du ,Hour· 
tin,à present Mignon (-1),Une sainte martyre, occupée de 

la lecture des livres saints, forme le quatrième panneau, 
Il ~n resle peu de choses, 

Eu face de cette fenêtre, la verrière sud du sanelUaire 
n'a co'nservé ou l'ecueilli qu'une fort belle tête IÎl'ée d'une 
généalogie, à ce qu'il me semble. 

Le l'este des vitraux se trouve il peu près réuni au fond 
~n transept nord, dans une large l'en être il quatre com­

partiments où trois meneaux soutiennent Ulle hf'Ue l'O· 

sacp, Toute celte verrièl e fi'a paru deslinée il 1'~10ge et 

à la vie de la tI'ès sainte Vierge, Quatre 31'caUJI'es sur 
cinq ont conservé dans 1,1 l'osace leurs anges volants, 
ailes éployées et mains jointes; celle qu'ils admiraicill ct 
vénéraient au centre a disparu. Deux chœurs fl.HlJboyanl< 

qui encadrent la rosace sont ég:lh~menl occupés par des 

(i) JI' n'al rien 41écourert Ibn<; l'histflÎI'C' sur ('cs per~rmIl:lgûS 
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ang-es. DJns un alllre companiment placé all-ùessus d'un 
meuea" se trouve UII médaillon de la lin du ,16' siècle, 
Ce sujet, très gracieux, représente une femme, sppciosa 
1Iùni~_ comme dit l'Ecl'iture. L'ail' de tête en a du moins 
la Ilf'~tention, ce qui me rdil cl'oire qu'il est totalemeu~ 
éll'anger à la verrièl·e. Il doit venir de quelque châlea. 
Mlruil soit d'Andelain, soil des envil'Ons 

Sur qualre panneaux qui devraient pOI·tel' chacun deUil 
et même trois sujets, le premier est vide emiè,'ement ; 
le secoud n'a conservé, à la partie infédeure, qu'une 
naissance de Jésus-Christ avec le phylactère des anges: 
"10I'1a in exce/sis Deo. Le bœuf à l'étable, elles bergers 
dans les champs jouant de la coruemuse, une flûte à 
chaque main; encore ce sujet n'est-il pas complet, Au­
dessous, on a rapporté pent ètre du pauneau précédent 
l'éloge tronqué de Made, Rosa m. pu/eus ag. horlus 
cone!. speculum J'ine fons. lurris, accompagnés d'ulle rose, 
d'un puits, d'un jardin fermé, à allées droiles, d'un mi­
roir rond, d'une fontaine" t,'ois jets d'eau, la foi, l'es­
pérance et la charité, de la tour de David, Cet éloge de 
la sainte Vierge est assez répandll, On le trouve à Saint­
Etienne-du-Mont au transept nord, dan, un panneau 
sculpté des stalles d'Amiens; on en l'encontre des frag­
menlS dans plusieurs églises du département; mai>, 
nulle part, il n'est mieux traité qu'à La Ferté-Milon, Je ne 
cherche pas ici à en développer le sens mystique, parce 
que j'ai traité au long cette matière dans un travail qui se 
termine sur les vitraux des deu" curieuses églises de 
La Ferté, Le troisième panneau renferme une fuite en 
Egypte où Marie, assise sur l'âne, tient l'enfant dans ses 
bras, tandis que saint Joseph tient l'âne par la bride, el 
marche le bâton ùu voyageUl' SUI' l'épaule, Le dernier 
panneau renferme le mariage de la sain le Vierge, Le 
grand prêtre, vêtu d'une chape, est debout; la Vierge 
agellouillée, et saint Joseph assis, lisant le livre de la loi· 
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U'l cierge c,t all."ll1i près de chacun des épC>\lx; "Ill!' 
grande foule assiste debont :. b cérémonie. Je crois qu'il 

serait difficile d'y voir la consrcl'olion de Ma"je au temple. 
En passant par-dessus quelqnes débris insignifiants de 

vltl'aux, nous arrÏ\'ons allx sculptures. Vous voyez d'abord 
lieux scnlptures en pie"re asse' délicates; je veux pOl'ler 
,1"8 deux piscines qui ornent les chapcllc's' du transept. 
Celle de la chapelle de la Vierge est beaucoup plus 
riche. Le pinacle proéminent qui la protége est évidé à 
Jour dans le genre tourmenté du t6' sièrle, et orné d'une 
multitude de crochets, arcatures et clochetons. La se­
conde piscine, que l'on voit dans la chapelle de s"int Ni­
colas, est pIns simple el moins saillante. Elle se compose 
ù'une ouverture sUl'baissée, décorée d'arcatures concen­
triques avec l'accolade à feuilles de chou; le tout, 
accompagné de deux flèches ou clochetons présentés 
d'angle avcc frontons conlournés, 

Les scnlpLU"es sur oois sont pills riches et plus multi­
pliées. Elles le seraient bien davantage, si la manie de 
cerlains iconoclastes modernes ne faisait disparaltre. 
comme par enchantement, leS saints de nos églises en 
l'espace d'une ou de plusieurs années. La révolution 

de 9:> a bl'Cllé quantité de statues de saints échappés aux 
huguenots. Les populations qui ont sauvé les leurs et 
les ont fidèlement rapportés après la tonrmente, tien- ' 

nent plus qu'on ne pense aux statues de saints devanl 
lesquels se sont agenouillés leurs a.eux, et que leurs 
pères ont vu a,'racher aux fureurs de l'impiété. Et puis 
nos vieilles statues, malgré une certaine raideur, sonl 
décentes pOUl' la plupa't, souvent très bonnes, et on les 
rendrait superbes en les l'habillant à neuf au moyen d'un 

coup de pincean un pen entendu. Ilst on vraiment bien 
avancé quand on est parvenu, 11 forre de persévérance, 
à réduire uue église à ses quatre murs? Peut-on oublier 

UQ de tonltcmps, les statues et images de saints ont 
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orné res églises clll'étiennes, et cela ,) remonter jusqu'aux 
catacombes? Il Y a plus, c'est qu'au point de vue de 
l'histoire, ces statues rappellent souvent d'anciennes con­
fréries, des pélel'Ïnages existant autrefois dans la contrée, 
et dont peut· être il ne reste plus de vestige que cette 
statue, Qu'on hannisse les images affreuses, ridicules. 
rien de mieux, quoiqu'il serait bon de prend!'e conseil 
auparavant; mais qu'on ne s'imagine pas avoir fait un 
coup de maît.'e en reléguant au grenier, ou cn brûlant 
toutes les vieilles statues d'une église après leur avoir 
fait subir plusieu!'s stations à la sacristie et au clocher. 
Quaud le mauvais gOÎlt vient à s'empal'er' d'une imagi. 
nation ardente et d'un caractère mobile, hpureusemeUI 
ces excentricités sont rares, on verra ce qu'on a vu dans 
les environs de Vervins, on verra disparaître un retable 
composé de plus de trois cents statuettes de bois 'lui 
seront distribuées aux enfantS du village; et si on a le 
goût des tableaux, on achètera une croûte qui ornera 
splendidement un maître·autel. Si t'on vise à t'effet, on 
verra ce qu'on a fait à Liesse; on découpera des voliges 
en manière de statues ou du ziuc, comme j'ai vu ailleurs, 
en manière d'anges adoratem's, de pèl'e étel'nel, etc., ct 
au moypn d'une gl'isaille lourde, on croira posséder 
quelque chose de magnifique. C'est toujou.'s cette manie 
de changement qui a pri vé t'églis~ d'Ostel de son calice 
émailié du 12" siècle, La coupe a été vendue au poids de 
t'argent, et le pied en cuivre doré, émaillé de tètes d'a­
pôtres, deux franc,,! C'est par le même principe qu'on 
badigeonne les sculptUl'cs et les peintures,qu'on a déu'uit 
les salamandres du portail de Montaigu, qll'on a rogné 
de la manière la plus révoltante le portail de l'église de 
Charly. C'est toujours le même travers qui préside à la 
destruction de nos vitraux, et si l'on a vendu pUlIr 200 
francs de plomb provenant des vcrt'ières de t'église d'E~­
sommes, c'est qu'on voulait s~ns dOllt~ en loir plus clair. 
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Je m'arrête; il Y a lirait trop à di,'e SUI' ce chapitre, Mais 

je ne puis terminer cette so"tie contre le vandalisme 
iconoclaste, sans donner un conseil à ceux qui sont em­
barrass(,s de leurs saints, Qui empêche donc de les ~che. 
10llner le long des murs de la nef ou des bas-côtés? la 
place ne manque pas assurément. Qlland aux statues de 
pierre que l'on voit gisant ignominieusement dans les 
cimetières, un bras il drOIte, la tête à gauche; s'il en est 
qu'on ne puisse ntiliser à l'intérieur d'une église, pour­

quoi ne les placerait-on pas à droite et il gauche du por­
tail, ou ùe la pptite porte ~ervant 11 l'entrée des fidèles? 
la dépense serait minime. Un socle demi octogone, un 
pinacle simple, arrondi, échancré sur quatre faces ou 
carré, à trois fl'ontons, des ferrements pour retenir la 
statue et réunir 'ps parLies dispersées; voilà ce qn'i1 fau· 
ol'ait pOUl' conserver des statues souvent précieuses, des 
ornements fort intérpssams pOUl' les fidèles, et des sou­
venir. pour la localité. 

Je demande p",'don de cette longue digression que j'ai 
I:I'U nécessaire au développement des doctrines que nous 
professons, el aussi à la persuasion de quel(l',es ra ,'es es­
prils, dont le zèle très louable sans doute n'est pas tou­
jours assez sévère. Les deux places d'honneur dans 
l'église sont occupés par les deux plus laides statues. 

Un saint Denis portant sa tête mitrée daus ses mains et 
un saint Sébastien. La niche de saint Denis surtout est 
bien absurde. Tout le reste ùes statues a du c",'actère 
et souvent du mérite. Un saint Roch, qui vaut mieux 

que ce que le Tyrol nous euvoie aujourd'hui et un saint 
Eloi, occupent chaclln l'une des deux piscines dont j'ai 
I,arlé plus haut, La statue de saint "'icolas, presque 
de taille humaine, pst placée selon son mérite. Le saint 
est assis sur un siégc recourbé. Au-dessous du saint, sur 

un autel en pierre, comme j'avisais un Cl'UcifiK d JIIt le 
Christ est pcint ~u pNil gris, je fus bim sUl'pds de dé-
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cOllvrir un vél'itable IVOIre sous ce nouveau genre de 
badigeon. Quel fllt donc l'audacieux barbouilleur dont 
la brosse téméraire osa bien attaquer l'ivoire? Ceci, au 
reste, me remit en mémoire un barbouilleur de même 
force qui s'avÎsait, il y a peu de mois, de couvrir aussi de 
gris, les colonnes de marbre du Jubé de Liesse. Barbare! 
Vous concevez qu'on y mit bon ordre. Ves trois 
statues qui gisent sur le sol humide de l"égIise d'Ande­
Iain, rune représente un saint Anlaine entouré de flam­
mes, ayant l'animal de la légende. L'anachorète dé­
vore des yeux plutôt qu'il ne lit son livre de méditation. 
Le mouvement du drapé est large, mais d'un ton maniéré. 
Les deux au tres statues SOllt g,'andes et admi,'ables 
de beauté; l'une qui gémit d'babiter le confessionnal 
représente la sainte Vierge assise, tenant!'enf.nt Jésus, 
Si cette Vierge él3it nn peu restaurée, elle serait ma· 
gnifique, L'autre est une sainte Barbe accompagnée 
d'un donjon formidable. Celle sainle est fort bien conser­
vée; les peintures, il est vrai, n'ont plus toute leur frai­
cbeul', mais elles sont d'une restauration facile. Comme 
dans toute sa persoune, elle respire l'école sensualiste 
du 16' .iècle. Je crois en effel qu'elle appartient li l'é­
poque de François !". Il suffit, pour s'en convaincre, 
de jeter un regard sur ses vêtements tailladés, à man­
chettes bouffantes, sur le justaucorps piqué ùe pel'Ies 0 

sur la robe ondoyante à plis si gracieux; enfin SUI' tOllS 
les détails de la sculpture el de la pein tu"c. Depuis long-

o temps, je n'avais vu de statue plus minutieusement taillée, 
car tout jllsqu'aux plus menus délails y est trailé avec 
un soin rare. Ne serait-il pas fadleux qu'une st~LUe de 
ce mérite, ap,'ès avoir perdu sa place dans l'église et 
s'être vue condamnée à verdir à terl'e le long d'un mur 
humide, reçût déflOitivement son congé? 

Je mets hors ligne ce que j'ai à dire du Christ en bois, 
suspendu li l'entr~e du chœur. J'ai vu faire de longs et 
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dispendieux voyages pOUl' alleL' étudier les statu€s peintes 
de la Sainte-Chapelle, de Saillt·Drnis, de Saint·Germain­

\' Auxerrois et d'autres egli<es de la capitale, tandis qu'on 
a sous la main les modèles dont on va chercher au loin 
les copies. Du milieu d'une poutre horizontale, an centre 

de laquelle est figarée une éminence sculptée de fleurs, 
d'herbes, de pla Il tes grasses et de coquillages, s'élève 
une croix dont les qUOI"e extrémités portent, dans un 
médaillon quatdlobé, un des signes des qualre évaugé­

listes. L'aigle de saint Jean il la partie supérieure, l'ange 
sous forme hllmaine de saint ~Ialhieu au pied de ta croix, 
et à l'exu'émité des bras, les signes des deux é\1ungélisles 
qui ne font point partie du collége apostolique; à la 
droÎte, le lion de saint Marc, et à la gauche, le bœuf de 
saint Luc. Le Christ, couronné d'épines tressées, est ha­
billé jusqu'aux gen·oux. Son vêtement, replié et bouffant 

sur les CÔlés, est pOllrpre, à reflets d'or et bordé de 
même. Le nu est peint avec l'art et le fini du tableau. 
A chacune des mains du Christ se voit un ange volant, 
suspendu par un fil de rel'; il. tiennent, à deux mains. 
une coupe destinée il recevoir le sang du Sauveur. C'est 
la reproduction incomplète du vitrail, à moins que le 
vitrail ne soit que la copie de ce Christ, qui semble ap­
partenir à la lin du H,' siècle. Les ll'ois extrémités supé­
rieures de la croix sonl terminées par uu feuillage gal'lli 
de fl'uilS, replié en manière de tlenr de lis allongée. Deu~ 
statnes, dans le méme style, montées SUL' un rhapite.u 

renaissance, occupent la droite el la gauclle; c'est la 
sainle Vierge et saint Jean. Ll:"urs vêtement" sont entièl'e .. 

ment identiques pour la form~ et la couleur; manteau 
bleu céleste et lobe rongr écal'Iate. Ces vêlements, ornés 

de riches brodeL'Îes dorées, sont remarquables par les 
r('flet", d'or de toutes les pal'tif~s s:Jillantes. Lf!s anciennps 
statues de la Sainte-Chapelle ct tout ce que l'on imite 
'l\ljoLlL'd'lrui sont dans ce style. Je suis donc M plus eo 



- 16:3-

plus conv,lillcu de la nhes-hé d'élUJier nos églises les 
plus humbles, OrJinair'ement elles ont été les plus l'es· 

peetees et ont sauvé le plu> de l'Ïehesses, Je citerai, à 
l'appui, le Christ de V""x/i", .,an/on de BI'nine, sem· 
blable à celui d'And, Iain, moins la peinlnre, La croi~ 

imite le tronc ufrondi d'nn ar'bl'c dlJOl on vicnL de couPf"r 
les branches à la serpf:". Lps deux peJ'sollnagt'S d'accom­
pagnement sont éoaleme!ll élevés SUI' un chariteau l'e· 

Duissancc. Je citer'ai ('neore la toute pNÎlc é~lise de 
B,'ay, près Crouy; elle pn"èJe d!'ux Chr;,t, ùu 13' siècl,'. 

La plu, ,{rand SUI'IOUt e'! ""mJrfl'mble p',r ses fleurs do 
iiI) allongées, par If"s signrs de" qua! re évang{qj~tPs f'n­
cadf'és dans le quatr'i:ob(~ pl'Lnilir, par la manière raide, 
mais pleine d·eK.pl'Cs~ioll et d,. tendre compas~ion du 

Chrisl, Les clou> en pardenli('I' sont exac/ement sembla­
bles pour la longueur et pour l" forme il ccux qui fUl'put 

alors apportés à sailli LObi., La piété chercha SJI" dout~ 

ù les reproduire partout (1 ceUe époqoe; tout llH' pOI'II~ 

donc à ('roire qllA le Chr'isL de BI'JY est le 1,llIs allciell de 
cptte dimf"Il!:lion que nous possédions dalls I!titre p:I~S. 

Il me l'estera;t à parler de. gracieuses voÎll<'S en 1",,.· 

epuu qlli pmbrilissC1l1 le sancth3irc. h- ('bœul". Id nef et 

les chapplles; en un mot toute l'église d'And,'lain Le 

P{\'II que j'cn ai dit me dispense, je crois, d'('ntn~l' dans 
plus de délail. Mais à propos de ces voùtes en b"i, d" 

ehêne qui donnent il une église un caractère dt' g' an,lf'ul' 

/·t d'élévation mystérieuse que lui l'(·fus/·ntles Jl"Op''''· 
lÎüllS restreÎnlPs de son ~1'('hilt'ClHre, je crois d~v()il' dé­
velupper ici quelques principes touchant cette iuté,'es· 

sanie partie de nos édifices religieux. Les '.'oûtes sont en 
pierre, en plâtre ou en bois. 

Les VOÛlf>S en pierres sc font de tJ'ois rnalliè.·f's Jiffé .. 
reOles. Les unes dispo~écs en berceau. comme duns crl'­
Laines p:lrlÏC's de nos rgliscs rom3nes. se sf'r\'enl! pour 
rab<iJide, de LI forme demi -spIHllirlue; Jtl\iglly. CuilY' 
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HUlIsse, Urcel, Chi,)", etc., en offrent des exemples. Ce 

genre est lourd et absorbe de grands matériaux. L'ale de 
cloître e~t bpaucoup mieux; les voûtes s'entrecroisent à 
vive-arête et Sont toujours à plein-cintre. C'est la voûte 
antiqlle. celle des Thermes de Julien, de l'époque carlo­
vingienne. commune à la crypte de St-Médard. a celle du 
Mont-Nott'e-Da,ne, ri a la plus ancienne de Saiut-LégPI'; 
c'est égaleme,ut la voûte modet'ne, Elle a été employée à 
Saint,Sulpice et ailleurs; on la voit au cloître de l'hôtel­

Dieu de Laon, Crue voûte, sans nervure. n'a donc cessé 

d'exister que sous le règne ogival. Mais par la raison 
qu'elle est en plein-cintre. elle ne pput être employée 
que dans les églises romanes ou dans les églises du style 
modeme; il ne raut pas oublier que le plein-cintre leur 
donne une gl'andc poussée, La volÎte og,vale, la plus 
belle et la plus solide de toutes, a des nervures saillantes 
sur toutes !les arêtes, pt ces nervures deviennent, pal' 
leur variete, Un caractère di,tinctif pour chaque "poque, 

,Ces sortes de voûtes sont les seules à nervures dans les 
églises ogivales et romaines de u'unsition; leur élégance, 
I('ur legéI'eté, lrur i[ll~brlnlable solidité les l'ecomman­

dent; de plus, ('lIes dussent très peu sur les pieds droits 
des mlll's et S'llJrmonisent parfaitement avec les chapi­
teaux ct les colonnes élancées du style gothiqne, Comme 
tout ce que l'on cOII,lI'uit dans une église doit durer 
des siècles, ces voùlP!'J ogivales prennent le pl'('mier l'ang. 

On a plaer, au second rang, les ,'ollles construites de 
briques, posées 11 plat, et celles qui se ront en plâtre, 
mai!) toujollr" dans la forme ogivale. Si, tlll lieu du 
philre. on employait la challx SIII' torchis et enduit il la 
hOllrl'e. on n'alll'ait qu'à déplorer le peu de durée de ces 
S01'lPS ù'uu\'J'.lges; mais pour les 'wùtes en plâll'e ou en 
h.,'iques POS(~f'S de champ, ellrs me spmblcnt, malgt'é 
leur belle apral'encr, des invrlltions désasll'cuses, ct (es 
aceidcnts qu'elles ont tOllt l'éCt'lllmellt occasionnés ne 
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justifient que trop bien mon pell de s~ mpalhie pour elles, 
Jusqu'ici, ces ditf~rents genres de voûtes ont exigé de 
fortes murailles, percées de fenêtres et d'une hauteur 
supérieure même il la voûte, 

Il n'en est pas de même des voûtes en berceau cons­
truites en bois de chêne. Outre leur solidité il toute 
t'preuve, reconnue par l'expé,'ience de plusieucs siècles, 
out.'e leur antiquité qui remonle aux premiers siècles 
du christianisme, et la lutte qu'elles ont constamment 
soutenue contre les voûtes ogivales el autres, elles pro­
curent il une église une grande écouomie de construc­
tion, car elles s'emparent des combles, ceUe partie com­
plètement inoccupée de DOS églises, et par ce moyen 
donnent, sans grands frais il l'édifice, un liers de pIns 
d'élévation (1), Je trouve donc souverainement déplorable 
la supp,ression de ces voûtes en bois, quand on ne les 
remplace point par des voûtes en pierres. Quant aux 
planchers sculplés, que l'on trouve souvent dans les nefs 
de nos églises de campagne, une voûte en pierre peut 
seule leur être préférée; aussi n'y a-t-il qu'une main 
barbare qui soit capable d'y gâcher du plâtre, Toull'ar­
gent qu'on y dépense pourrait si facilement le couvrir, 
au lieu d'un plâtre insignifiant, de riches peintures et de 
spl~ndides arabesques, 

Je n'ai rien il dire des plafond. 'lui donnent, à la maison 
de prière, lin air de salle de dan&8 ou Ge salle de spec­
tacle; mais pour les plafo1tds à labal,ère, nous feront 
bien de les régel've.' pour les galetas, 

Voilà 1 Messieurs t ce que j'avais à l'lire sur l'église et 
à propos de l'église d'Andelain, Je ne puis trop la re-

(1) La ,"o1Île en bOlS, dISJlosée en berceau t l'appelle ans~i beau­
coup mieu'\: la sigmfication du mot nef, Pidée symbolique de nis­
fie4lU de l'églbe, le somemr de 1'arrhe de Noé, ùe la hargne de 
Pierre ~ etc 
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commander " votre sollicitude. Vous reconnaîtrez, avant 
tout t la nécpssilé d'assainir ce monument. ~i précieux 
par tout ce qu'i1 comient, et pour cela d'.,bord de le 
déterrer, puis de placer des gOUltières à tous les toits; 
enfin de soigner les chutes d'rau, en établissant partout 
une pente natnrelle, afin d'éloigner les eaux pluviales de 
l'édifice. JI serait bon aussi de fdire abattre quelques al" 
bres qui ('ntreLiennent l'humirtité et empêchent l'air de 
cil'culer antour de l'église. 

Vous préoccupant eusuite de la couservation des choses 
d'art. vous .imerez à usel' de toute votre influence po",' 
voir conserver cc qui existe encore de pavés émaillés, 
de vitraux, de statues et de peintures. POlir les vitra .. " 
surtout, vous vous plairez à recommander que les pan­
neaux ébranlés soient assnjettis avec le plus gl'Und soin; 
enfin vous émettrez le vœu que les anciennes et belles 
statues qui font la gloire de cette église soient replacées 
dignement. Je ne doute pas que, pour arriver à ce 
résultat désiré, vous ne fassiez les démal'ches nécessaires 
auprès de l'administration municipale de celte commune, 
pour l'engager à s'occuPe!' activement des grosses répa­
rations extérieures de l'église, certains qu'après avoir 
voté une somme convenable pour réparer son église, la 
commune obtiendrait facilement un secours de l'Etat 

pour des restaurations d'intérieur, Puisse la commune 
d'Andelain imiter celle de Vasseny, qui vient de voter 
5,000 francs pour réparer son église et son clocher! 

M. Williot émet le vœu qu'on écrive au maire de la 
commune d'Andelaio, pour l'engager il veiller à la con­
servation des objets dont parle M. Lecomte. et 11 l'as­
sainissement de l'église, en abattamles arbres du cime· 
tière. ' 

La Société prend la résolution d'écrire à M, Tétart et 

Michelot, ses correspondants, pour les prier de f_Îl'c 
quelques démarches auprès des autorités d'Andelain, et 
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lelU' fJÎl'c compl"~ndl'e c{llllbien il serait urgf'lll de ,otl:~l' 
quelques dépenses dans l'intérêt de leul' "glbe. 

La séal/ce est levée il cinq henre •. 

Lp Président, 

DE LAPR.URIE, 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 

--
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.J.1Jes Passe-Temps ou Essai., rméliques. Un volume 
ill- J 2. de 347 pages. par M. Duchange. 

Anna/pf de la Socie é d'agriculture, sciencf'8. ml.f pi 

cQmmercp du PU!J. Tome XIV. Deuxième spmcs[re J84Û. 
]t('nseignflml nt et claSSflment aux :Jrchives. 

1\1. Duchangf', en adressant son ouvl'age:i la SoCÎ{:lé 

ajoute. daliS sa lettre d'envoi, ces réflexions si modestes 
et si vraies: ,Je le regarderais comme peu digne de fixer 
r:lUpnlion de la Société, si je np savais avec quelle in­
diligence elle accueille toute œUITe qui tend à propager 
et à l'ulgariser les vieilles traditions historiques; et 
pClil-,~tr(lo, sons ce rappol't, YO'lrfra-t.plIc hipli an moins 
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lui rappele,' avec (!uelqu'intérêt mes souvenirs de Laon, 

Je me suis proposé de présenter, en peu de ve,'S, Irs 

principaux traits de l'histoire Laonnoise, et de ,'appeler 
les monuments iméressants que la ville conserve cncol'c 

entiers, ou dont elle n'otTre plu~ que de précieux restes, 

Ces pages ne sont point une hi~toil'f:', sans doute, mais 
elles pourraient éveiller le dési,' de rpchcreher "illeurs cc 

qui a été dit mien", ct avec plus de détails sur noh'" 

vieille rt intéressante cité. » 

M. le l"'ésident informe la Société (l',e, sur le rappo, t 

qu'il s'est chargé d'adresser au gouw'I'ucmcllt SIIl' les 
fouilles exécutées dans le rayon d'Arlène, une somme 

de ~OO fl'anes lui se,'a accordée par le mInistère de l'in­

tél'ieur. 
M, de Laprairie, dans un voyage récent qu'il ft rait il 

PJl'is, aUl'ait voulu voir le tombtlJu dp saint Ill'ausin, 
\'Îngt-deuxième évêque de Soissons ~ enseveli tians Ilne 

df"3 salles du Louvre; mais les restaura lions enLr'epl'ises, 

el peut-être le peu d'ord,'e qui existe dans la plupart de 
nos musées, ne lui ont pas p~rmis de satisfaio'e cc légitime 

dPhÎl'. 
Déjà ce tombeau, auquel se rattachent des souvpoil's 

si considérables pour le pays, avait été énergiquement 
réclamé pal' ~Igr. de Soissons, M. l'abbé Poquet en avait 

f.it l'cssortir l'importance historique dans unc lettre 
ad: pssée au conseil de f.l:>I if!,le de la cathédrale, Le 

lIli\li~lère en avait prononcé le renvoi à hl caLhédmle de 
S lissons; mais rien n'a été exécuté. Il sel ail donc ulile 
de renOll\'eJer cette dl~mande, pour obtenir enfin la réinté· 
gl'alion d'un monument aussi illlércssant pour la ,ml". 

M. Gencourt, architerte, avel,tit la Société qu'on a 
u'ouvé, dan, les fondations de la n.aison de l'Enfant­

Jésus, un mOl'crau de m:u'lll'e Liane cl'Îstallisé, SIII' leqllf'1 

on distingue lI'ès-bien I·elllpl·t~inle d'une figure dont 10 
l'elit f a été en partio bl'isé. La plup:lI't de:, nWllIbres 
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croieul r~connatlre, dans ces trails frustes, l'im~ge de 
la Vierge et de l'Enfant-Jésus, On a aus;i trouve, SUl' le 
même emplacement avec ~es débris do poteries, quelques 
pièces roma;O(Js et du moyen~àge. 

M, Delbarre envoie la lettre sui van le sur le châleau 
de Château-Thierry, dont il l'éclame si légitimement la 
OOHspnalion : 

MESSIEURS, 

De re~our de mon voyage annuel dans le département 
de l'Aisne, je m'empresse de VOliS faire nn rapport suc­
cinct de l'éwl dn nos IIlnnllm{lnt~; fJuis.sé-je, pal' Illon 

faillIe COIlCOLU'S :lrl'èlpr, rwnd.Hlt qu'il en. est Lemps en­
core, les pl'Ogrès d'un mal qui pa l'ait vouloir s'acclimater 
dans notre pays, Parlout le v3ndnlisme montre sa têta 
hideuse; on le suit, 11 13 trace, P,IS :\ pas; anssi, Mes­
~i(lnl's, c"est à vons, qui êtes ap]wlc's à rpnrlm d(' si rmi­
nelus senicf's au département t qu'il 3pp3l'lient Je tJ.ÎI'e 
c~s,rr CCl ,'tal de choses, Si l'on ne déLruil pas, on laisse 
lonlÎ>cr' (In l'uilles nos pins bp,ul't monunH'nt." Cl cela 
r~Hllf' de 8oilts, sans 1'f~3pr{'l pOlir IplH' "icillc.,st-~, san" 
pitié pOlll' Ipul's malheul's; témoins la jolie église d'Es· 

sommes donl les voûtes sont toutes pl'êtes de s'atTJisser', 

c(~lIe de Laon qui menace ruine t le ch:1tP!lu de Fèn~ CJni 
sc déuuit tous les jours, l'èglise de N('uville el tant 
tl'autf"c-s monuments que nOlis ponrt'Îon..;, passel' elll'fl\Ur. 

Château-Thiel'ry! vons la eonn,IÎSSf'Z lOtiS, Mj.~ssieurs, 

celle jolie ville, si gai {l, si l'ianlr, sÎ pi Ltoresquc , avec·sa 
longue promenade, ses be3u~ coteau" eL son vieu, ch,,­
[('-:la; aussi, je or \'iens pas, 3pl'ès notre honol'able se· 
crétail'c, VOliS dire de nouveau Sfln origine, ses malhem's, 

el vous en raire une nouvelle description; non, M 's'\;CtlI'S, 
M. Poquet s'en est acquitté avec l"op de lalellt pOlir que 
j'ose veniL' "pl'ès lui. Je veux seulement l'ons parler drs 
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mUlil:lIions que l'on f,.it tous le. jonrs Cl son ~ieux cbâ· 
teau. à ce noble t1ébris de la féodalité qui. étendu sur 

son lit de granit, semble un géant couvert d'un manteau 
déchil'é; alls~i quand on entre f'OUS ses voûtes tor .. 
tueuse~, noircies pat' le wrnrJS 1 on est à la fois sa isi de 
crainW, d'admil':ltion f't de respucl. Oh! ne cl'aignez rien ~ 
Messieurs. je scr.i u,'pf; il ell reste si peu de ce pauvre 

c'u'lleau! Il fWl même sc hâter, si l'on veut en sauver 
quel'1"es déuris, L'I porte d'entrée (qui. tous les jours 
dimiuue de h wtcur parce que les enfants s'amu,>"u\ à en 

détarher des pierres et à les r,lire l'onle,' du haut en bas), 
est encore un des beau~ mo,'ceaux d'architecture mili· 

taire de la p,'urincc, S',r (l',atre salles qui étaient dans 

l'intérirllr, trois seulE'ment p,islent encol'e; deux au 
l'ez .. de·cbaussée, el uoc à l'étage sl1pérÎrur; cette der­
nière est for,t cm'ieuse, Je Joins, il ma letu'e, le plan de 
l'étage supél'icUI' de la pOI'te sur lequel elle est indiquée 

pal' un A; là 1 commf' d::ms lout le restant du château, 
on laisse dpgl'tl(h~('; la cheminée (ll du plan) est mainte­

nant percée 11 jOIlI'; on dirait qu'uo boulet de caDon 

a traverse toulè son cp:1issenr; les meurtrièl'es sont 
tellement ohimées 'lu'elles ressemblent presque à des 
fenêu','s; les marches M qui se Il'Ouvaient dans les 
corridors H et cellrs il des corl'idol's D sont presque 
détruites. Si nous descendons, nOlis l'emarquons, à l'ex té .. 
l'ienr, les gonds de la porte dont l'uo CSI entièrement 

brisé, et le mur de lel','~"ement qui a été arraché, Les 
souterrains qui se trouVPlll à droite t en enu'ant, sont 
aussi en fort mauvais étal; il est maintenant imllossible 
de reconnaître 011 ils se dirigeaient; ils sont c~pendaDt 
tort curicux, et mé";!el'ai,'nl qu'on y fil plus d'allcntion, 

J',.i indillué, Sllr le pl,llI que l'ai llIonneur de VOliS en­
voyer, les punies vuûtées en plein-cilllre, en cintre:sUl'" 
baissé et en ogive. Je signalerai surtout, à votre :!llention, 
1 "'calle marqllée J) 8111' le pla1l, qui cstl'clllnf'(l'",ble pal' 
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son originaHté; les dessins r)lle j'envoie sonL l'orl ('X:lcts. 

Il ya aussi, SUl' la plate-forme, un endroit qui est cha,'g-é 
de pierres Bt qui m,>nare de s'ellfollcer, ce qui finir:lit 

par comule,' tous les sOllt"'Tai"., Pl"s loi", aup,ès de 1:. 
poudl'ière actuelle, se trou,aient d,'ux tOUl'S qui défen­
daient la seconde entrée; les tonrs sont rasées, ainsi que 
le pont qui était O(ur le fossé; mais il reste encore deux 
petits souter,'aius qui ne sont que deu" couloirs voûtés 
en ogive, abouli!'Js::lIlt Lous deux :\ une galerie très .. 
étroite, au bOIll de laquelle se trouvait un escalier 
qui servait il monter aux tours dont Je virus d~ pader; 
un de ces petits souterrains menace ruine; c'est celui 
marqué Il; celui dont je vous envoie le dessin csl encore 
/;lien conser,é, L'I tombe, que l'on avait découvert, il Y 

a q"atre ou cinq ans no,I loin de la porte d'entrée de la 

poudrière, n'existe plus; on a brisé l'endroit oû était Il 
téte du morL, et le côté g-allche est entièrement ~lIlevé. 
Un des bastions est fendu depuis le haut jllsqu'en \jas, 
et menace de S'éCI'OU)PI' un joUi' on l'autre'; heul'rux si ~ 

dans sa chute, ilue cause pas de g,'and, maihelll's, Qllant 
anx tours, je n'en pa,'le pas, elles s'en VOOl.lOliS If's jUil'" 

pierre par pier,'?; Jutant de souvenirs qui s'effdcent!, 
Tel est en somme. Messieurs, l'élat dans lequel se trouve 
le châleau de Ch:îte:m-Thierry; des mu,"ailles croul,UlLes. 
des soutel'fains en l'uines, des déhri"i d'ogive, de CO~ 

Jonnes; '...oilf! tout. Un peu de gazon. dps mousses, des 
fleurs 3",' mille couleurs recouv,'c"t LOllt cela comme 
d'un lille,'uil; on dit'"it que la nllt,re velll 1<>, dé,'ober 
aux yeux des p,'ofanes, Les couleuvres, les lézards, les 
hibOUl-, les orfraies; voilà les seuls habitants de cet ao­
tique maooir, jadis occupé par la neur de la noblesse 
franç,tise. Ruine complète! Solitude profonde! Les io­
g,'ats ont dé!"uit ce qlli l'disait la g-Ioire et l'ornement 
de leur pays, sans sOIlg-er qu'ils tuaient celui qui av,lit 
jadis sauvé tallt de fois la vic il lell'"s ancêtres, Oh' Ile 
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rlétl'Uisf'7. plus t lai:-t"'pz durmil' encore un PPu ces vieux. 
débl'Ïs, !:lissez encol'c en paix ces 10mbres murailles qui 

parlent au cœm' de l'artiste, tle l'archéologue et du poète; 
le réveil viendr" tl'Op tôt; lai5~ez le lierre et la l'on CI-' f1[l 

fel'mel' l'enu'ee et pleurer chaque matin SUI' ses pierres 
noil'cifS! 

E'Spel'Ons, Messieurs, que celle Pl'ière sera entendue t 

et que nos rnf"nts poul'I'ont encore voi,' ee vieux soldat 
de la mouarchie; ce ne SOllt plus des réparations qu'il 
faut il présent, c'est dc la surveill:lIIce. 

Agré('z t Messieurs t et bien chers collègues t 

l'expression de ma haute estim", 

P. J. DELIlARRE. 

La Société décide que le secrétairc sera chaJ'gé, en 
SOli 1I0m, d'écl'Ï,'e à M, le maire de Château-Thierry, pou,' 
l'engager à conserve!' ce qui t'este encore du château, 
qui fdit une des gloires de la v,Ue et un de ses souvenirs 
'es plus impOl'lants_ 

M. Lecomte, !:l vigilanle senlinelle de nos monllments 
menacés, nous transmet la note suivtlnte : 

lUézy-Jloulh .... 

L'un des plus beaux monuments religieux de l'arron­

!lbsement de Château-Thie'TY menace ruine, ri il est de 
nOire devoir d" j,,..r le premier mot d'al:uOle, Je veu'< 
pader de l'église de Mézy-Mùlllins dOllt on a fait je ne 
sais combien de notices; les architectes, lcs 3,'chéologues 
les plus disHngués s'en sont occupés suceessh'emenL; 
lOuL cela, jusqu'ici, n'a encore abouti à l'iN., et le temps, 
les .ai,on. et l'insouciance ma,'chent leur l,'"in dans la 
voie de desl,'uction. Il est bientôt tomps de songer sé­
ri"use"leut il qllelqne chose pour ce curieux édifice. 
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V"ici l'élat dans lequel je l'ai trouvé il y 3 un mois. 
envil'on. 

Celle église, sans transept, dans le st} le dl! 15c siède, 
modèle unique dans tout ce pays d'une rglise ùe ,'ilhlgP, 
oJ'née d'tlne g3]fll'ie dans tonte sa longueur, depuis le ~-
sanctuaire octogone jusqu'a \.1 rosace du portail, je l'ai 
vue dans l'état le plus IamentJble. Les oiseaux de nuit 
viennent. de toutes pariS, y élire domicile, Dans ce pauvJ'e 
monnment, plus de vitres aux fenêtres; de tous côtés, le 
vrnt. la pluie, la npige y pénètrent en compagnie des 
oiseaux de tonte espèl'8 , et viennent dégrader ce tic in. 
téressante église sur laquelle j'ose vous prier de porter 
votre sollicitude, Ma réclamation devient urgente; car aux 
misères inlérieures de cetle église. si riche d'architec-
ture, se joignent aujourd'hui des lézardes profondes, 
multipliees, 'lui se pronoucent dans plusieurs partirs de 
la voÎlle principale. Le mur nord de la nef paraît déverser 
sur les arcs bontants, pt il s'rc~lI'te ries vaCHes dOnne 
fJÇOll Irès-alarnl3lIle, Je crois douc qu'il fi.t lemps de 
porle!' "ces gl'ands maux de grands remèdes, ('1 qu'il 
semit nécessaire d'appeler l'attention de l'autorilé SUI" 

un pareil état de chosps, 
Que les communes de Mézy-Moulins VOlent ce qu'elles, 

ppuvent et doivent potlr les rrparations si indispensables 
de leur églisp, le ministre des cultes pourra donner un, 

secours à un édiHcc religieux qui menace d', crase .. ePIlx, 

qui 11Oull'aient '"(lf)ir à l'église. Le ministère de J'in té­
rieUl', d(~ SOli cùtè t ue peu t manquer de venÎl' en aide à 
la cons'Jlidation d'un monument important dont il pos­
sède les plans, les voes et la nolice, 

.\u reste, le mal n'est pJS sans remède, bien qu'il soil, 
déjà grand; on a sauvé des monuments qui étaient en­
coo'e plus détériorés, Avec du courage, de la IJolIne vo­
lonté, de la persévérance, on viendra facilement à IJoul, 
de conserver ce monument. Les tirants en .el', chauffé!!", 
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il blanc, resserreront ces voûtes disjointe~; un peu ù'ar­
gent fermera les fenétres et le reste, 

Mais que feront Mézy-Moulius, que fera l'Etat; c'est 
de celle question, il me semble, qu'il serait bon ùe nous 
ill'Iuiéte,', Il serait surtout important que M, l'architecte 

du département, qui a dû envoyer des plans, devis, 
vues, notice Je ce monument au ministèl'e de l'intrl'ieur, 
voulût bien presser celte restauration auprès du con­
seil municipal et des ministres qui accorderaient sans 
doute quelques secours, 

Vraiment, quand nos pè,'es nous ont laissé de si beaux 
monuments de leur piété, il y a de la honte il leurs enf.lUts 
de les laisser péril', 

La parole est à M. Decamp pour quelques communj­
cations qu'il désire faire il la Société, 

~IESSlEURS , 

Quelques aITai,'es m'ayant dernièrement appelé dans le. 
nord du dépal'lemeut de l'Aisne, je n'ai pas voulu perd,'c 

l'occasion qui s'om'ait si naLU,'cllement d'y faire quelques 
explorations dans le sens de nos ('hères études archéo­
logiques. J'avais d'abord eu l'intention de rédiger ulle 
5tati,tique monumentale du canton d'Aubenton où je me 
,'endais, mais des circonstances indépendantes de ma 

volonté lI1'a~ant mis dJl1s l'impossibilité de compléter 
c~ LI avai1, tlU moins pOUl' le moment, je vous demande 
la pet'mission de vous soumettre quelques courtes obspr­
vations glanées çà et là à la hâte, et ponr lesquelles je 

J'éclame, par conséquent 1 tonte votre indulgence. 
Vous connaissez déjà, Messipurs, le nom de M, B,'e-

13gRP par IIIlf1 notice illtPI'PSs:lnte qu'il a bien voulu 
adresser à la Société su,' un denier du roi Robert, fmppé 
à SlJi"snns dans le 11 ft siècle. Vous aviez, avec raison, 
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désir'é le dessin de cette monnaie, afin de le joind, c 311 

mémoire de M, Bretagne. et notre savant numismale, 
que j'ai eu l'occasion de voir 11 Laon, s'est empressé de 
me lc remettre, Il m'a donné en outre l'empreinte d'un 
sceau de l'ancienne abbaye de Lien-Reslanré qu'il pos­
sède dans sa colleclion_ Ce sceau en cuhre, d'un dia­
mèlre de I,'ois centimètres, représente au centre IIne 
crosse d'abbé soulenue par un bras, revêtu d'habits 
pontificaux; à droite de cette Cl'osse est une tleur de lis 
de la forme de celles des Hi' et 14' siècles. et à gauche 
une rose composée de cinq feuilles, A l'enlolll', on lit 
l'inscription suivante: 

t S. ABBIS. LOCI. RESTAVR. AD, CAS. 

Ce sceau devra figurer un jour dans la colleclion des 
sceaux l,islOl'iques de nOire pays, que la société publiera 
certainement quand eUe pourra le faire d'une mamèl'e 
complète. 

De Laon, je Ille suis rendu aux fermes de Clermont, 
canton de Rozoy, où vous savez qu'une magnifique trou­
vaille de près de onze cents médailles romaines a élé 
faite l'été dernie.'. J'ai élé assez heureux pour en re­
trou\'er une cinquantaine toutes en al'gent, et d'une 

conservation parfaite. Elles appartiennem à différents 
"lOpercurs el impératrices depuis l'année f40jusqu'à 265 
de Jé,IIS Christ. Comme aucune de ces médailles ne m'a 
p,'l'seuté de type nouveau, j'ai cru 'lue leur description 
serait inutile dans la publication de nOire Bulletin; Je 
l'ai faile cependant pOlir la déposer manuscrite aux al'­
('hives de la Société. Toules ces médailles, dont les re­
vers d'ailleurs Sllnt extrêmement variél) t se répartissent 
de la mani{'re suivunte: Un Antonin-It"·Pieux, quatre 
Sévère, deux Jeta, deux Alexandre Sévère, un Julia 
Mammœa. mère d'Alexandre Sévère, trois Gordien III, 

trois Philippe l'Ancien, un Philippe.le-Je"ne, un Ueran· 
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.lius, uu Gallus, un Volusien, quau'e Valérien le pè,'e, 

douze Galien, quatre Salonina, femme de Galien, ll'ois 

Yalérien-le·Jeune. 

J'ai également rapporté de ce pays quelques autres 
médailles qui ne manquent pas non plus d'inté,'';I. Une 

pièce d'or de trois grammes et demi; d'un côté une 
figl1l'e d'é\'ôque t revêtu d'habits pOlltificau~ , crossé et 
mill'é. On y lill~inscriplion suivanle: 

SAXCT, BEH'fI~. EPIS, 

Au revers, les armes de l'évêque avec la légende: 

MON. RODLP, EPIS, TRAJET, 

(Monnaie de Rodolphe, évêque d'Ulrech), 

Celle pièce a été trouvée, pa, un laboureu,', dans les 

environs de Montcornet. Une monnaie celtibérienne en 

bronze, d'un assez gr'and module, représentant d'un côté 
un l'heval ailé, eff.cé, avec une légende en caractères 
iIlisiblps, et de l'autre avec une figure casquée, angu­
leu,c. Plusieurs pièces des ,'ois Charles VIII, Charles IX, 
François [l'l, etc., et quelques autl es jetons du chapiu'c 

de Can,brai. ~I"is tout cel. devr'a fai,'c le sujet d'lIl1e 

note postel'ieure. 
Les bons résullats de CPlle journée n'étaient, pOUl' 

nif1~i dir'e, M(lssirurs, que le Pl'élude de décotlvet'tes non 
moins importantes. 

Le lendemain j'élais il La lié";e, petite commune du 

canton d'Hi"son, et l" encore quelle moisson il y aurait 
à faire! Au nord de ce village, on franchit une colline 
assez élevée d'où l'œil s'étend ail loin slIr le pays ,l'alen­

IOlIr, et ju'que pal' 011'1,\ ks f,'olltièrcs de la Belgique. Le 
plaleau, qui COuronll" le monticule d'une étendue de 

plusieurs centaÎnps de mèll'rS, est jonché lIe drb,'is de 
t'onstructions l'OIl):lÎIWS. Il pOl lI!. dans le pays, le nllm 
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de TelM, ville de 1erl'3, chemin de Tenu, L'ne ch~ussée 
l'omaine, facile il reconnaître y aboutit, et se dirige vers 
kt Belgique, DaJls les longues guerres que les Romains 
eurent à soutenir cont"e les Belges, s1 valeureux au dire 
de César, Terva par sa position élevée a di. être un poste 
d'une haute importance, et c'est du reste ce que sem­
blent indiquer les nombreux ,estiges d'antiquités dont 
le sol est COli vert, On y voit une énorme quantité de 
fragments de pierres, de tuiles, de poteries, de cubes 
de mosa.ques, et chaqlle jour la charrue y met à décon­
,·el't des parties de cOllstruclions souterraines, au milieu 
desquelles apparaissent des armures rouillées et un grand 
nombre de médailles enterrées là depuis près de vingt 
sièdes. Sans répéter sur 1erva ce qu'en a dit l'année 
dernièr'e un ouservateur zélé, M, Pieue, dans la première 
panie de la Thiérache, je veux appeler votre attention 
sur quelques objets que j'en ai "apportés moi-même. 
C'est d'abord une monnaie gauloise en bronze d'une assez 
belle conservation; mais, comme toutes les pièces de 
<:es temps reculés, elle est couverte de signes barbares 
ct difficiles à e"pliquer, Je n'entreprendrai donc pas celle 
besogne au·dessus de mes forces, En fait de médailles 
romaines, j'ai trouvé quelques consulaires qui au,'unt 
besoin d'être déterminées d'une manière exacte, puis un 
Antonin -le-Pieux et un Caracalla en argent. Les mé­
dailles romaines sont du reste extrêmement nombre"ses 
il Terva. 

I.es poteries ressemblent 11 celles qu'on renconlre par­
tout où il y avait des établissements romains. Elles sont 
grises, noires, rougeâtres; Dlais on aime surtout à y 

retrouver cette uelle poterie rouge, si fine et si brillante 
que nous connaissons 10us. J'en ai recueilli un fragment 
sur lequel, comme sur un tableau d'bistoire naturelle. 
on a représenté les animaux de la Création; on y dis­
tingue encore LIn lion, un cheval, un cerf, un écureuil,Nc, 

!! 
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Sur un autre débris, on lit deux fois répété et imprimé 
en creux le mot grec apo (par), Ce mot devait être suivi' 
du nom de rOllvriel' qui avait confectionné ce vase, ou 

la substance qu'il contenait, 
Quaut aux mos3lques elles devaient être très consi­

dérables, à cn juger par la grande quanlité de pelits 
cubes qu'on y ,'encontre, Je ne sais si Ic cuivre élait 

quelquefois employé dans la construclion des mosaïques, 
mais au milieu des cubes de pi~rre j'en ai trouvé un de 

ce métal. 
J'ai aussi vu " Tena le fond d'une citerne dont le sol 

et les parois étaient composés de larges tuiles entées les 

unes dans les alllres, et noyées dall~ un ciment d'une 
dureté impénétrable. 

J'ai encure ,bilé une autre localité où se lrouvent de 
oombreux resles de l'occupation romaine, construc­

lions, vases, médailles, etc,; c'est SUl' le tenoir d'Any, 
call1on d'Aubenton, )Iais celte commune, Mjà si remar­
quable p,r sa vieille église du f {, siècle et par les ruines 

de ses ancieos châteaux, mér-itera quelque jour un cha­

pitre il part. 
Id se horllpul, Messieurs 1 les communications que 

j'avais à VOliS fai,'e aujourd'hui; permelle1, - moi d'y 

"iOUle,' quelques COut'les rénellions, qui ne seront peul­
être pas bans à-propos, 

VOliS venez de voir ce que peut prodnire la moindre 
excursion dans un pa)'s comme le nôt,'e, Que de l'ichesses 
s'om'pnt partout aux recherch~s de l'arché.,logue ! Quelle 
!atbf,lction pour SOli avidité! Mais, aussi, disons·le, quels 
>el,'('ments de cœur il éprouve bien souvellt en voyant 

\:In 1 de t,'èSDl'S inappréciables disséminés, perdus, brisés, 
alléanlis par des ",ains ignorantes et barbares, Eh quoi! 
ellcore de oemblables profanalions quand, de toutes 
parts, l'amour de l'antiquité rait tant de prosélyles et 
rend, pour ainsi dire, la vie ltanl de ruines, Au nloins, 
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~lessi'>lIrs, que par notre entremise, le Soissonnais de­
,'ipnne enfin soucieux de son 311ILluité, de son hisloire , 
de ses souvenirs, des monuments de lOut genre dont son, 
sol est si riche! qu'il sente enfin la gloire qui Ini appar­
lient d'avoir été le berceau du royaume de France, If 
plus illustre de l'univers. 

Rpdoublons de zèle et d'efforts, rppandons partout le 
goût des belles choses, et le respect pour les mouUm"nlS 
el les actions de nos ancêtres. 

Un excellent mil yen et que l'expérience nous dODne 
comme infaillible, c'est l'établissement d'un musée dan~ 
notl'e ville. Nous y réunirons tous les objets de nos 
études, et le public, en les voyant, finira par les appl'é­
cier, par les aimer. Et ne croyez pas que ce soit si .lift!­
cile. vous conn3iss~z toute la puissance du Labor im-
1'robuz du poète IUlin; souvent il ne s'agit que de vouloir, 
Des villes. moins importantes que la nôtre, nous ont 
donné l'exemple de nobles e/Torts couronnés d'un plein 
8uccès. l'le croyez pas, MessipllI's, tl'Ouver d'opposition 
de la pal't de l'administration intelligente qui dirige notre 
cite; elle comprendra, co.tnme nous t tons les aV3ntages 

d'une semblable institution pour la science pour le pays. 
Par l'accomplissement de son projet, la Société archéo­
logique de Soissons aura eu l'insigne honneur de doter 
lIotre ville d'un établissement que plusieurs autres cités 
plus importantes auront à nous envier. 

Je propose donc de nOmmer immédiatement une com­
mission qui sera chargée de prendre. sans délai. toutes 
les mesures nécessaires à la réalisation de ce projet. 
Cette commission devra s'entendre avec l'administration 
municipale. et lui donner tous les renseignements dont 
elle pourrait avoir besoin. 

M. Lecomte ajoute que s'il y avait un musée à Soissons 
chacun s'empresserait de se dépoui 1er Cil sa r,l.eUI'. 



Témoin M. de Labrelesche qui donnera, a,ec son epee 
gallo. romaine récemment découverte à Pa.l's, quantité 
d'objets qu'il possède lorsqu'on aura formé un musée. 

La Société intimement convaincue qu'i! ~sL de la der­
nière importance, pour le succès de ses études, de fonder 

un musée Soissonnais. décide 11 l'unanimité qu'une com­
mission composée des membres du bureau sera chargée 
d'étudier la question, et d'adresser une demande à l'ad­
ministration municipale, à l'effet d'obtenir la place qu'clle 

j ogera la plus convenable il la fondation de ce musée. 

La séance est levée il cinq Ileures. 

DE LAPRAIRlE. 

1: Abbé POQUE'r. 
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A l '\IiEI<: POQUET - NoUee lIistoritIUe et areJléolop.iqlle de la {:1-

théùlal(' de Sois~ons (Donné lJ3f les aulClIf:-. ) 

A. PiETTE. - Histoire de l'ahba)c de Foigll~. - Yt'f\'in~, 1847. 
(Donné p:lf l'autClll'. ) 

A PWf'fE. - "Bh'l:lis hibtorÎ(IIlCS sur la "ille Ile Vt1rvins. - 1859, 

}d. - rçolicc sm' l'ahha~'J dt' Burdly 
1d. - Notice Mlf l'al1ba)c dc ClaÎrfonlélioe. (Donllé par 

M. PapiHan, éditeur.) 

En. PIF.TTf, - Notice sur le camp de 1flaquenoise. (Donné par 

)\. Papillon. ) 
DARAS. - t:,!,sai t1l'srriptlf t't historique de l'ancienne ~~1ise abha­

tiale Ile Moncmal. - Laun t !tHU. (Donné par l'auteur. ) 

J Lrclf.JlQ DI: L\I'ltAll\lr - ~otke i:iUr le Thé:\he lomain üc Soi'i­
sous - Laon, 1849 (Donné p:u r.lUlcur. J 

(;nH;OIRE - Lt's Ruine,:; de Coucy (Donné par l'.mtcur.) 
)IOUIŒ. - llccurlÏ Ile Charl('s ct Plt'Cl'h r('Iatl\'èS au l'II('uré de 

N,-U. d,'s MOllltn{':1l1\ el à la Ch:\b~lImie de Foign,'. 

BIOGRAPHIES. 

CII"'tPI'L1lcnY, - Essai sur la ,ie et l'œmre des Lcnaill. - Laon, 
18:0.0 (Donné 1)3.l· 1':iUleur.) 

DL LQIJLl\OLLES. - Noble !-"ur IJ vie rl[les ml\'l'agcs de M de (loo­

gens. (DQnn6 pu M. D<·e.unp.) 
En. FIFUln. - BlOglaphlc lle Iklhœuf. - Laon, 1S-I-9, 

Id. - Biographie de Camille lh'!\mouhlls. -- Laon t i8tiO. 

Id. - Iloch ::\f.lfc:l0tllCl. - Laon) 1~;)O (non né pal l'aut' ) 
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ICONOGRAPIUE. 
Auteun 

I)IDRO"i'. - M:muel d'konogl'aphie chrélienne, grecflUl~ cllatLflc. -
Paris, 18{~. (Donné par l'autcw' ) 

SCllLFTUftE. 

DtcIlES'J'. - ~oli('t· sur deu'\ Dalles lntllul:nrm Ih~ IkmlS, -l{èllllS, 

t8t.7. (nOlml~ par l'JUleur.) 

.JOURNAUX. BULLETINS ET OUVnAGES PÉfUODIQ':JES. 

Rt::uIs. - Séances et tr.naux de l'Acatlèmie de Rt'imo;, 18-1,8-49·::'0. 

A'ITF.~S- - Mémoirès ,te la Société t1'AI'rhéologie du Jéjlartemenl de 

la Summe 18:>8. 
ABBE' ILLE. - MémOIres de 13. Société d'Emulation d'AlJbe\'ille. 1844, 

45, 46, 47, 48 
Sr.\". - nulletin ùe la Sodété archéologique de S!nlij., 1846. 

I~.,T1TlIT Dr. FRA'CL - Rapport annuel sur Je concours tlcs an ti­
quil(~s de la ]?rance. (Académie des in~criptions et helles­
lel1n~'\.) 18~O 

TOUl\s. - f:ollgrës ~cienliftque de Franet'. ltie session trouc à Tours. 

tSt? 

Sorsso,s. - Bulletin de la Sotiété historique et archéologique de 

Soi .. sons. 1 '01. in-8o chaque année, ~u'ec dcs~ins. f847, 48, 
.49, 50. 

SArH-QUE~ln. - )Iémoires de la Société 3<:adénllque; Annales du 
département dt! ,"-\lsne IR;}I, 32, 33, 3~, 5:5, 56, 37, 58, 30, 
40, 41, 4~. 4:';, . '. i!>, ... -1-7, .$.8. 

Lr. Pm'. - Annal('s d~ la ~ociélé d'Agl"icultllre. Sciences, Arts l't 

COIHmprc,' t'U PU), 185~, :>:), 5i, :)j, :50, 37, 38, 30,40,41, 
42,43, .\4, ,;" ;6, 4ï, 48, -19 

,\,lIns. - Bnllclmg de la Sot:ié!ù tl~.s Antiquaire:, de PH:arùlC. 
18-19 :'0. 

SOISSO\S - Publicntions du Comilr..lI'< hL'Dlog;i(lllC de Soissoll"!. 

(Celte publiultlOIl (~t intNfolllpur pal' buitc de la réullton 
du Comilé à la Société archéoln;;iquc. ) 

La Sociétt' possède en outre dans &es archives 1 nn ef'rtaÎn nomhre 

dl' pll'rcs 1ll'luuslIitr5 ct ùe (le~sins, a~::mt rapporl ~ \'hl.,.t1Îrr du 
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pays. Nous citerons en particu1i('r la magnifique collection des lilrrs 
de l'ahhaye de Prémontré, offerts à la Société par M. Deviolaine, 

père, de Soissons. 
De plus, la Société b'occupe avec le plus "if empJessement de re­

cueillir lous les ohJets d'arts qu'elle peut rencontrer. Elle reç8it avec 

reconnaissance tout cc qu'on veut bien lui offrir. Gelte CoUf'{;tion, 

réunie dans un local que J'administration municipale dispose à cct 

effet t formera. un Musée soi~sonnais du plus baut inté:êt. 

S'udrt'Sser à AI. A. DECAMP, Secrilairc-Archloille. 

-
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